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A ALFRED R. c. SET, WYN, C.M.G., LL.D., F.R.S. 
Dircctew· de la Commi.ision de (Jéologie et cl'Histoire Naturelle du CanadCI. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur 
les" Richesse~ Minérales de la Province de Québec." J'ai tllchéd'y 
présenter, le plus clairement et le plus succinctement possible, l'his
toire des diverses industries minières de la province depuis leur 
naissance jusqu'aujourd'hui, et pour cela j'ai puisé à. toutes les sources 
de renseignements qui se sont trouvées à ma portée: d'abord les 
rapports de la Commission, puis les articles et les rapports publiés 
dans les journaux scientifiques du pays et d'Angleterre, par des 
personnes Yersées dans les différentes branches de l'i11dustrie minière. 
Je dois beaucoup aussi, sous ce rapport, à des personnes qui, à 
diverses époques, ont été engagées dans les entreprises minières do 
de la province, et dont quelques-unes sont nommées au cours du 
rapport. Je désire les remel'Cier sincèrement ici de l'aide qu'elles 
m'ont donné dans plus d'une circonstance. 

Je n'ai pas pu recueillir de données complètes, ou du moins les 
statüitiques les plus récentes, sur los mines qui ont été fermées depuis 
plusieurs années, et mon travail se trouve forcément incomplet sous 
ce rapport. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

BUREAU DE LA COMJIIISSION DE GÉOLOGIE, 
10 mai 1890. 

R. W. ELLS. 
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Comme on doit s'y attendre, une très gl'ande partie des faits 
relatés dans cet historique des ressources minérales de la province 
de Québec est nécessairement tirée des publications faites par la 
Commission de Géologie, qm s'est occupée de cette question depuis 
près de cinquante ans. D'autres, en grand nombre, ont été puisés Sourc:e• rlP 

d 1 · é · b\'é d t tt é · l d 1 renseign1ians es pt'écieux m moll'eS pu 1 s, uran ce e p noc e, ans es ment,. 

journaux scientifiques du Canada et des Etats-Unis, par des per-
sonnes engagées dans l'industt"ie minière, entt'e autres le docteut' 
James Douglas, M. H. S . .. Williams, ingénieur des mines et MM. 
James Douglas et W . Chapman. Toutefois, comme plusieurs de 
ces publications-notamment la Géologie du Canada, 1863, qui ren-
ferme un ré:rnmé de tous les rapports antél'ieurs de la Commission 
-sont épuisées et que les renseignements importants y contenus ne 
sont pas à la portée du public. ni des personnes qui s'intéressent 
particulièrement au dé·rnloppemeni des ressources minières de la 
province, j'ai cru bon d'en reproduire ici certaineR parties, afin de 
rendre mon rapport aussi effectif que possible. Mon intention est 
donc de tracer une esquisse claire et pt'écisede l'origine et du dévelop-
pement des industries minières ainsi que de faire connaître les condi-
tions actuelle:> des plus imporlautes de ces industries. En même 
temps j'indiquerai, aussi exactement que me le permettent les 
données que j'ai en mains, le mode de gisement et l'importance pro-
bable des principaux dépôts de minéraux. 

Pul'mi ceux qui m'ont fourni des infot'mations sur les sujets ci
dessus, je doi remercier particulièrement MM. W. S. Huntel', de 
Belleville; C. H. Miller, de Drummondville; le docteur James Reid, 
d'Inverness; le capitaine Wm \Varren, d'Eastman; MM. J. S. Ross, 
de la Beauce et Thomas MacFarlane, ingénieur des mines, d'Ottawa. 

Pour l'intelligence de ce que je vais dire de la distribution des 
dépôts de minéraux, je crois devoir décrire succinctement les divers 
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systèmes et formation!' géologiques de la province, d'autant plus que 
Géologie de la les études faites par la Commilltlion de Géologie, depuis 1869, ont 
provmce. introduit des modifications considérnbles dans la carte géologique 

du Canada publiée en 1866, et changé du tout au tout les idées alors 
reçues sur l'âge et les relation de certaines formations trl>s déve
loppées dam; le pays. Les changements ainsi opérés durant les 
quinze Oll vingt dernières années portent surtout i;ur cette partie de 
la province qui est à l'est du St-Laurent et où se présentent les 
schistes cristallins et les roches qui les accompagnent. Ces forma
tions tirent une importance1:1 particulière du fait qu'ellci> con tituent 
la grande zone métallifère qui s'étend du Vermont à la Gaspésie. 

Des diverses formations géologiques aujourd'hui reconnues dans 
la province de Québec, les plus anciennes et les plus importantes 
sont celles qu'on désigne sous les noms de formations métamor
phiquei;, anciennes, ou pré-cambriennes et qui renferment le sys
tème laureutien * et le système huronien. Le système laurentien 
s'étend dans toute la longueur de la province, de l'Ottawa au La-

Rive nord du brador et gît tout entier sur la rive nord du St. Laurent. Des en-
St.Laurent. . d .,... é l T · · 9 "li 1 d virons e ru.ontr a au cap ourmente, situé à _Q m1 es en ava e 

Québec, il est sépat·é du fleuve par une bande de largeur irrégulièt·e, 
remplie par des formations plus récentes, qui, généralement n'ont 
pas subi de déplacement~ et qui appartiennent aux systèmes cam
brien et cambro-silurien; on y trouve les formations suivantes: 
Potsdam, Calcifère, Chazy, Trenton, Utica et Rivière-Hudi;on. En 
aval du cap Tourmente, quelques-unes de ces formations reparais
sent, mais seulement sur des points très espacés, savoir: à la Mal
b<lie, à la baie St-Paul, aux îles Mingan et an détroit de Belle-Ile. 
Sous le rapport industriel, elles ne fournissent que de la piene à 
chaux, des eaux minérales et une faible quantité de gaz naturel; 
mais dans les endroits où la zone ei;t large, on y trouve de grandes 
étendues de terres fertiles. 

Minéraux du A l'exception de quelques étendues en forme de basl:lins, ·emplies 
~~~tÎ:i'1~ Jau- par les roches paléozoïques inférieures, comme par exemple, au lac 

St-Jean et au lac Témiscaming, tou'ue la portion septentrionale de la 
province, en autant du mointi qu'on en peut juger actuellement, est 
occupée par les roches cristallines du système laurentien, le~q uelles 
ont une importance considérable sous le rapport des minéraux in
dustriels. Elles renferment, en effet, partout où on les a explorées, 
de va tes dépôts de minerai de fer, de graphite, d'apatite, de mica 
et de blende, ainsi que des filons portant de l'or eL de la galène ar
gentifèt·e. On y trouve aussi de grandes strates de roche quartzeuse 

*Ce terme a été employé officiellemiont pour la première fois dans le rapport de la 
Commission de Géologie, année 1852-53. 
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et d'orthoclase propres à la fabrication du verre et des porcelaines, 
et enfin de nombreuses variétés de mai·bre et de serpentine. 

7 K 

Les roches huroniennes ou roches anciennes sont presque aussi Huronien. 

importantes que les précédentes au point de vue industriel. Elles 
en diffèrent sous bien des rapports, et ne se présentent que clans 
cette partie de la province qui s'étend au sud et à l'est du fleuve et 
du golfe St-Laurent et de la grande faille du SL-Laurent et de 

Champlain. 
Pour plus de commodité on peut les groupe1· avec le.; roches im- C::tmbrien et 

médiatement sous-jacentes du cambrien inférieur et du cambro-siln- ~i:~ro-Hilu
rien, dont au reste elles ne se distinguent nulle p::wt bien nettement; 
le,; deux systèmes ont en outre subi des bouleversementB et des alté-
rations simultanées qui ont donné naissance à des conditions géolo-
giques qui ne se prét1entent pas dans les roches de même âge, ou à 
peu près, qu'on a relevées au nord et à l'ouest de la grande faille. 

Ces couches huroniennes sont des schistes de diYerses sortes, 
chloritiques, tatqueux, micacés et amphiboliques, aYec des roches 
cristallines: calcaiceis, dolomies, diorites en grandes masBes, agglo. 
merats, serpentines, et, sur certains points, gnei:;s imparfaits, et 
roches granitoïdes. 

Les minerais de cuiYre exploités depuis des années dans la Minémux dé-

p rovince se trouvent dans cette étendue et il exiiste :m~si de grands cou~ertsà l'est " ' ' du St-Lau-
dépôts de minerais de fer, magnétite, hématite et chromite. Les rent. 

filons cuprifères renferment aussi de l'or et de l'argent, celui-ci en 
quantité suffisante pour être exploité. On y trouve encore du 
minerai d'antimoinP-, de la galène argentifère, de l 'amiante et des 
ardoises ; l'exploitation de l'amiante et des ardoises se fait déjà sur 
une grande échelle. 

Aux grandes exposition,; tenues à Londres, à Paris et à Philadel-
phie, de 1862 à 1886, la commission de Géologie a fait très bonne 
:figure avec ses belles collections, dispoFéei:; de manière à donner 
une idée aussi juste que l)Ossible des richesses minières du Canada 
Dans les catalogues préparés pou1· expliquer ces diverses collections, 
les minéraux se présentent dans un ord1·e très ingénieux, qui les 
groupe sous certains titres suivant les usages spéciaux auxquels 
ils peuvent être employés, et pour faire connaître aujourd'hui les 
ressources minéralogiques de la province de Québec, je ne vois rien Disposition 
de mieux à faire que d'adoptel' la clagsificntion en question, dont voici des matières. 

du reste le tableau :-

I. Métaux et leurs minerais. 
II. M.atières employées pour la production de la chaleur et 

de la lumière. 
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III. Matières employées dans certaines fabrications chimiques 
et leurs produits. 

IV. Substances employées comme amendements. 
V. Couleurs minérales. 

VI. Sel et eaux minérales. 
VII. Matériaux employés dans la construction et l'ornemen

tation. 
VIII. Matières refractaires. 

IX. Pierres à aiguiser et à polir. 
X. Minérnux employés dans les beaux-arts et la joaillerie 

XI. Minéraux di vers. 

I. )1ÉTAUX ET LEURS )I!NERAIS. 

Minerai de fer. 

Historiquedes Des divers minerais qui entrent dans la classe I, il y a lieu de com
::~e<l~\in- mencer par les minerais de for, tant à cause de leui· importance indus
d~strie des trielle, que parce qu'ils se présentent presque partout. Parmi eux 
mmes de fer. I . I · 1 h · 1 se p acont, aux premiers rangs, es magnétites, es ématites et es 

limonites ou minerais de fer des marais. 

L'exploitation des mines de fer <le la province date de très loin, 
mais les opérations de quelque importance les plus anciennes sont 
probablement celles qui ont été faites sur les dépôts de limonite du 
district des Trois-Rivières. Il en est fait mention dès le dix-septième 
siècle, et en 1737, on y avait installé un haut fourneau qui a été en 
opération plus ou moins régulièrement jusqu'à nos joui·s. Dans le 
district d'Ottawa, l'exploitation des minerais de fer a été ouvei'te en 
1854 près de Hull, et près de vingt ans plus tard à la conces~üon 
minière de R. Hayrock. Le défaut <le gisements houilloi·s a très 
notablement entra>é l'essor de cette industrie, et plus particulière
ment l'exploitation des dépôts d'hématite et de magnétite, et l'on 
s'est trouvé en présence de difficultés presque insurmontables quand 
on a tenté <l'expédier aux Etats-Unis les minerais à l'état brut. Les 

Mineraismag- minerais de fer magnétique se présentent en maints endroit., non
nétiques. seulement au sein des roches laurentiennes des environs de l'Ottawa, 

et le long de la rive nord du St-I.iaurent, mais encore, en couches 
et en filons souvent considérables, dans les terrains métamorphiques 
des Cantons-de-l'Est. Néanmoins, on observe parfois une diftërence 
notable dans la nature des minorais <le l'une et l'autre formations, 
bien que cette différence n'existe pas toujours. Ainsi les minerais 
des terrains laurentiens des environs d'Ottawa sont remarquable
ment purs et de forte teneu1., tandis que ceux du bas du Sai11t-Lau-
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rent, en aval de Québec, renferment une proportion considérable 
d'acide titanique et passent à l'éliménite proprement dite. 
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La première mention, faite dans les publications de la Commü;sion, Magnétites de 
. l Hull. 

de l'existence du minerai de fer magnét1q ue se tt-ouve dans e rap-
port de 1845-46 où l'on décrit un grand dépôt de cette nature décou-
vert aux environs de Hull. Néanmoins, Je lieutenant Baddeley, 
des Ingénieu1·s Royaux, en avait déjà parlé succinctement, dans un 
mémoire présenté à la Société Littéraire et IIistorique de Québec, 
en 1830. Ce<lépôt y est-il dit, "constitue un filon, ou lit, épais de 
dix à douze pouces et paraît traverser la montagne dans la direction 
du sud-ouest; les épontes en sont verticalet>. De l'autre côté de la 
montagne, à plus ù'un mille de là, et dans le sens '1e la direction du 
filon , le minerai se présente encore en grande abondance." L'au-
tem signalait autisi la présence de la plombagine dans le minerai 
et ajoutait que la rocbe encaissante était un marb1·e blanc friable. 

Dans le rapport <le la Commission, année 1845, on lit que le dépôt 
obtien·é en cet endroit a vingt pied:s d'épaisseur; qu'on l'a relevé sur 
une longue1u d'un mille environ, du N.-N.-0. au S.-S.-E. et qu'il se 
présente dans la moitié méridionale du lot 11, co::ice::ision 7 
du canton de Ilull, lequel lot appartient à :M:. Wright, ainsi 
que dans le lot 12 de la même conce:3sion, les roches encais
santes étant, en ce dernier endroit, nn gneiss syénitique et un 
calcaire crü;tallin. Le minerai y est représenté corn me une ~mb::itance 
granulaire à ;rancies parties, renfermant, pa1· places, des paillettes 
disséminées de graphite, tandis qu'ailleurs ce minéral manque à .Peu 
près. Une analy:-;e <le cette su b::itauce, faite par le docteur Ilu nt, a 
donné le résultat ci-dessous : 

Oxyde de fer magnétique ...... .. ...... . ...... .... .•.. .. .. 
Silice et graphite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
l!'er métallique ............ .. . . .............. . .......... . 

!l6.0!l 
3.18 

!i!l.65 

Le rapport de 1847 porte la largem du gisement à 40 pied::; et 
constate que les paillettes de graphite sont parfois disposées en une 
veine d'un à deux pouces d'épaisseur. 

En 1854, :à:DI. Forsyth & Cie. entreprirent d'exploiter ce dépôt 
pour alimente1· leurs usines situées à Pittsburg." Au cours de 1855 
on en tira 5000 tonnes de minet·ai qui furent expédiées par le canal 
Rideau, jusqu'à Kingston, et de là, par les lacs, jusqu'à Cleveland; 
mais la découverte du vaste gisement de Newboro', dans le comté 
de Soulb-Crosby, sui· le canal Rideau, et d'où l'on pouvait expédier 
le minerai à meilleur compte que de Hull, fit tort à l'exploitation 
entreprise ici, et les opérations y furent suspendues pendant quelque 
temps. 

Analyse. 
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Une nouvelle exploration du dépôt de Hull permit de constater 
que son épaisseur était de !JO pieds environ et qu'il présentait la 
forme d'un dôme, flanqué de tous rôté pâr des gneiss, et portant à. 
son sommet une masse de calcaire cristallin soulevée par lui. En 
1858 on en tÏJ"a, paraît-il, environ 8,000 tonnes de minerai renfermant 
60.70 pout· cent de fer métallique. 

South-Crosby. On assurait alors que le gisement de ~ewboro', situé dans South
Crosby, avait une épaisseur de 200 pieds. L'exploitation en était 
faite par Chaffey frères, qui en tirèI"ent quelques milliers de tonnes 
qui furent expédiées à. Kingston pour êtt'e de là. tram;portées aux 
Etats-Unis. Les miner; de Ilull reRtèrent en coueéquence inactives 
pendant quelques années; mais, en 1867, on y installa un haut 
fourneau pour la réduction du minerai sur les lieux. Ce haut 
fourneau rer;ta en opération durant une partie des années 1867 et 
1868. Le rapport du docteur Ilunt r;ur "Les Minerais de fer du 
Canada", qui fait partie du rapport de la Commission portant sur la 
période de 1866-69, donne unedcsrription complète de ces opérations. 

On tirait, du gisement de Ilull, deux minerais différents, une 
magnétite noiI"e et une hématite rouge. Le docteur Hunt en a 
do11né les analysm; suivantes* : 

Analyses du 
minerai de 
Hull. 

Hématite. 
Peroxyde de fer ............... . 
Protoxyde de fer .............. . 

66.20 l F 't 11. 
17.781 er me a 1que ..... 58.78 

Silice ...................... .. 10.44 
Magnétite. 

Oxyde de fer magnétique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 73.99 
Fer métallique.......... . ................. . . . . . . . . . . . . . . . 53.20 
Silice...... . . . . . . .. .. . . . . . .. . . . . . . .. . .. . . .. .. . . .. . .. . .. . . 20.27 

L'une et l'aut1·e renfermaient une très faible quantité de phos
phore et de t>oufre. 

Opérations du Les opérations du haut foumeau, du 27 avril au 5 octobre 186 , 
~~t~uffurnau ont donné les résultats suivants, enregistrés par le docteuI" Ilunt: 

Minerai provenant de Hull et d'Arnprior......... 1896 tonne; 
Vieux fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7g 
Fondant calcaire........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 211 
Charbon de bois mou et de bois dur . . . . . . . . . . . . . 242,782 boi"•eaux. 
Bois. . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . .. . .. .. .. . 2~ cordes. 
Tourbe et coke.................................. 21H boisseaux. 
Ft:r en saumon tiré du minerai . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1040l0 tonnes. 
Coat de la tonne de fer................ . .. . .. . . . c26.;30 

D'après cette expérience, la tonne de minerai donnait 54! pour 
cent de fer métallique. Il fallait pour la réduire 225 boisseaux de 
cha1·bon de bois et 47 lb de tourbe et de coke. Si l'on ne tient 
pas compte de ces deux derniers combustibles la réduction d'une 
tonne de minerai demandait 37! quintaux de charbon. 

*Rapport de la Comm. de Géologie, 1866- 69, 
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La quantité de combustible employée à ces opél'ations est exces
tlive, comme le fait ressortir le docteur Hunt, en comparant ces résul
tats à ceux qu'on obtient en Suède, où des hauts fourneaux semblables 
ne consomment en moyenne, par tonne Je minerai, que 16 ou 17 
quintaux de char·bon pour !a fonte blanche, ou truitée, et 21 ou 22 
quintaux pour la fonte gt·ise dont on fabriq ne l'acier Bessemer. En 
évaluant le boisseau de charbon à 20 lbs et à centins, c'est, en 
faveur dE>s hauts fourneaux suédois, une économie de sept à huit 
piastres sur· le coût de fabrication d'une tonne de fonte. Toujours 
<l'après le docteur Hunt, à Port Henry, sur le lac Champlain, où 
l'on tl'aite à l'anthracite un minerai magnétique semblable à celui 
tle Hull, la fabrication d'une tonne de fonte, exige, en moyenne, 
1.10 à 1.14 tonne, r:1oit de 22 à 23 quintaux de combustible. L'auteur 
<ine nous citons ajoute que les résultats peu satisfaisants obtenus à 
Hull sont dus au gaspillage du combustible et à l'emploi d'une tl'op 
grande quantité de sable et d'argile clans la charge du four. Telles 
sont IP-s opél'ations faites ici, il y <t vingt ans. 

De tout ce qui a été publié depuis sur la fabrication du fer au 
Canada, il faut probablement placer en première ligne le mémoire 

llK 

de M. John Bir ken bine intitulé "The posl:!ibilities of iron l\1anufacture M. John Bir

in Ottawa." Ce qui y est dit d'Ottawa peut également s'appliquer h~~1~ine, cita

à un grand nombre d'autres localités du pays. Ce mémoire a été 
pré1:1entë à l 'Institut des Ingénieurs des l\1inel:! à la réunion tenue à 
Ottawa en Octobre 1889. Nous y voyons que l'anthrncite employé 
anx hauts fournaux du lac Champlain revient à $4.25 la tonne, livré 
à. l'usine, et coûterait probablement, rendu à. Ottawa, un peu moin1:1 
de $5., en sorte que le prix du combustible néce::;saire à la réduction 
d'une tonne des minerais de IIull ne devrait pas dépa::;ser $6. En 
employant le charbon de bois, comme on le faii;ait autrefois, le coût 
du combui;tible s'éleYait à $12 ou $14 la tonne en sorte que, de ce chef 
eulement, on pourrait effectuer une économie de $6 à $8 sur chaque 

tonne. M. Birkenbine, dont l'opinion fait autorité en ce qui touche à 
la fabrication du for, évalue comme suit le coût de la production du 
fer à Ottawa: 

Combustible, anthracite................... . . . . . 6.50 
charbon de bois, à peu près... . . . .. 7.00 à 8.00 

)Iinerai........ . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . .. . 4.25 
Fondant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .50 
:!\Iain-d'œuvre et autres frais de fabrication . . ... . 

11.25 
2.75 

14.00 

Ces chiffres, comparé8 à ceux qu'ont donnéd autrefois les opérations 
faites à Hull, établis::;ent une économie de 12.50 pour chaque tonne 
de fonte. A Hull on trouve les minerais et les fondants prnsque aux 

Coütdelafon
te à Ottawa. 
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mêmes endroits, ce qui el:lt un grand avantage; tout ce qui manque 
Mines de Lon· est le combustible. .Aux mines de Londonderry, dans la Nouvelle
~~~~)~:l'i~on. Ecosl:le, le coût des opérations est augmenté d'une façon corn,;idérnble 

par le fait qu'on ne trouve ni le combustible, ni les fondants dans le 
voisinage des minerais; il faut faire venir la houille de Spring Hill 
et la distiller aux mines, ou amener le coke de Pictou, dhstance 
d'environ 80 milles. Quant aux fondants, on les apporte de Brookfield, 
point situé à 44 milles des mines. De plus les minerais ordmaires 
de Londonderry sont loin d'être aussi riches en fer que ceux de Hull, 
et depuis quelques années, une bonne partie de ceux qu'on y traite 
vient de Pictou ou de Brookfield; au cours de l'année demière, 
les propriétaire!:! de l'usine ont fait un contrat pour une fourniture 
de minerai provenant du comté d'.Annapolis, ce qui implique un 
transport de près de 200 mille;i par chemin de fer. 

Concession 
miniere 
Haycock 

M. Birkenbine regarde encore, et avec raison, comme une circons
tance très favorable à la fabrication de la fonte au Canada, le fait 
que cet article de commerce est protégé par des droits et de primes 
qui s'élèvent à $5.60 la grosse tonne, en sorte qu'en prenant pour 
base les chiffres donnés plus haut, le coût réel de fabrication de la 
fonte au Canada n'est que de $ .40 la tonne, c'est-à-dire qu'en tenant 
compte du profit dû au fabl'icani et de cet'tains autres frais non-évu
mérés, les fontes en saumon de provenance étrangère ne devraient 
coûter à Ottawa que $11.00 la tonne, pour taire une c:ompét1tion 
avantageuse aux fontes canadiennes. Il cr.oit aussi qu'on pourrait 
utiliser avec avantage, à certaines phases du traitement, le immen
ses quantités de sciul'e de bois et de rognures provenant des cie-
ries du voisinage, comme cela se pratique en Suède . 

.A quelque six milles de Hull, sur l'autre rive de la Gatineau , 
se présente le gisement de la conceission minière de Haycock. Le 
minerai est ici un mélange de magnétite et d'hématite et se trouve 
dans une série de couches associées à des gneiss feldspathiqueis 
rouges et gris. Le dépôt n'a été exploré qu'en partie et de nouveaux 
travaux établiront peut-être qu'il a une c01·taine importance. 

Un très grand dépôt de magnétite se rencontre encore aux 
mines de Bl'istol, 35 milles en amont de Hull, ~ur !'Ottawa. Il est 
mentionné pour la première fois <lans le rapport de la Commission, 
année 1845-46, pp. 77-78. Le même rapport signale aus i le prolon
gement de ce dépôt sur l'autre rive de la rivière, dans le canton 
de McNab. Dans le rapport de 1873-74, le docteur Hanington 

Notes du doc- donne d 'importantt> détails sur ce minerai. Voici ce qu'il en dit à 
~~~rs~Î~~\';1t la page, 236. "Durant l'hiver de 1872-73, plusieurs tranchées ont 
nes de Brii;tol. été ouvertes dans les dépôts de minerai de fer magnétiq uo des lots 
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21 et 22, rang 2, du canton de Bristol, comté de Pontiac, province 
de Québec. Le minerai est ici disposé en plusieurs couches inter
calées aYcc des gneiss syénitiques rougeâtres et des schistes amphi
boliques, micacés et luisants. On n'a pu déterminer l'épaisseur du 
lit, qui paraît se présenter au haut de la série et qui semble le plus 
important de tous..... Si j'en juge, cependant, par la quantité de 
minerai qu'on en a tirée, cette épaisseur doit être considérable. Trois 
autres lits affleurent outre celui-ci. L'un a une épaisseur de deux 
pieds, un second, de quelques pouces seulement, et le dernier paraît 
être épais de neuf ou dix pieds, autant qu'on en peut juger par les 
travaux déj~ faits." 

Dans le même rapport, on trouve l'analyse suivante de ce minerai: 
Poids spécifique...................................... 4.32 
Peroxyde de fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65. 44 
Protoxyde " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14. 50 
Bisulfure " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. 74 
Protoxyde de Manganèse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 .11 
Alumine........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 0.60 
Chaux................. . .... . ......... . ....... . .. 3.90 
Magnésie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. 45 
Silice .............................................. 11.45 
Acide carbonique....... . ...................... . . . . . J .64 

phosporiq ue ...................... . ..... . ...... traces 
titanique.................... . . . . . . . . . . . . . . . . 0.00 

Eau .............................................. O.H 
--100.97 

Fer contenu dans le peroxyde .................. . ...... 45.81 
protoxyde. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11. 28 
bisulfure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 28 

-- 58.37 
Soufre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 4.6 

"En admettant que le peroxyde et le protoxyde de fer soient 
combinés de façon à former un oxyde magnétique, on trouve que le 
minerai est un mélange de magnétite et d'hématite, dans la p1·opor
tion de 46.72 de la première et de 32.22 de la seconde " (1.40: 1). 

13 K 

M. Birkenbine dit que le minerai recueilli à Bristol est une Notes de M. 

magnétite compacte ne renfermant qu'une faible proportion de Birkenbi'!e 
' sur les depôts 

pho phore, mais si chargée de aoufre qu'il faut la griller. Il ajoute de Bristol. 

que les fouilles ont atteint une p1·ofondeur de 150 pieds et qu'on y 
a ouvert des galeries d'allongement dans une longueur de 150 pieds 
ainsi que deux galeries transversales, dont l'une est longue de 50 
pieds et l'autre de 50 à 60 pieds. Ces galeries ne sortent pas du 
gîte, qui paraît ainsi être très étendu. On expédie déjà une grande 
quantité de ce minerai aux Etats-Unis. La proportion de soufre 
qui, dans le haut des fouilles était suffisante pour nécessiter le gril-
lage, s'est tellement abaisi;ée que le minerai tiré des gradins infé-
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Minerais de 
Grenville. 
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rieurs peut se passer de cette opération. on loin de là, de l'autre 
côté <le l'Ottawa, dans los comtés de Renfrew et de Lanark, on ren
contre des couches de limonite et de magnétite très riches en fer. 
Cos dépôts sont si peu éloignés de ceux de Hull, quo si l'on établis
sait, dans le voisinage d'Ottawa, une usine centrale, on pourrait 
aisément l'alimenter à bon marché, soit par chemin de fer à l'aide 
des minerais des diverses localités de !'Ottawa dont il vient d'être 
question, soit par eau, à l'aide de ceux du grand dépôt de South 
Crosby, situé sur la rivière Rideau, et de l'important gisement de 
limonite dont nous allons parler. 

La présence des minerais do fer magnétiques dans la moitié méri-
dionale du lot 3, rang 5 de Grenville, a été signalée, par Si1· William 
Logan, dans le rapport de la Commission, année 1853, p. 38. Le 
filon, dont la largeur est évaluée à six ou huit yards, a été relevé sur 
une distance de 150 yards dans la direction du sud-ouest et la roche 
encaissante est un gneiss micacé intercalé avec de nombreux lits de 
quartzite. Un essai fait par le docteur Hunt, a donné 52.23 pour 
cent de fer métallique. 

Minerai~ du Des indices d'un gisement semblable ont été relevés dans le lot 
comte d Otta- d. d 4 · 1 1 · t é I 1 · wa. a .iacent u e rang, mais es 1 s y sont en g néra p us mrnces. 

On n'a encore rien tenté pour mettre ces dépôts en rapport. Outre 
les localités de la rive nord de la rivière de ]'Ottawa qui viennent 
d'être décrites, il en existe indubitablement d'autres en grand nom
bre, renfermant des minerais de fer, dans les bassinfl de la Gatineau 
et <le la rivière du Lièvre. Dans le rapport de la Commission, année 
18'76-7'7 p.--, M. Vennor 1:1ignale l'existence d'un minerai de fer 
dans le canton de Cameron, près du Post-Creek, à la distance de 
quelque 54 milles, en droite ligne, au nord de !'Ottawa. On l'a 
relevé, dans de fréquents aftleurements, vei·s le sud, jusqu'à l'embou
chui·e de la Kasabasua, entre les cantons d'Aylwin et de Hincks, ot 
le dépôt est regardé comme le prolongement do celui de Hull. Plus 
récemment on a découvert des gisements de minerai de fer dans 
Templeton et dans les cantons voisins. 

Des dépôts de magnétite ont été signalés en plusieurs points de la 
rive nord du St-Laurent. Le minerai se présente ici à deux états 
différents, savoir, en couches épaisses intercalées avec des gneiss et 
des calcaires Laurentiens, et en lits de sable ferrugineux qui s'éten
dent le long des grèves et atteignent souvent une épaisseur et une 
étendue considérables. Ces minerais, très riches en oxyde de fer 
magnétique, renferment souvent une forte proportion d'acide titani
que, et a un tel point qu'on peut parfoil:l les regarder comme de 
ilménites. Le plus important et le plus étendu de ces dépôts déjà. 

Baie St-Paul. connus est celui de la baie St-Paul, situé environ 54 milles en aval de 
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QuéLec. On a relevé ici, sur une longueur de quelques centaines 
de yards, un immense lit, d'une épaisseur de 90 pieds. Ce grand 
dépôt a un intérêt historique. En effet, il fut découvert par le Sieur 
de la Tei;serie, en 1666, et, dè.i l'année suivante, on y entreprit cer
tains traveaux d'exploration d'après des ordres signés par Colbert 
et portant la sanction du roi de France. Néanmoins, malgré l'énorme 
quantité de minerai qui existe en cet endroit, on n'a jamais réussi à 
le traiter avec profit, à cause de la forte proportion d'acide titanique 
qu'il renferme. L'analyse ;;uiYante de ce minerai a été faite pat· le 
docteur llunt : * 

P eroxyde de fer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10. 42 
Protoxyde de fer.. ........ ...... ...... ...... ... ........... 37.06 
Acide titanique................................. . . . . . . . . . 48.60 
MagnéHie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. 60 

Toutefois, deux hauts fourneaux y furent installés en 18 ... par 
l'association connue sous le nom de Canadian Titanic Iron Company: 
mais les opérations furent suspendue.; en 1880. 

Un minerai de fer magnétique semblable au précédent se présente 
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en divers points de la rive nord. Près de l'embouchure de la rivière Bttie dt"s Sept· 

Rapide, qui tombe dans la baie des Sept-Iles, on trouve une grande IleH. 

masse de magnétite dans les labradorites qui constituent ici la roche 
de la contrée. Ce dépôt, suivant le docteur Hunt, à une largeur 
d'environ 1500 pieds, de l'est à l'ouest; sa longueur du nord au sud, 
n'a pas été exactement déterminée. Le minerai a donné à l'essai: 

Protoxyde de fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49. 77 
F er métallique.................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38.70 
Acide titanique............................................ ::>4.30 

De même à l'embouchure de la rivière Moisie, on trnuve sur la Riv_ière 

grève, de grands dépôts de sable ferrugineux intercalés avec des MolSle. 

couches de silice presque pure. Une usine construite ici en 186'7 
a été en opération durnnt plusieurs années. Elle a été difinitivement 
fermée en 18'76 ou 1877. Des gisements analogues, plus ou moins 
importants, se présentent, sur le rivage, à Mingan, à Bersiamis, à 
Ta<loussac et en divers autres points de la rive nord du St-Laut·ent. 
La composition de ces minerais varie jusqu'à un certain point, mais 
presque tous sont des dépôts de fer titanique. Avant de porter ces 
sables au haut fourneau on peut en séparer une forte proportion du 
fer magnétique à l'aide de l'aimant, et les débarrasser ainsi de la 
partie titauifèrn qui est difficile à réduire. 

Au nord de Montréal, on trouve des dépôts d'une ilménite très St-Jérôme et 

semblable à celle des gisements ci-dessus, notamment à St-Jérôme St-Lin. 

et près de St-Lin. lis ont été étudiées par le docteur HarringLon, 
qui a trou\'é, dans le minerai de St-Jérôme: 

* R:ipport des opérations comm. de Géo., 1869. 

• 
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r~i;d~ét~~~cr~~~: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : ~u~ 
et dans celui de St-Lin : 

I~id~é;i~~~r~~~ · : : : : : : : : : : : · : : : : : : : : : : : : . : : : : : : : : : : : : : : : : : : ~ :~ 
Saguenay. On rapporte qu'il existe encore d'importants dépôts de cette nature 

le long du Saguenay, au lac Kénogami et dans les îles qui ont à la 
tête de la décharge du lac St-Jean. 

A l'est et au swl du St-Laucent, se présentent, de côté et d'autre, 
des couches importantes de magnétite. Quelques-uns de ces mine
rais sont titanifêres, mais d'autres sont remarquablement pu1 s et ne 
renferment pas d'acide titanique. 

Le rapport des opérations de la Commission de Géologie, année 
1866, mentionne, pp. 20-21, la présence de la magnétite et de l'héma-

Buckingham. tite dans Templeton, Buckhingham et Hull. Dans Buckingham, 
sur le lot 17, rang 9, et sur le lot 26, rang 12, on voit un filon de 
feldspath qui coupe le gneiss et renferme de grandes masses de 
magnétite clivable; quelques-unes de ces masses ont jusqu'à quatre 
pouces d'épaisseur. Le filon a une largeur d'une trentaine de pas, 
mais le minerai qu'il contient ne paraît pas pouvoir être exploité 
avec profit, à en juger par les observations faites en 1866. 

Templeton. Des dépôts assez étendus de magnétite se présentent sur le lot 28, 
du 6e rang de Templeton, où ils sont associés avec un gneiss à base 
d'orthoclase; mais ces différentes masses, dispersées dans la roche, 
ne pa1·aissent pas avoir une grande valeur. On trouvera peut-être 
ici d'autre8 gisements plus importants. Un minerai semblable 
existe dans un lot du canton de Hull, voisin du lot précédent; on 
n'y a fait encore que des travaux peu importants. 

Wakefield On a fait l'essai des minerais de fer recueillis dans nombre d'autres 
localités de la rive nord du St-Laurent, nous citerons les suivants: 
minerai magnétique de la mine Leduc, située sru· le lot 23 du 6e 
rang de Wakefield, comté d'Ottawa. L'étendue du dépôt est incon
nue. M. Kenrick, membre de la Commission, l'a essayé et a obtenu 
le résultat ci-dessous: 

F er métallique _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 69 .185 
Phosphore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. 012 
Bi·oxide de titanium ................. ... . ................. Tra.ces 
Souffre ..................... . ........ . .............. . .......... . 
Substances insolubles...................................... 1.551 

St-Jérôme Un minerai du comté de Terrebonne, recueilli à deux milles et 
demi au sud du village de St-Jérome, sur la rive ouest de la rivière 
du Nord, a été essayé par M.F. D. Adams, de la Commission de 
Géologie; cet essai a donné : 

fEw~~~~~~~:::::::::::::::::: ::: ::::::::: :: ::: : :: :::::: l?lr 
Bi·oxide de tita.nium . . . . ............... ........ .......... Tra.ces 
Substances insolubles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9. 897 
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Le rapport de la Commission de Géologie, année 1847, signale Bromt>,~11.tton 
) l' · d · dé ~t d · . d ,. t'tSt-_\rm.tnd. (page 50 et seq. ex1titence e certams po s e mmera1 c iet· en 

<.tivers endroits des Cantons-de-l'Est, notamment dans Brome, Sutton 
et St-Armand. On y lit que cet; gisements se présentent surtout 
dans le voisinage de deux bandes de dolomie remplissant les deux 
versants d'un coteau qui traverse les deux premieri:; de ce;;; cantons, 
et que tous les minerais sont plus OLl moins titanifères, quelques-uns 
même l'étant à un très haut dégré. "En conséquence, dit le rapport, 
le poids spécifique des minerais paraît quelquefois hors de proportion 
avec la quantité de fer qu'ils rontiennent, la densité des diverses 
variétés de fer titanifère ou ilménite étant aust:1i grande ou même 
plus élevée que celle du peroxyde de fer pur. Aussi, à cause de la 
pré::ienee de l'une ou l'autre des variétés d'ilménite dans le minerai, 
et suivant la proportion qu'il en renferme, il anive qu'un minerai 
léger peut contenir plus de fet· métallique qu'un minerai plus pesant. 
Un grand nombre de ces dépôts ne sont pas assez riches pour être 
exploités avec profit, mais le minerai y étant inégalement mélangé 
de chlorite et d'épiclote, plusieurs échantillons pris dans un même 
lit peuvent donner des résultats différents, et en explorant les gise
ments en question, il faudra avoir soin de l'ecueillir les échantillons 
de place en place sur une grande distance, dans la dirnction des 
couches." 

Parmi les localités mentionnées dans le rapport de 1847, nous St-Armnncl

signalerons les suivantes aux explorateurs : Lot 55 de St-Armand- est. 
Est, dans l'angle S.-E. du canton; une couche de minerai épaisse de 
cinq pieds, et composée principalement d'hématite rouge ou schiste 
spéculaire, aftleure dans la moitié occidentale du lot en question; 
son étendue n'a pas été déterminée; les roches du voi1>inage sont des 
schistes chloritiques et épidotiques. Le minerai porte une cet·taine 
quantité de chlorite et a donné, à l'essai, 34.'73 pour cent de fer 
métallique. Un essai plus récent a donné une moyenne de ~1 pour 
cent de for métallique. Sur le lot '7 du rang 9 de Sutton, on a observé 
un minerai semblable qui paraît beaucoup plus abondant, mais dont 
la qualité varie dans les diverses parties du dépôt. La proportion 
de fel' qu'il renferme Ya de 15.91 à 2'7.53 pour cent. Les lits sont 
amenés à la surface par une série d'ondulations, en sorte que le 
minerai aftleure sur une épaisseur consiclérnble. Toutefois la couche 
n'a, paraît-il, que de 5 à 8 pieds d'épaisseur. Il est possible que le 
dépôt observé dans l'angle S.-E. du lot 6 du même rang ne soit que 
le prolongement de la même couche. Ici, les ondulations du tenain 
sont très marquées et la couche a une épaisseur d'environ '7 pieds. 
Dans l'aigle S.-0. du même lot se prétlente un atltre dépôt épais de 6 
pieds et contet1ant de 22.98 à 23.86 pour cent de fer métallique. On 

2 
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:-\ut ton. 

Brome, 

Bolton. 
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rapporte que, dans le lot 5, rang 9, à quelques yard;> seulement <lu 
dépôt précédent, ;;c trouve un aftleurement de minerai, offrant une 
face >'erticale et unie; Ra largeur est de 20 pieds et "a hauteur de 
15 pie<IH. Ce minerai a donné, a l'c:s:>ai, 48.60 pour cent de fer pnr. 
1.:" ne autre couche de minerai, épai«se d'un à deux pied" et donnant 
22·68 pour cent de for, se pré,.;ente sur le lot 4 du même rang. 

Un calcaire ob. ervé dans la moitié septentrionale du lot 9, rang 
fi, de Sntton, renferme <le'> grains <le magnétite eon;;tituant pins de 
la moitié de la masse de la roche, et donnant 38.76 pour cent de fer 
pnr. Dans le rang 10, on trouYe deux couches de minerai de foe 
spéculaire; l'une, située 1:rnr le lot 'ï, a un })ied d'épai~seu1· et donne 
de rn.07 à ;J9.06 pour cent de fer pur, l'autre est épais~e de 7 pied,.; 
et contient de 19.42 à 32.liJ pont· cent de fer métallique. 

8nr le lot 9, rang 11, on trouYé une couche de perxydc de for 
épais e de 7 pieds; deux échantillons lle ce minerai ont donné, à 
l'essai, 21.78 et 39.!JO pour c1 nt de fe1· pur. Une autre couche, 
observée ur le lot ï et dont l'épai~1:-eur e"t inconnue, rencl 28.63 
pour cent de fer métallique. 

Dans le canton de Brome, lot 1, rang 3, on a rencontré un dépôt 
très étendu de minerai de fer di8po~é en b:mdeR parallèles Ynriant 
de troi:; à dix pieds ù'épai:;seu1'. On en a extrait autrefois une cer
taine quantité qui a été expédiée aux fonderies de Troy, dan,.; le 
V cr mont, soit à près de 40 milles <lu 6isement. Nous ne connni;;_ 
sons pas la teneur de cc minerai, mais un dépôt du lot 2 du même 
rang, où il forme une couche de 5 pied", donne 28.63 pour cent de 
fer. Celui-ci n'est probablement que le prolongement du précédent. 
De même- sur la J'Ï\'ière Yarnaslrn, ::,ur le lot 5 du Je rang, et un peu 
en aval du pont, 8e présente m1c couche <le 8 pied::;, de la teneur de 
24.0 pour cent. 

Sur le lot 6, entre les 3e et 4e rnngs, se présente un lit de minerai 
de fer spéculaire qu'on expédiait autrefois à Troy. On croit quïl 
a une é pais,..eur de 3 ou 4 pied" ou même davantage. Plu;;ieurs 
antres lits pluR mincct<, intcl'calés ayec de8 roches ch lori tiques, se 
présentent dans le Yoü,inage, tandis que sur les 4c et 5e lots du 
même rang, on trouve encore de::; couche:; de rninerai i:;omblahle , 
ayant 5 pieds d'épaisrnur et contenant de 30.97 à 37.91 pour cent de 
fer métallique. 

Dans le canton de Bolton, on rencontre du minerai de fer magné
tique sur le lot 2 du 1-!e rnng, deux mille:, à l"c,;t d"ürfonl-Pond. La 
pni 8~rncc de la couche n 'a pas été établie. J'ai Yisité, l 'année <ler_ 
nièrc, les fouille!:< pratiquée en cet endroit ; elle::; étaient remplies 
d 'eau. Un es~ai de ce 11,incrai, fait par le docteur Hunt et puulié, 
en 1 -!7, dans le rapport de la Commi""ion , en porte la teueur à 
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37.79 pour cent de fer pur. Ce dépôt parait Re prolonger dans les 
lot~ 22 et 21 du 15e rang d'Orford. Dans Bolton, les J'OChes encais
i-;antes f'Ont les diol'ito:; de la montagnes d'Orfol'd. La mine en 
q ue:<tion se trouYo à peu do d ibtlmce du côté nord de la ligne du 
Pacifique et non 10111 do la :<tation d.e ~Iiletta. 
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L'énumél'ation c:i-dessm; montre que les dépôts de minerai de for .-\s~nil' prnl,a-

1 
. 1. l d . . l hl~ d~ lïnc\u,. 

< e cotte rég1011 sont nomuroux; et eur éten ne, arns1 quo eur tri~. 
teneur prouvent q u'ib poul'raient être exploités ayec avantage. 
Néanmoims, on n'y a fait encore que de,; travaux de peu dïmpor-
ianco. et ce qui est dit plus han t de l'étendue des gisements ne 1:;au-
rait être regardé comme en donnant une îdée exacte, CIL!", on 18±7, 
une grande partie du pays en que::ition était enCOl'C reYêtue de forêt::; 
et recotfferte de dépôts de surface. Comme ce fait s'est prébenté 
aux mines de Hull cL de Brü;tol, et ::;pécialemont à cc dernier endroit, 
où le dépôt avait tout d'abord. été supposé peu étend.u, mais b'est 
trom·é on détinitiYc arnir une grande importance, il ei;t très possible 
quo q uelq nes-uns des gi,;ements énumérés plu:; haut soient de beau-
coup plu;; importants qu'on ne l'a cru lors de leur découverte. 

La fol'te propol'tion d'acide titanique contenue dam; q nolc1 ue:;-um; Minrnti, tita

de ees minerais leur ôte de la Yaleur et en rend le traitement nifèr"' rit· ~nt 
ton et r\1· 

difficile. Cette propol'tion a été déterminée pour ce1·taint:l d'entre Bronw. 

eux, par le docteur lfarrington. Ces essais se tronYent d.ans le 
1·appol't de la Commis;;ion, année 18ï3-ï4. Ainsi, le minerai du lot 
9, rang 11 do Sutton a donné : 

F(·rmétalliqtw .... . ........................................ -10.l'\7 
Acide titaniqm· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27. :!O 

Celui du lot 8, rang 11, de Sutton : 
Fer mètalliqiw .. 
.\.ciel~ titaniqtw .................. . 

Et c:elui du lot 1, rang 3, de Brome : 

3!l .1-I 
:!H.~f; 

}'er rnét:tlliqu".. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 41 AU 
Acide titauiqu<' ............................................ 2-1.11> 

Le docteur Hunt mentionne une grande couche de minorai de fer ~Iiiwrni' tita

ma"'nétique ou Il lu tôt d'ilménite découyerte dans rle» ,;erpentines uifère,_, de· la 
"' ' ' Cqauclwn· 

sur la Oolway, à quelque quatre mille::; au nol'd de la Ohand.ière. füanee. ' 

ll ajoute qu'après que la roche e~t bocal'dée, on peut, à l'aide de 
l'aimant, la i:iéparer en deux parties, dont les deux tieri> endron :;ont 
formé,, d'oxyde de fer magnétiq ne, l'autre tiers étant une ilménite 
renfermant 48.GO pou1· cent d'acide titanique et 40.70 })Our cent de 
vcroxyilc de fer. Oc minerai est difficile à traiter, car il faut une 
grande quantité de combustible pour le débarrasser de l'acide 
titanü1ue. Règle générale, ces minerais offrent une couleur hrune 
<),Uand on les raye, ot on bloc sont peu attirables par l'aimant. Les 
minerait; de ~erlains autre:; dépôts des Cantons-de-l'Est cout.iennent 

2~ 
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beaucoup moins d'acide titanique. Aussi le docteur llunt * as1:im·e 
que quelques-uns de ceux des cantons de Brome et <le Sutton n'en 
renfe1·ment que deux centièmes. Toutefois on ne les a pas es,.ayés 
depuis quelques années, et ce n'e t qne dans quelques cas exception
nels qu'on a dosé l'acide titanique qu'ils contier.nent. 

Cependant, il exi:ste dans les Canton -de-l'Est, d'autre gi ·ements 
d'un minerai de fer magnétique qui parait tout à fait exempt d'acide 
titanique. Ces giserr:ents ont une valeur industl'ielle considérable. 
On peut citer, entre autres, celui du lot 7, rang 5 du canton de 
Leeds. )f. Charles Robb, qui a examinée cette localité, rapporte 
qu'il y existe trois couches assez régulières de minerai, ayant 
respectivement, 6, 4 et 3 pieds de largeur, et séparées par des 
bandes de schistes chloritiques. 

Le minerai est une magnétite à grains fins, plus ou moins mélangée 
de minerai de fer micacé. On trouve un dépôt de même nature 
dans le canton d'Invernei-s, voisin du canton de Leed~. Le minerai 
de ce dernier a donné, à l'essai: 

Fer métallique. . ..................................... ffi.O!l!I 
Phosphore........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.20ü 
Soufre... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.038 

En essayant plusieurs échantillons de ce minerai on a constaté 
que la proportion de phosphore y varie de 0.025 à 0-385, la moyenne 
de trois essais étant de 0.18S. 

Un essai du minerai d'Inverness a donné: 
Fer métallique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.i.43.1 
Phosphore................. . ............................. 0.193 

~i l'un ni l'autre ne renfermA d'acide titanique. J'ai moi-même 
examiné le dépôt en question en 1887, et j'ai tro1n-é que la couche 
principale, qui plonge au nord-ouest, est épaisse de 5 à 6 pieds. Elle 
repose sur une dolomie cristalline et est recouverte par des schistes 
verts, ehloritiques et micacés. On a extrait récemment de ce dépôt 
une certaine quantité de minerai qui a été expédiée aux mines du 
coteau Harvey, où on l'emploie comme fondant pour la réduction des 
minerai!:! de cuivre. La mine est à 10 ou 12 mille!:! de la station de 
Robertson sur le chemin de fe1· Québec-Central. 

On trouve un filon apparemment excellent de minerai de fer 
magnétique sur les lots 19 et 20 de !'Augmentation du canton de 
Ham-Sud, sur le côté ouest du lac Nicolet. Il se pré ente dans une 
serpentine et sa largeur, qui est de 6 pieds à la bllrface, atteint 11 
pieds au fond d'un puits profond de 12 pieds. Ce puits a été percé 
en 1881, par M. Colombe, qui en a tiré une centaine <le tonne~ de 
minerai. Un essai partiel, fait par M. Nagant de Québec, et qu'a 

* Uéologie du Canada, 18G3. 
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bien voulu me comnrnniq uer l' ingénieur des mines de la pl'ovince 
de Québec, ::\I.ObalHki, montre q ne ce minerai renferme une faible pro
portion cl'acide chromique. Cette locali1é est :1 8 ou 10 milles <le 
la station de Garthby du Québec-Central. 

Dam; les environ,; de Sherbrooke, on trot1ve plusieurs dépôts de 
magnétite, qui gl'âcc à l'excellente qualité du minerai et au voisin
age <les chemins de fol', pourraient être exploité" aYec avantage. Le 
plus important, bitué 1:mr le lot 8, 9e rang d'Ascot, non loin <lu som-

~l K 

met <lu coteau qui git au sud de la ville de Sherbrooke et à l'est de S~erbrook~ . 

la route de Belvédère, c .... t à 1,000 pied8 an-des<Jus du niveau qu'atteint ëY~~~-~.·-
la rivière St-Franc:oi:-4 en traversant la ville. Cette magnétite se 
prér>ente dans un schi15te chloritique, en filons irréguliers, distri-
buées ;;u1· une étendue <le plusien1·s acres et d'une épaisseur variable 
<le 10 on 12 pied>'. En quelques endroits elle paRse à l'hématite. }1. 
Bartlett, de Portland, qui en a fait l'essai , y a ti·ou\·é 4!1.48 pour 
cent. de far métallique, mais sa teneur est val'iable. En etfct, un 
es:;ni fait au laboratoire de la Commission de Géologie a donné 
seulement 28.39 pour cent. <le fer métallique et 45.7tl4 pour cent. de 
sub:;tances insolubles. On n'y a pas tl'ouvé trace d 'acide titani-
q ne, ni dosé le soufre ou le phosphore. 

Tout près et vis-à-vis de la ville de Sherbrooke, sur le lot 21, :IIine de 

rv,ng 6, d'Ascot, on trouve. stu la propriété de M. Stephen Smith, Sm[th. 

située à environ troiR qual'ts de mille Je la station du Grnnc-Trnnc, 
un antre dépôt de minerai de fer magnétique apparnmment très 
étendu. Comme ci-dei!1:ms, Je,; roches encais:;antes sont ici, poul' la 
plup~rt, des schis:es chloritiqucs appartenant an soulè\•ement anti-
clinal de Shel'brooke, et accompagné,; d'un jaspe dont parlent les 
anciens rapport,., de la Commission. Des roches exactement F:em-
blabl cs se rencontrent dans le voisinage même de la ville, et snr la 
route qui se di1·igc au sud vers Capel ton , non loin de la bifurcation 
<lu chemin qui co1~duit à BelYédère. Ni l'épai;;seur, ni l'entendue 
du dépôt trouvé sur la propriété de M. Smith n'ont été déterminées, 
mai<:! il e~t évidemment très important et l'on en a déjà extrait une 
gl'a11dc quantité de minerai, dans lequel M:. liotfmann, a trouYé : 

F E-r métalliqw.. .. . . . .. . . . .. . . ... .......... . .... .. 54.0ï4 
Pho,phon>... . ...... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0.660 
Soufre.......... . ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . .. . . 0.0~.t 

On n'y a pa,; trouvé de titanium. 

Ln minerni recueilli dans l'un des dépôts voi::üns des Moulins de Mine de l\Ic-

Kinnear, canton de Leeds, contenait: Y eity, Leeds. 

:Fer métallique.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3ï.23 
Bi-oxyde de titanium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tracP" 
Sub~tan ces in,olubleo.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H.31 



22 K 

Sut ton. 

PROVI.'ICE DE QUÉBEC. 

Le minerai pi·o\·enant des chistes spéculaires du lot 9, rang 9, de 
Sutton, a donné : 

Substances insolubles, 40 pour cent, aYcc une forte proportion 
d'acide titanique; le tant poul' cent du fer métalli,1ue n'a pas été 
établi. 

Dans les Cantons-de-l'Est, comme clan' les euYil'ons cl"Ottawa, 
l'absence de combu tible oppose de.· difficultés sérieuses au traite
menL des minerais de for. En con;.équencc, il y aurait twantage à 
installer une n:;ine sur un point central, tel que Sbel'brooke ou 
:Magog, par exemple, où les minernis des différentes minei; pour
raient être facilement transportés. J~n effet, de ces deux eudroit~, 
ou peut atteindre, par chemin de fer, la plupart des dépôt8 les plus 

Cotît prohable importants. Rendu à Sberbl'ooke, l'anthracite ne cofiterait proba
rlPlarPduction bl t . . 1 . d s· 50 à Sû ou· l· t 1 . l· d ' OO • <les minerai~ 1, emen p.u; p us e ;>. . a toune, e e co ,e, e -.. a 
i"hl'l"lnuoke. -!.:>O. En outre, la main d'cem•re et le trarn;port étant à, ùon mai·-

ché, le coîU total dn traitement ne devrait pas dépasser le chiffres 
clonné:; pour celui des minerail:l du district d 'Ottawa. 

Limonites. Les limonites, ou minerais de fol' des marais, découvertel:l dam, la 
pl'OYince de Québec, se présentent en couche::: nombreuses et impoi·
tantes. Comme il el:lt dit plus haut, on les exploite depuis des 
annéeti, burtont danti le district de Trois-Rivière;;. Le lieutenant 
J:faddeley * a donné une bo1111e discription des u::;ines établies en cet 
enùroi t; mais on trouve un mérnoil'e d'une nileur spéciale sur ces 
usines rlans les transactions de la Société Royale du Canada, 1 6; 
il a été écrit pa1· :M:. F. C. Wurtele, bibliothécaire <le ht , 'ociété. 

HistoriqnedeK ~Tous en avons tiré les note::> suivante" sui· l'bi ' torique des opération" 
~;,~~~R\~if>res faites i1:i clepuis l'origine. La cléconverte deR dépôb <le limonite dn 

district clel:l Trois-Ri"Yières remonte à 16G7. A cette date, le sieur de 
la Pota:·dière, qui \'i itait les lieux, regardait le gi:;ement comme 
peu étendu et <le nulle valeur, et ce ne fut qu'en 1733, qu'o11 en 
en lreprit l'exploitation. Dèti 1672, cependant, Frontenac :iignale, 
clans une de ces lettre1>, l'import:rnce de ces gisements, et émet l'idée 
<l 'installer des forges en quelque endroit central, entre Champlain 
et le cap <le la Magdeleine, où le minerai e:>t très abondant. De 
même en 16Hl et 1686, leur importance e"t clairement reconnue dan 
les rappo1·ts de Denonville au gouYernement français; mais ~ans 
anrnn effet. Enfin en 173:~, Francheville, Piene Poulin, (~amelin 
et Cugnet formèrent une compagnie, et construi:;irent une usine; 
mais leurs opérations ne réussirent pas; puis Francheville étant rnnu 
à, mourir, sa veuve et ses as ·ocié,; transférèrent leur forge et leur.; 
droits à la couronne en 1735. Cependant, en 1737, une nouvelle com
pagnie, comitituée l'année précédente par François Etienne Cugnet, 

* Trnn". (~uebec Litt. and Rist. Soc., Yol. 11, 1830. 
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Pierre François Taschereau et plusieurs autre::>, ol.itint du roi le prL 
vilège d 'exploiter Je~ minerais en question, et fit l'acquisition du fief 
de St-Etienne, voisin de la propriété où se trouvait la partie connue 
du gisement en qucHtion, et d'où l'on comptaiL tirer le combustible 
uécc,;sairc aux opérationb. Celles-ei furent commencée,., en 1739, 
,,ous la direction d'un hiibile ouvrier qu'on avait fait \·enir de .France. 
Dèl:l 1740, la compagnie ayant englouti tout ;;on capital dans les 
forges et les coni:;truetions accessoires, se ,·it forcée de remcttrn sa 
charte au gouvernement des 'trois-Rivières, et en 1743, le roi lui
même ordonna de faire leb réparations nécessaires aux usines et de 
reprendre l'exploitation en son propre nom. Le:; travaux furent 
nlo1·15 contié.,; tL des experts venus de France et dè . .; lor~ le.,; haulti four
naux con.;truits en 1737 ont été eu acti\·ité jusqu'aujourd'hui, ou dL1 
moins jusqu'à ces dernière:> années, époque à laquelle le siéµ;e des 

opérations fut changé. 

De 1743 à ltSG3, les fol'ges des Troi;;-Ri\•ières et de Saint-.Jlaurice Chan~emt·nts 
ont plut:iieurs foi8 changé de prop;·iétaii·eE>, mais n'ont presque jamais ~~~·-. prnprif·rni 

été inacli\·es, excepté pendant certaine" période . .; de peu de durée, par 
exemple quand il fallait f .. ire t\es répaialion" ou lors d'un change-
ment de directeur ou de propriétaire. J'.}n 18!7, la propriété fut, 
louée pour quatre ans à, l'hon. James Ferrier, de ::\Iontréal, qui 
l'exploita aYec profit, mais ne renouvela pas f\On bail. La compa-
gnie qui lui succéd;t ne parait pas aYoir fait de bonnes affaire;;, et en 
186~, le tout fut Yenclu, par le département de,; Terres de la 
Couronne, pour la "omme de S7,0UO, à )!. Héroux, qui, l'année 
-,uiyante, céda les fo1·u;es, la chute d'eau motrice, etc., à. )fM:. John 
.JicDougall et Fils, des Troi;,-RiYières, pour la somme de ;fl,700, 
monnaie <lu Canada. Les nouveaux acquéreurs exploitèrent les 
forges ju~qu'en lS'iG, pnis les vendirent à 111. George,; McDougall. 
Celui-ci les tint en actiYité jusqu'à 1883, époque à laquelle elles 
furent fermées, probablement parce que le minerai et le combnstible 
"e trou\·aient alors trop loin pour permettre de conduil'e l'exploita-
tion :wcc profit. On n'a jamai8 employé ici que le charbon de bois 
comme combustible, et le fer produit aux forge~ des Troi s-Rivières 
et de Saint-Maurice a ton,iours été très haut coté. li était sur•out 
excellent pour certains onvrage,; spéciaux, comme roues de 

wagon, etc. 

Dar.~ .;on rapport sur le~ minei·ais de fei· du Canada,* le docteur 
Hanington donne le.' détails suivants sur le haut fourneau qui a 
été ~i longtemps en activité en cet endroit: 

* R app. Connu. d<• gtéol. 18ï3-H.. 



24 K PROVINCE DE QUÉBEC. 

Dimensions intérieures du fourneau : 
Hauts four
naux de~ 
Troi~-Ri ,·ièrf:>.-.; 

Hauteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 pied' 
Di:unètrc du foyE-r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2i " 

de l'étalage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
du gueulard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3~ " 

Il est muni de deux tuyères et le courant d"air, produit par une 
chûte d'eau, m;t froid et exerce une pression d'une livre au pouce 
cané. La charge ordinaire était: 

Limonite.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . HOO lbs. 
Calcaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 lbs. 
Charbon de bois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l(; boi'>eaux français. t 

Le fourneau est <·hargé quarante-cinq fois dans vingt-quatre 
heut·cs et percé à des intervalle8 qui varient ùe douze à dix-huit . 

• heures. On y fabrique jonl'nellement quatl'e tonne:; de fonte dont 
dix pour cent de fonte blanche et dix pour cent de fonte truitée. 
Chaque tonne de fer cornsomme environ 1 0 boi seaux de charbon 
ùe bois, du poids de onze ou douze liYres, et coûtant environ six 

Coût cles opé- centins le boisseau. Le minerai donnait de 33 à 35 pour cent de fer, 
ration:--. 

et coîttait, à l'usine, 82.50 la tonne et quelquefois plus. La fonte 
ainsi fabriquée était, dans ces dernièl'et> années, largement employée 
pou1· roues de wagons. Outre la fonte, on fabriquait encore ici une 
faible quantité de fe1· forgé, par le procédé antique de l'affinage au 
foyer. On l'employait pour faire des haches; il était d'excellente 
qualité, pas du tout ca:ssant, et ne renfermait que des trace de 
phosphore. En teuant compte du pl'ix des matières première , le 
coût de fabrication de la fonte s'élevait à $19.50 ou 20.00 la tonne, 
le combustible seul entraut dans ce chiffre pour près de 11.00. 

}'oum,.au' On a tenté de traiter à cette usine les minerais de for de Leeds, 
impro1>rPs h la mais !"entreprise n'a 1)as réussi sans doute parce que le bau t fourneau reductrnn des ' 
magn.:tit .. ,. n'aYait ni les dimensions, ni la forme convenable.; pour la réduction 

de ce.; minel'ais réfractaires, et l'on n'a pas mieux réussi quand on 
a voulu l'éduire les magné1ites de Sberbl'ooke dan les haut.; four
neaux de Drummondville. spécialement constrnits pour le traite
ment des limonites. En non.; aidant du rapport déjà cité du docteur 
IIarrington, et d'un mémoire excellent et très détaillé, intitulé : 

~L .r. H. Bart " On the Manufacture of iron in Canada" et présenté à la réunion 
lett, note,. de l'Institut des Ingénieurs des Mine;; des Etals-Cnis (American 

Institute of j}fining Engineers) tenue à ilalifax, en 1885, nous pou
vons donner quelques détails sur le' divers hants fourneaux et le:s 
forges qui ont été en exploitation dans la province de Québec et dont 
quelques uns, où l'on traite de limonites, sont encore actuellement 
en activité. 

t Le boÎH>eau français contient deux li' res de ph10 qne le bois,eau anglais. 
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Les usines de Batisc::m furent construites en 1798. J<;lles consis- Forg"' de B1t-

d l 1
. tiscn.n. 

taient en un haut fourneau, une fonderie, enx fol'ges, tes mou ms 
et autres constructions, le tout situé :>ut· la rive est de la rivière de 
Bati,,can, à, quelques six milles de son embouchure, dans la "eigncu-
rie de Batiscan, comté de Champlain. Elles étaient semblables à 
celles de St-Maurice, et ont été en activité pendant plusiellt's années. 
Elle" furent fermée" à. la mort du propriétaire. Le minerai et le 
bois étaient, pat'~Üt-il, très abondants en cet endroit. 

Les forges de Raünor, Rituées à Fermont, dam; la seigneurie du Forg.,, d" 

d 1 M d 1 · é l Ch 1 · 1 · · ~ L d Rn.<lnor cap e a ag e erne, comt Le amp am, sur a r1v1e1·e au ar ' 
ont ~té constl'uites en 1860 par M. ~L Larue,\;. Cie. Il y avait là. 
un haut fourneau, une forge eL des laminoirs, qui alimentaient une 
fabrique de roues de wagons, tSituée aux Trois-RiYiè1·es, distance de 
dix à douze millm-1. Presque toute la fonte produite était convertie 
en roues de wagons qui étaient très estimée~. LP.:; laminoirs et les 
forges ont été détruits }Jal' un incendie il y a riuelques années, 
mais le haut fourneau ost encore en acth-ité, et uivant 31. Obalski, 
on y a fabriqué, en 1887, em·iron 1000 tonnes de fonte. On y 
employait alors quarante ouvriers. Les forges de Radnot' ont été 
fermées l'automne dernier. " Le minel'ai qu'on y traite, dit )f. 
Bartlett, provient du lue de la Tortue. La fonte produite est con-
vel'tie en roues de wagons à la fonderie de M. Geo1·ges McDougall, 
aux Trois-Rivières. Cette entreprise a déjà abt>orbé une somme 
d'argent con~idérable." 

Le haut fourneau de l'folet a été c:onstrnitpnr los)Uf. ;\lcDougall, ~'org<'' c1., 

propriétaires tics forge:> de St-~1aurice; il est situé sur la rivière, à 
11

'
1
"t. 

environ quatre milles plus haut que ces dcl'l1ièl'e~, et les conditions 
d'exploitation sont le:; mêmes aux deux endroits. Cette usine est 
fermée depuis quelques années. Les forges d'Yamaska, érigées par :E'orfr' c1·y,.. 

la St-Francis Rii:er Mining Co., en 1869. sont située!:! sur la rivièrn mn.s ·a. 

aux Vache,,;, qui tombe dans le St-Laurent pal' la rive est, et non 
loin de la rivière St-François. Terminé en 1869, ce haut fourneau a 
~té exploité par la compagnie ci-dessus jusqu'en 1873. On y em-
ployait le charbon de bois comme combustible, et le rendement to-
tal en fonte, durant cette période, a été de 5,520 tonnes. Il passa 
~i.lors aux main de MM. John ~fcDougall et Cie. de Montréal, qui 
l'exploitèrent jusqu'à i'épuisement dt1 gisement, en 1880. 

Lei:l U!:!ines de Drummondville ont été érigées, en 1880-81, pat· Forge' d" 
MM. John McDougall et Cie. Elles sont situées i:.ur la rivière St- :qrummonrl-

F 
. ~~ 

• ranço1s, dans le canton de Grantham, comté de Drummond, et 
<!Onsi tent en deux hauts fourneaux, de 34 pieds de hantent· chacun 
et d'un diamètre respectif de 8 et 10 pieds à l'étalage. On y em-
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ploie l'air chaud et l'air froid, le courant étant prndnit dans les 
tuyères pal' la force motrice empruntée à la rivière St-François. J;e 
combustible e::.t le charbon de bois. et Je minerai traité provient, par
tie des dépôts de limonite du voisinage et partie de Vaudreuil, sur 
le St-Laurent, non loin de ~fontrénl. Ce mineL"ai renferme de 40 à. 
54 pou1· cent de fer, et l'on fabrique annuellement à cette usine en
viron 4,000 tonnes <le fonte qu'on expédie à la fonderie de :\Iont
réal où elle est com·ertie en roues <le wagonR. 

:i;,ocalité' où Les limonites se présentent dans un grand nombre de localités ile 
1 on trouvp Jt·, ] . <l Q éb L lé ' L ] V d ·1 ' ·1· limonit~'· a provrnce e u ec. o l po ce au rem , q n on u t1 1se pour 

l'alimentation des forges de Dn1mmondville, est mentionné, dès 
1845, dans le rapport do la Commission de Géologie. Il y est dit 
q11'il se présente dans Lm grand uomlire de lots, et qu'il a une épais
seur <le qnatrP pieds dan!" la côte St-Charles et <laus la Petite Côte. 
P,ès d'Ottawa, on signale l'exir;tence de gisements de limonite on 
plur;ieurb endroits, notamment i:nu· la rivière Blanche, on amont des 
scieries de McArthur, dans Tem pleton; ;,ur le lot 14, du 17e raug 
de Uull; <lans Eardley; à. la pointe <les Roches, dans Jo canton de 
Man,h; au lac de Con tante et <lans les environs du lac de,, Chat~. 
On trou·rnra plus loin des analy;;es <le quelque ·-umi do ce:s minerai8. 

1i1,1a11c1. Parmi d'alltres dépôts mentionné., dans le rapport do la Commis-
sion, année 1849-50, on peut citer ceux du lot 12, -te rang d'Ireland, 
où l'on a observ6 dans une étendue de <leux sur quinze yards, un lit 
de minerai épais d'u11e quinzaine <le pouces; puis un autre lit, épais 

Ht-La1ub .. rt d'e1wiron vingt pouceis et situé à St-Lambert, ::.ur la riYo ouest de la 
(~~~:;;t.,,'.!~ la 1 ivièl'e de la Chaudière. Son étendue, q ni paraît con,.;i<léraùle, n'a. 
Ht-V::di<·r. pas 6té déterminée. Dans la i:leigneurie de t:>t-Yalier, un mille en 

am011t do la fourche de la ri\·ièro du Sud, on signalait l'ex ii;tence de 
dépôts étendus, dont l' un, qui se présente au T.-0. du moulin de 
l 'endroit, a une largeur de 28 yards et une 10ngueur de 3 0 yards; 
l'autre couvre une superficie de 1,200 sur 24 yards et est épais de 12 
à 20 pouces. Quelques autres dépôts voisins sont assez importants 

Riv .. nor1l <ln pour être exploités avec profit. D'autres gi1:1ements ont été déconYcrts 
Ht-Laurent,Pu ;;ur la route qui va, de Ste-Anne des Plaines à. St-Lin et sui· celle qui 
a.1nont dE> c ' 

<tuèllf'c. unit la rivière Ste-Marie :tu Yillage de !'Achigan; leu1· épais1:1eur est 
d'environ six pouces mais leur étendue est inconnue. D'importants 
dépôts de limonite existent aus ·i dans le canton de Kildare, et dans 
l'augmentation de la .eigl1fm1·ie de Lano raie et de la Durantaye, prè, 
de la rivière de !'Assomption ; il n'ont jamais été exploités. Il ' 
sont situés sur la côte nord du St-Laurent, à peu prè' à mi-chemin 
entre )fontréal et les Trois-Rivières. 

Troi"-Ri1iilres Les gisements qui ont alimenté les fo1·ges de ' !r:Uamice sont 
"t""''enYirom. presque tous entièrcnwnt 6pui•6i;. Il. étaient trè étendus puisqu'on 
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les a exploitéi; pendant 150 ans. Plus loin, dan la direction dtl N. 
E., dan., la seigneurie de Champlain et Batiscan, on voit des lits de 
limonite qui alimentaient les forges installée:; HUI' la rivière Batiscan 
an rommcnCL'ment de re ._;;i\'.·cle. De même, sut' la ri,·e est de cette 
riviè1·e, on rencontre plu"ieul's dépôts importantH de limonite, situés 
prè::, de la route qui va de la rivière Batiscan au Yillage de St-Pros
per. Les anciennes forges de la rivièl'e Batiscan paraissent avoir 
été construiteH Hnr la rive sud du cours d'eau et à six on huit milles 
de <;on embouchure. 

2ï K 

Plus bas sur le Saint-Laurent. entre Pol'tneuf et Saint-Basile, Rive nord dn 
· · 1 · · ~ T C · B · B lé t C flt-LaurPnt, arns1 que e.111· a nviere . ac.;qnes- arl1er, au ois- ru e au ap- en aval c1 .. 

Santé. il existe encore d'autres gisements sur lesquels nous n'avons <luèlwc-. 

paR de 1·en~eigncment!'I. LcH terteR ba,;ses q ni s'étendent du pied des 
L:1ure11tides ù. la rive nord du Saint Laurent rcnfm·ment apparem-
ment de gl'ands dépôt>:> de limonite, et il y a lieu de croire que des 
mas,.es de pyl'itc>:> ou d'autres minerai!' de fer se présentent, dans 
les montagnes, non loin de:; gisements ci-Je>:>8Ut>, qui en pl'oviennent. 
On tt'ouvc un petit dépôt de minerai semblable, en aval de Québec, 
i-;u1· la rive est ùe la ri\"ière des Ha-Ha; affinent du Saguenay. Quoi- Ri,iPr<' <Jp, 

· t t · t At · d. l' · t l lé At lfa-Ha. que peu 1mpor an, ce g1semcn parai m 1quer ex1,o; ence c ec po s 
pins grands dans les em·iro11,;. Mais Hi l'on passe ù. la ri,·e sud du 
Saint-Laurent, on rencontl'e en maint endroit des massesdeminerni 
de for appal'emment impo1·tantes et qui ont été décrites par )I. 
Hichanbon. Notons. entre autres, le dépôt de la deuxième conces-
sion de l'Ile-Yerte où des couches de 10 lt 20 pouces d'épaisseur et ne-YertP. 

d'une superficie considérable se présentent Rur dix lots ditfé1·ents; 
leur largeur est de 300 pie<ls. Dans la i-;eigneuric de Cacouna, au Cacomia. 

village de LftPlai ne, on a oùservé plusieun; petit:; dépôt:s analogues, 
épais de quatre pouces environ, et clans la seigneurie de Vilerny, en Villeray. 

un e11d roit situé à q uelq ne trois milles à l'ouest de !'Ile-Verte, on en 
a découvel't sur plusieurs fermes, des masses assez étendues d'une 
épaisseur de six à douze pouces. Cette région ferrifère embrasse, 
dit-on, une étendue de 24 milles, de l'est à l'ouest et de G milles 
du nord au sud. 

On rapporte qu'il existe aussi des gisements peu importants de Kamouraska. 

minerai de fer dans la seigneurie de Kamouraska, non loin de la 
route qui va du village de ce nom à St-Pascal. L'un d'eux, épais de 
six à huit pouces, couvre un espace de 300 pas sm· 30. 

Plusieurs dépôt:> de limonite se présentent sur la rivière St-Fran- Rivière St

çoi15; l'un, voisin de la rivièl'e aux Vache!:!, qui al.teint la 1·ivière Françoi". 

St-François a dix milles au-dessus de son embouchure, a été exploité 
durant quelques années. I1e minerai qu'on en tirait donnait 36 
poul' cent de for, et on l'expédiait aux forges de , 't-François. On 

1 
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exploite actuellement, pour l'alimentation des hauts fourne!lux de 
Drummondville, les grands dépôts découverts à quelqueb 2U milles 
en amont des précédents, sur le même cours d'eau. 

Un gisement important de limonite a été récemment ouvert au 
lac ~femphrémagog. Il e»t situé sur le côté ouest dn lac, dans le 
versant occidental du mont Hog's Back, à Knowlton-Landing, et 
plus exactement sur le lot 28, rang n, du canton de Potton. Ce 
mi11erai recouvre un gmnd lit ou filon èe py1·ites de fer et de cuivre. 
Son étendue est considérable et son épaisseur varie d'un à t1 ois pieds. 
Comme il n'exi:ste pas de hauts fourneaux dans les environs et que 
les transports sont très coûteux, on ne saurait l'exploiter actuelle
ment avec profit, mais en construisant, comme nous l'avons trnggéré 
plus haut, des usine:; en un point central de la région, on pourrait 
aisément le mettre en rapport, attendu qu'il est tout prè» des eaux 
n:n·igable du lac. 

On trouvera ci-dessou:; des analyses des limonites de diYert>e 
loralités. Le tableau fait voir que la proportion de fer eontenue 
dans le;; minernis varie notablement selon leur pro,·enance. 

ANALYSES DE LDlOXlTES. 

P.Hl LE DOCTEt:ll B. ,J. IL\HHINGTON. * 

P eroxidt> <le fer. . . . . . . . . ... . .... . . . 
Protoxide de fer . ........ . 
Oxide de manganè' e ...... .. .. . 
Protoxide de manganèse. . . . _ . _ .. . 
Chaux . . . .. .. .... . _ ............. . 
Alumine ... . .... . ... .. .......... . 
iiagnésie .. . ...... .. ... ... ........ . 
A cide phosphorique .. . _ ..... . .. .. . 
+ cide Hulphurique . . . . . . . . . . . . ... . 
H1hce . . . . . ... .. .... .. . 
Substances insolubles H silice ... . .. . 
E au et Hu bstances organiques. 

F er métallique ...... .. _ .... ... . 

L II. 

10 . !)f) 

2fL 3-! 

Tract"s 
O.HO 

Tra.(·es 

fifl .64 
17 .25 

0 .05 
0 .)3 
.HO 

Traces 
Traces 

0 .0;'5 
l.H3 

12 .08 .. .. 1 
17 .m 22 .04 
------

9!U3 / 102 .39 
------

21! Hi' ô-! .34 
1 

* Rapport de ],. Comm. de Géol. 1873-7 4, pp. 286-Sï . 

L 'échantillon Xo I, pro
Yientde Ste-Ang,;Jicp1e, 
Vaudreuil (propriétt· d t' 
~fo(jj]Jis ). 

L e Xo Il, :i été n·cut'lli 
aux forges d t' l"hl t"t, 
Trois-R i ,- j ~l't'>. 



~!ÉTAUX ET LEURS l\IINERAIS. 29 K 

AN,\LYHER DE LDIONITES. 

P.\H LE llOCTEt:ll T. S. Ht.:;l"T. t 

l'eroxide dt> fer. . . . . ....... . 
St>xquioxide de mangarn~,t'. .. 
Alumine ... .. ..... ... .. . 
Silic<' ................ - · -
. \ cirh• phosphorique .. 
Suh,tances Yo]atil<''· .. 

_r_ l_n_. _I~~ 
7·UO 1 ïü:95 I 
0.30 0.80 
"]() l.50 .ï.-13 

1 1.52 
18:ù5 l!J.80 19.70 

100 .H5 !l!l.05 

Fn mPtalliqnt>.. ... . . . . . . . . . ;Ï2.1.i 33.Sü 

Provenance, N° I., Petite-Côte, Yaudreuil. 

JV. V. VI. 

77 .üO 74.30 ü-1.80 
0.30 Trac!'s 5.50 

;).40 3.60 4.80 
un 1.80 Unclét . 

17 .2;) 22. 20 23. G5 

102.3ü 101.!lO !18.75 

f>-1.32 :i2.0l -1fi.3(j 

II., Ill., Côte St-Charles, Vaudreuil. 
lY. , Y., VI., Porgeb de St-Maul'icc. 

Le docteur Ilarrington fait obse1Ter (voir Rapp. de la Commis- Le <l~>cwur 
. l G 1 . 18,_3 >- ) 1 l" "t d 1 . d Harrmgton, ;;1011 ce éo og1e, 1 -14 que es imom es e a pronnce e citation. 

Québec appartiennent presque toutes à. des formatio11s récentes, car 
elles se pré8entent ordinairement près de la surface dans des terrains 
sablonneux, et pI'oviennent fréquemment de sables ferrugineux. 
La variété traitée jm;qu'aujourd'hni, tantôt à l'état de concrétions, 
tantôt à l'état mai;sif, offre souvent une curieuse structul'e caver-
neuse; elle est parfois terne et terreuse, mais présente quelquefois 
une cassu:re hautemeut luisante. D'ordinaire, elle est d'un brun 
jaunâtre ou rougeâtre, ou encore d'un brun foncé ou même tout à 
fait noire quand elle renferme une forte proportion de manganèse. 
A l'analy·be elle donne une prO}JOrtion variable de fer dont la Valeur des 

' ' limonites. 
moyenne est de 50 pour cent. Le rendement au haut four-
neau, ne s'élève guère qu'à 30 ou 40 pour cent, les minerais renfer-
mant une grande quantité de ;;able i;iliceux qu'il est difficile d'en 
séparer par le lavage. Le soufre s'y trouve 1mrfois, mais toujouri; 
en très faible vroportio11; quand à l'acide phospbot·ique, le minerai 
en contient tantôt de simples traces, tantôt jusqu'à près de 2 pour 
cent. Les substances volatiles (eau et matières organiques) s'y 
trouvent dans la proportion de 20 pour cent en moyenne." Cette 
limonite se réduit facilement, et, à en juget· par le résultats obtenus 
par M. M. McDougall, donne, quand elle est convenablement traitée, 
un for de valeur uniforme. 

Dans la question du traitement des miLerais de fer de la partie 
orientale de la pI'ovinee de Québec, il est important de tenir compte 

t Rapport de la Comm. de ({éol. 1873-7-1. 
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des g1·ands dépôts de tourbe déjà exploités par diYerses compagnie 
et de s'asirnrer si i'on ne pouri ait pa~ les utiliser dans les opération::. 
métallurgiques. Dans certaines pai·ties de l'Europe on emploie, 
sur une gl'ande échelle, le charbon <le tourbe pour ces opérations. 
mai ce charbon étant extrêmement friable, il ne se prête guère aux 
longs tran:-iports et soutient mal la haute pression qui rè.!!;nO dam; 

Le docteur les hauts fourneaux. En outre il donne fréquemment une trop 
Hunt; note' d t' d d T . . l 1 l 1 
km remploi gran e propor 10n e cen res. oute±o1s, l ans e rapport ' e a 
de ln. tourlie Commission année 1869 le <locteur Hunt discute assez lonaucment 
pour le traite- ' ' b 
men~ rie• mi- le projet d'employer la tour·be, même à l'état naturel, dans des four-
nera1s de fPr. d t t. . ]"' t<lé '"I . Il neaux e cons rue 10n part1cu Iel'e, e montre q u 1 est prat1ca > e, 

comme l'ont prouvé des expériences faites en Suède, où l'on a utilbé 
un combustible renfermant ju:squ'à 45 pour 100 d'eau, dans un four
neau construit à cet effet. On pourrait employer avec anrntage comme 
combm1tible. dans un fourneau de ce genre. non seulement la tourbe. 
mai:; encore la :;ci ure et le~ rognure:; de boi::.. Le docteur Hunt fait 
observer que du moment qu'on aum réus:;i à utiliser ain~i la sciure de 
bois ou la tourbe à l'état naturel. l'industrie du fer pourra ~e dé\·e
lopper ai!lément dans le pays malgré l'al>sence des combustibles miné
raux. Cette opinion émii:;e par un homme aus;;i compétent que le 
docteur Hunt i:!t le fait que, dans la Yaste plaine de la province de 
Québec, qui s'étend à l'est du Saint-Laurent, il existe d'immenses 
tourbières fonmi»t;ant un combu,;tible d'excellente qualité, permet
tent de croire qu'à l'aidfl de pl'Océùés spéciaux et économiques ponr 
la préparation et la fübric:ation de la tourbe c:omprimée, cette matière 
deviendra, dans un avenir peu éloigné, d'un usage général dans la 
métallurgie du fer, et que les résultats qu'on en obtiendra ne ·eront 
pas inférieurs à ceux qu'elle a donnés ailleur,.;. 

Un grand nombre de~ gisements de limonite, qu'on trouYe aui:;si 
bien dans Je:; formations laurentiennes que :;ur la rive eHt du Saint
Laurent 1>ont si importants qu'il serait ékange qu'on ne pui ' ::;e pas 
les utiliser aYec profit. Le:; droits qui frappent l'importation de ces 
minerais aux Etats-l'uis, et l'énorme <lh,tance qui ~épare les mines 
des usines établies à Cleveland et en d'autres points de états YOisin::. 
du Canada, en rend l'exportation peu fructueuse. D'après les 
chiffreo données, par le docteur Ilal'rington, dans le rapport de la 
Commission de Géologie, année 18ï3-74, on -voit, qu'au cours de 
l'année fiscale 1872-73, on n'a pas exµorté moins de 4ï,~OO tonne de 
minerai et que la production de l'année a été d'environ 12000 tonnes 
en plu~. Depuis quelque temp.i le~ produits de mines de Bril'tol 
ont été largement exportés aux Etats-"G nis, et tout porte à croire q ne 
les opél'ations qu'on fait en cet endroit seront couronnées de onccès. 
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Comme nous l'avon8 vu, les importants ùépôts de minenti de for ~~~~1~f~~";;;;~~~ 
de J'e::it du Canada étaient connus il y a plus de tlcux centb ans et !'li" de cui\TP 

. . , . I d . . .1 , dl· la prO\lllCP 
ont été exploité:; depu11s pins d un Enèc e et em1, mais 1 n en a pa8 de </nèl>t"c. 

été de même des minerais Je cuivre de la province de Québec, qui 
paraissent aY-oir été signalé> pour la premièrn fois à l'attention 
publique dan::; le rapport de la Commission de Géologie, année 1847-
48. Aux pages 26-27, ce rapport mentionne l'existence des pyrites 
de ('.uiv1·e dans les ealcaires d'Acton, d'Upton et do \Vickbam et même 
ùans Inve1·nos>1, situé plus au nord. N éa nmoius, dès 1830, le général 
Baddeley, fait allusion aux minerais de enivre de l'ouest de la pro-
vince d'Ontario; mait; à cette date, on paraît ignorer complètement 
l'exi,,tence de eeux de la provinee de Québee. (luant à ceux-ci, 
dont pa1·le le' rapport plus haut cité, on les croyait alors peu impor-
tant1;; mais l'auteur, Sir "'m. Logan recommande de faire des re-
cherches dans plusieurs localités qu'il déoigne, entre autres dans un 
filou quartzeux du lot 4, rang 2 d'ItiYernes>'. Ce tilon a une épais- Jm· .. rn1 ·s-. 

;;cur d'environ cieux pied,; et court un peu à l'est du méridien; mais 
en l'examinant, on constata que le minerai, pour être d'excellente 
qualité, n'était pas asse:r. abondant pour être exploité avec protit. 

Une aulre localité signalée aux e:xplorateurti en même temps que 
la précédente, était le lot 17, rang 7 d'A:,;cot, situé àendron un mille .A~cut 
do Sherbrooke, sur l:t route <le Lcnnoxville. Le filon cuprifère dé
com·ert ici avait, une épai:>seur de 10 à 12 pouces et coupait des 
bChh;te:; chloritiqucs et talqueux; il portait, outre du cuivl'e, une 
faible quantité d'or et d'argent. La troisième localité mentionnée 
était le lot 51 du 21c rang d'lîpton. Le filon en question, qui tra- Upton. 

ver~e un calcaire mat>i-iif d'un gris-blanchâtre, était large de 12 à 18 
pouces et se eompose de quartz blanc et de i:;path calcaire renfer-
mant une faible quantité <le pyrites. Le docteur Hunt a soumis à 
l'essai les minerais de ce::; trois localité~, et a obtenu les résultâts sui
Yanb: les pyrite:> d'A,.;cot, après avoir été laYées, ont donné30.34de 
cuivre métalliq uc, l:iOÎ t 18 pour cent rle la gangue ; celles d' Inverness, 
:l4.fl3 ou 7 pour cent de la roche, et celles d'U1,ton, en moyenne, 
:l.84 pour cent. 

Le rapport de 1848-49 signale la présence de traces de cui \'re flt-,Jo,pph, 

dan5 les roches de la Chaudière, à. la seigneurie de St-Joseph. On HPanc". 

avait découvert, en arrière de l 'église de cet endroit, de;; taches de 
cuine vitreux dans certaini:; filons de quartz recoupant des schistes 
ronges et verts, et des indices de même nature avaient été obserYés 
en un point situé à environ un mille de la Chaudière, sui· hl route de 
Frampton. A la même époque on découvrit le même minerai dans 
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des roches semblables de la seigneurie de Ste-Marie; mais on ne pa
raît pas y avoir attaché d'importance. Quand le gisement d'Upton 
fut ouvert, on constata qu'il consistait en une suite de poches dis
posées suivant un pli des couches; mais on en vint à la conclu ion 
que ces poches étaient tellement irrégulières qu'il serait trè difficile 
de les exploiter avec succès. 

Les dépôts cuprifères de Cantons-de-l'Est paraissent en uite avoir 
été oubliés pendant quelques années; mais certaines recherches faites 
vers la même époque, du côté nord du St-Lament, dans l'augmenta
tion de Lanoraie et de Dautraye, sur la rive gauche de la rivière 
l'Assomption, amenèrent la découverte d'un filon, ép:iis ùe 9 pouces, 
composé de spllth calcafre et de spath perlé, encaissé dans un gneiss 
et chargé de pyrites de cuivre et de fer. De chaque côté du filon 
principal, on trouva des veine· de mêmes nature, épaisse d'un pouce 
ou plus et portant aus.>i des pyrites de cuivre, le tout comprenant 
une largeur d'environ 9 pieds. On creusa alors dans ce dépôt un 
puits profond de 16 pieds. Le filon y avait l'aspect des filons ordi
naires et semblait être de dimensions uniformes, mais il ne renfer
mait pas une grande quantité de cuivre. 

Le rapport de 1858 donne une description plus détaillée du gise
ment d' U pton. Il y est dit qu'il se présente dans une masse de cal
caire compact, sous-cristallin, d'un blanc-grisâ.tre, ou parfois d'un gris
rougeâ.tre, devenant jaune à l'air et coupé par un réseau de petites 
veines de pyrites de cuivre ainsi que par des veines de quartz et de 
minerais de fer de diverse nature, qui toutes paraüisent être dues à 
la décomposition des roche . Ce calcai1 e, ajoute le rapport, est 
recouvert par un lit de brèche ou de conglomérat portant aussi des 
pyrites, et l'on croit qu'il repo ·e lui-même sur un c;tlcaire gris-rouge 
lequel, en descendant, est entremêlé de couches d'ardoises rouges. 
On n'avait pas trouvé ùe cuivre dans le calcaire sous-jacent. Les 
roches plongent au S-E sous des angles qui varient de 10° à.2'7°. Les 
bandes calcaire:> qui portent du cuivre traversent la partie septen
trionale d'Acton, pénêtrent dans le canton de Wickham, et sur le lot 
26 du dernier rang de ce canton, elles sont chargées d'un minerai 
semblable à celui d'Upton. Au suù-est, sur le lot 32 du 3e rang 
d'Acton, se présente une autre bande, à peu près parallèle à la pre
mière et une autro encore se Yoit dans 'Vickham. Celle-ci, croit-on, 
n'est que le prolongement de celles d'U pton qui reviennent à la sur
face sm le versant méridional d'un basi>in synclinal. 

Nom; attachons une certaine importance à la description des 
roches de cette région, parce qu'elle porte une formation qui, spécia
lement à Acton, est cleveuue l'une des plus importantes de la pro-
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vince de Québec <;ous le rapport de la production du cuivre. A Acton, 
cette formation consi te en une bande tout à fait différente, par sa 
nature, des roches qui renferment les dépôts de enivre maintenant si 
largement exploités des Cantons-de-l'Est. Afin de faire bien com
prendre les relations qui existent entre les différents bassins cupri
fère!l qui e pré entent ici, et avant de fail'e l'histodquc des opéra
tions inaugurées il y a une trentaine d'années dans cette région, nous 
allons exposer les opinions exprimées, sur la structure de ces roches 
cuprifères, dan,; la Géologie du Canada (1863) et (1866). Cela est 
d'autant plus nécessaire que les idées émises dans les rappol'ts plus 
récents de la Commission ont fait changer notablement à ce sujet la 
manière de voir de cette époque. 

Dul'ant de nombreuses années, on a regardé les roches métamor- Pn·m:f.r~ opi-

h d l ' d d 1 • d Q éb l t mon t'lll1'e sur p 1ques e est e e a province e u ec comme corresponc an la strnctnr .. ~t 

aux sédiments fossilifèl'eS et relativement peu altéré,; du bassin du la g.:ologie cl~s 
rochPs cnpri-

St-Laurent, et elles avaient été tout d'abord réparties dans trois fere". 

formations, sa;-oir celles de LéYis, de Lauzon et de Sillery. 

Ces roches, croyait-on, formaient une suite de plis long>; et par
fois très étroits où l'inclinaison des couches;était fréquemment ren
;-ersée "ce qui, remarquait-on, ne permet guère de distinguer avec 
certitude les lignes anticlinales des bassins synclinaux, attendu que, 
dan1l l'un et l'autre cas, les couches offrent la même disposition à 
l'affleurement". On admettait que ces roches métamorphiques, 
régal'dées comme particulièl'ement riches en cuivre dans la contrée 
qui est immédiatement au nord du Vermont, s'y pré:;entaient en tt"ois 
bandes ou bassins à peu près parallèles. Ainsi le prcmiee bassin, J3a,"in o•:ci

c'est-à-dire celui qui est le plus à l'oueRt, s'étendait de Famham, sur dental. 

la baie de Missisq uoi, jusqu'à la Seigneurie de Lauzon, sur le St-
Laurent. Au point où il est coupé par la rivièee St-François on 
supposait qu'il se diYisait à. peu près, ou même exactement en deux 
branches égales, à. en juge!' par l'aspeddes shistes qu'on regardait 
alors comme formation sous-jacente. Dans ce prétendu bassin syn-
clinal se présentent les gisements cuprifères d'Upton, d'Acton, de 
Wickham, de Roxton et de Durham, et dans son prolongement au 
nord, ceux de W enclover, de Somerset, cle elson et de St-Flavien. 
Le deuxième bassin, qu'on croyait divisé en deux par la chaîne de 
montagnes de Sutton, allait de St-Armand à la seigneurie de Ste-
Marie, ;;ur la Chaudière. On y trouve les dépôts des cantons de Deuxièmebas

Sutlon de Stukely de Melbourne de Cleveland de Shipton et plus sin ou bassin 
' ' . ' ' ' central. 

au r.01·d-est ceux d'Hahfax, de l.ieeds, d'Inverness et de Ste-Marie. 

La pal'tie occidentale de ce prétendu bassin synclinal se trouvait Bassin rli"isé 

dans la vallée de Sutton, la partie orientale, celle de Potton et de en deux par-

3 
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tie' par Jp,; Bolton suivant la vallée de la rivière MiRsisqnoi . Le troisième 
montagnt"' de b · t 't <l 0 l' H 1 1 1 M h é b t' Hutton. ass1n par ai e w s eat, s11r e ac emp r magogpour a ou ir 

au canton de Ham et embrassait les montagne de Stoke; au nord
est, il traversait la Chaudière et pénétrait dans le canton de 

Ba"in orit>n- Buck land. On croyait qu'il était séparé <lu précédent par des roche:> 
tal qu'on considérait, pour la plupart, comme plus récentes et dont 

une grande partie était attribuée à l'époque silurienne. On sait 
aujourd'hui que ces formations sont, en grande partie, de beaucoup 
antét·ieures à cette époque. 

Natm1· cle"·o- Les roches du bassin occidental c'est-à-dire de celui qui va de 
ch es eu prifiorE>s ' 
de~· trois h,l.S·- Farnham vers le N.-E., étaient rangées dans les formations de Lau-
Rins zon et Sillery du groupe de Québec. Ce sont des ardoises noires et 

rouges, vertes et griseti, avec des grès, des diorites et des calcaires 
magnésiens. Elles effleurent en un grand nombre d'endroits. Oelles 
qu'on voit à Upton et à Acton parai ·sent être tout-à-fait de même 
nature et ne sont ])robablement que des portions d'une même forma
tion, ramenée à ln surface par un pli des couches. Les roches du 
deuxième bassin, c'est-à-dire de celui dans lequel on croyait que 
reposait la montagne de Sutton, sont légèrement diftël'entes les une 
des autres selon qu'on les considère à l'est ou à l'ouest de cette hau
teur, Celles de l'oueat sont principalement schiRteuse::i et cristali
nes, tantôt talqueuses, tantôt micacées ou eloritiques, tandis qu'à 
l'est on trouve en abondance, des se1·pentines, des diorites, des 
ardoises et des quartzites dures. Les roches observées alors dans le 
tt-oisième bassin, celui d'Ascot, étaient aussi, en grande partie, ;;chis
teuses et ressemblaient plus a celles du côté ouest de la montagne 
de Sutton qu'à celle du côté est. On Yoit donc qu'il existe une ditte
rence manifeste dans la nature des roches des trois bandes, et i ron 
.ltudic avec attention les minerais de cuivre recueillis dans chacune 
!l'elles, on constate que leur naturn diffère d'une manière analogue; 
les minerais du bassin d'Ascot ne ressemblent pas plus aux minerais 
ùu bast>in de Potton, que ceux-ci ne ressemblent aux minerais 
d'Acton, d'Inverness ou de Leeds. 

Opinion nctu- En étudiant ces diYers gl'Oupes de couches depuis dix ou quinze 
:i~~,~~~:·r~' de ans, on a été amené à changer complètement de manière de voir en 
ces terrains. ce qui regarde leur structure et leur âge et à rejeter les idée émises 

dan la Géologie du Canada, 1863. Au lieu de regarder ce~ tcrl'ains 
cuprifères comme formant des bassins synclinaux dans la formation 
de Sillery ou dans les autres formations du groupe de Québec et de 
lm; attribuer tous au silurien inférieur, on admet aujourd'hui sans 
hésite1· que les roches du premier bassin appartiennent bien en 
effet, au moins en grande partie, à la fol'mation qu'on a désignée 
sous le nom de formation de Sillery, et qui ei;t aujourd'hui regardée 
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comme l'a. sise inférieure du groupe fossilifère do Québec, assise qui 
se présente nettement sur la rive sud du St-Laurent; mais il est 
clairement démontré que celles des deux autres bassins (ceux d'Ascot 
et de Sutton) appartiennent, pou 1· la plupart, à l'horizon pré-cambrien. 
D'un autre côté on reconnaît que les ardoises, les se1·pentines et les 
diorites de ces deux régions peuvent être rangées avec plus ou moins 
de certitude dans la portion infürieure du système cambrien, dont 
les couches scbit1teuses flanquent les schistes pré-cambriens de cha
que côté, et que, règle générale, ces schistes cristalins se présentent 
en réalité sous forme d'arêtes anticlinales et ne sont pas en bassins 
synclinaux crem1és dans les roche8 métamorphiques d11 sil mien infé
rieur ou moyen. 
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Comme on vient de le voir, la nature des minerais diffère Xatmi· clin·r

beaucoup selon les diverses zones cu1)1·itêres où ils se présentent ><Pd<-'""~1.wrai, 
de, rhf!Pn·1lt' 

(nous ne croyons pas devoir conserver le terme de bassin synclinal, ba"in,. 

après avoir exprimé l'opinion ci-dessus sur la structure de la 
formation). .Ainsi, dans la zone située le plus à l'ouest, les minerais 
sont en grande partie deR sulfures jaunes, bien qu'on y trouve 
parfois des sulfures panachés,'.surtout dans certain calcaire magnésien. 
Le dépôt le plus important du canton de Roxton se trouvait sur le Roxton. 

lot 23, rang 3. Suivant feu M. Charles Robb, ingénieur des mines, 
qui connaissait très bien les mines de cette partie de la province de 
Québec, le minerai semblait être disséminé dans une bande de ce 
calcaire, sui· une largeur de 50 pieds, mais il était surtout concentré 
dans une largeur d'un pied le long d'une bande de diol'ite. En 
janV"ier 1864, on avait extrait des fouilles ouvertes dans la moitié 
occidentale de ce lot, qui appa.rtenait à Lord .Aylmer, 56 tonnes de ~line d" lord 

minerai d'une teneur de 3t pou1· cent, 16 tonnes de 5 pour cent et 2 AylmPt'. 

tonneis de 12 pour cent; la moitié orientale du même lot avait alors 
fourni 8 tonnei:l de minerai donnant 8 ponr cent, et 14 tonnes, 3! 
pour cent. Dans le canton d'Ely, voisin de Roxton, on trouve des Elp CJoppn· 

indices de minerai de cuivre en maint endroit, mais le dépôt pL'inci pal llfo1inu Co. 

découvert alors était dans le 2e rang, sur les lots !) et 10 qui appar-
tenaient à la Compagnie des l\lines de Cuivre d'Flly (Ely Oopper 
Mining Co.); on y recueillait des sulfures jaunes et panachés dans 
un calcaire cristallin. Dans le canton d'Upton, on exploitait des Upton. 

dépôts de cuivre en quatre endroits, savoir: 1° sur le lot 46, rang 
20, c'est ce qu'on appelait la mine Bissonnette. On y recueillait un l\IinP Bi,on-

lf . ~ 
su ure Jaune dans une couche de dolomie épaisse de 3t pieds et 
contenant de 10 à 15 quintaux de minerai, de la teneur de 10 pour 
cent, par brasse de longueur ; 2° à la mine du Prince do Galles, Mine du Prin
située sur le lot 51 du même rang, où le miuerai était disséminé ce de <x>tll(',. 

dans la même bande de dolomie sur une largetu' d'une vingtaine de 
3! 
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pieds. On a tiré environ 40 tonnes de minerai d'une teneur de 12! 
pou1· cent, des fouilles de surface pratiquées ici; 3" sur le lot 49, 
rang 21, où le minerai et la roche étaient semblables à.ceux du dépôt 

::'lline dt• ::'Ile- précédent. Cette propriété appartenait au colonel McUougall, qui 
Dougall. en tira environ 12 tonnes de minerai de Ja teneur de 20 pour cent 
::'IIine dTpton et 8 tonnes donnant 12 pour cent. 4° enfin, à la mine d'Upton, située 

sm les lots 50 et 51 du même rang. On avait percé ici deux puits, 
profonds de 42 et de 25 pieds respectiyement, d'où l'on a tiré une 
quantité considérable de minerai. 

:Mine(L\cton. On a exploité vers le même temps, dans le canton d'Acton, un 
certain nombre de mines, dont la plus importame, connue sous le 
nom de mine d'Acton, était située dans le 3e rang, sur le lot 32, et à. 
la distance d'environ un demi-mille de la station du Grand-Tronc en 
cet endroit. 

Origim'' de la On dit que cette mine fut découverte par M. H. P. Menill, mais 
mine d"Acton. je n'ai pas pu établir à quelle date. Un mémoire présenté, en 1 65, 

à la Société Littéraire et Historique de Québec, par M. Robert 
Wïlliams, qui a été engagé pendant des années dans l'exploitation 
des mines de cuivre de la province, établit le fait que l'exploitation 
a été inaugurée ici par M. Sleeper en 1858 ; et l'auteur ajoute : 
"bien qu'on sut depuis quelquei; années qu'il y avait, en cetendroit, 
des gisements de cuivre très richel', on avait si peu de confiance dans 
l'avenir de cette industrie, que la propriété fut cédée à M. Davis, de 
Montréal, par M. Cushing, d'Actonvale, à un prix insignifiant et 
moyennant un certain droit d'exploitation. Mais, la même année, 
M. Davis avait une si faible idée de son acquisition qu'il la loua à M. 
Slecper à condition que les deux tiers du minerai qu'on en pourrait 
tirer pendant les trois années suivantes reviendraient au proprié
taire." 

Description 
de la mine 
d'Acton. 

C'est donc, apparemment, aux résultats magnifiques des opérations 
faites alors par M. Sleeper qu'il faut attribuer l'intérêt sans précé
dent que le public prit, durant quelques années, aux mines de cuivre 
des Cantons-de-l'Est, et la découverte de dépôts de cuivre plus ou 
moins importants dans des centaines de localités situées dani; les 
formations déjà. signalées. Une li te complète de ces localités a été 
donnée, par M. Richardson, dans le rapport de la Commission, 
année 1866. 

La nature particulière du dépôt en question et l'intérêt qui o'est 
attaché, pendant quelques années, à la mine d'Acton, non engage à 
en donner une description assez détaillée. Au moment de la décou
verte du gisement, ·' on trouva, à. la surface du sol, un ama de blocs 
de minerai de cuivre qui évidemment n'avaient pas été trani;portés 
et qui couvraient un espace de seize pas sur dix. Ces blocs étaient 
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formés de sulfure de cuine panaché, mélangé de calcaire et de 
matières silicem;es, sans traces de gangue; ili; u,vaient été détachés 
d'une couche gi~ant sous le calcaire, dont la direction était à peu 
près .J._ .-E. et qui plongeait au .-0. sous un angle d'environ 40°. 
Dans le prolongement de cette couche ju:squ'à la di ·tance de quelque 
75 pas, de chaque côté du point en question, le calcaire renfermait 
des petits noyaux et des veines de minerai panaché et de pyrite 
jaune tachés de bleu et de vert par des carbonates de cuine. Les 
calcaires immédiatement voisins étaient coupé:> transve1·salement à 
leur di1·ection, par plusieurs filons de qual'tz ne contenant que des 
traces de cuivre."* 
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M:. t::lleeper exp loi ta cette mine jusqu'au mois de septembre 1861; Ch i11gt>mt'.11t 
. . . M'I D . c1 .. propnl'tm elle repassa alors aux mamR des propr1éta1rcs, ,, . avis et ,., .. 

Duncan, de l\fontréal, qui la Yendirent, en octobre 1 62, à la South 
Eastern Mining Company of Canada. Peu à peu les énormes amas 
de roches richesépni,.,èrent, sans qu'on tentât de pousser let! fouilles 
à de très grandes profondeurs. D'après les notes de )1. Richardson, 
la mine a donné, durant cette période de son exploitation, 16,300 
tonnes de minerai de la teneur de 12 pour cent, qui ont ~té mises 
sur le marché, outre une grande qnantitP. de roche moin::; riche, 
restée sui· les lieux.t 

Un certain nombre de prnfils relevé::; par M. Thomas McFadaue, Not .. ,; c1 ... !\! 

qui a eu, durant quelque tem p::l, la direction des travaux fait::; ici, McF:ufane. 

et qui a publié un mémoire très détaillé sur le sujet, dans le Can. 
1Yaturalù;t, 1 G3 , montrent que le minel'ai s'y pré~entait, presque 
exclusn emcnt dans un lit de calcail'e magnésien intercalé dans des 
scbi!:ltes gl'is-sombl'e, formant trne couche trè ' épai.,se entre le calcaire 
cuprifère et une aut1·e grnnùe masse calcaire q ni constitue un impor-
tant coteau situé au sud dei; fouilles. Entre le calcaire cmp1·ifère et 
les schiste::> sou '-jacents, on trouve dtJS diorites éruptives verdâtres, 
à grains fin et souvent en mas;;es considél'ables; ces dioritei:; se 
présentent même parfois au-dc~sus de la bande calcaire. Les strates, 
tant an-dessus qu'au-dest>OllFl du calcaire, renfeL"meut aussi de petites 
vei!les de pyrites de enivre, mais ce n'est guère que .dans le calcaire 
qu'on rencontre les dépôts profitables. Les roches cuprifères parais-
sent être plissée , suivant une ligne anticlinale, et sont, de place en 
place, coupées par des failles résultant probablement de l'éruption 
des diorites. 

La couche calcaire qui emble avoir renfermé la majeure partie 
du minerai, est ici une ma ' SC i:;olide, là une brèche ou un conglomémt; 
les minerais pyriteux, panachés et vitreux étaient disséminés dans la 

* Rapp. de la Comm. de G~ol., 1858 
t Voir Géologie du Canada, supplément, 1860. 
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brèche dont ils formaient la pâte avec une ce1·taine quantité do ilice. 
Le dépôtd'U pton offre des conditions à peu près semblable , avec cette 
différence importante, que les minerais d'Acton sont principalement 
des sulfure vitreux et panachés tandis que celui d'Upton est pre::;que 
exclusivement pyriteux. 

01:igine du, En supposant que les dépôts d'U pton et d' Acton appartiennent à 
ClllVJ't' Pt age <l ffl t d A h t "! . t . probahle de" eux a euremen s es me mes couc es e qui s soi en situé, res-
rü?heo. de la pectivement sur les deux côtés d'un bassin synclinal on est fondé à 
mme cl Acton. ' 

croÎl'e qu'il existe non loin de là d'autres grands dépôts de minerai 
semblablo. Pour s'en assurer, dans la région d'Acton, il faudrait 
percer des puit1:> d'une gl'ande profondeur. De fait, on y a déjà fait 
un cet'tain nombre de sondages, mais les résultats ne m'en sont pas 
connuf:l. Si l'on considère que les schistes rouge de la formation de 
Sillery traversent la voie du Grand-Tronc 1m peu à l'est de la mine, 
et apparaissent aussi près du village d'Acton et parmi les couches 
inférieures relevées à Upton, on est conduit à admettre que le ' 
remarquables dépôts de cuivre en question i:;e présentent dan· des 
roches de l'époque de Sillery, et qu'ils doivent leur origine aux 
diorites él'Uptives qu'on a trouvées en ces deux endroits, puisque en 
d'autres points de cette fol'mation, comme à Nelson, à St-Apollinaire 
etc., les gisements <le cuivre, qui à la vérité, sont moins impol'f ants 
que ceux d'Acton, se présentent dan:3 des roches à peu près sembla
bles et associées à des masses dioritiq ues dont l'effet paraît avoir été 
identique, quoique beaucoup moins ma1·qué. 

~lin .. Yal... Au nombre des localités de ce canton où l'on a déjà fait certain 
travaux d'exploration vers l'époque dont nous parbn~, on peut citer 
le lot 31, rang 4-, où sont si tuées les fouilles connues sous le nom de 
mine ValEi, qui n'ont jamais donné <le résultats satisfaisants; et la 

~fin" du C'he- mine du Cheval-Blanc, sut· le lot 21 du 6e rang et 31 du 3e rang. 
(';J.1~~'~11'R0rxi Les minerais trouvés ici sont très analogues à ceux de la mine 
Jiiue). d'Acton, et se présentent aussi dans une dolomie. Il est à croire 

qu'on n'a })as rencontré de diorites éruptive' dans ces deux localités. 
W endov"'r . au moins les rapports n'en parlent pa '. Dans Wendover, au milieu 
La compa"me d ] b d d d' 't · t t d D l 'li t 1 rnini/.re cl~ e a an e e tOrt es qm, par an e rummont n e, raver e a 
~rumm<mcl- rivière St-François la Cie des .M:ines de Drummondville (Drummond-
ville. ' ' 

ville }tfining Co. of Canada) a ouYert, de 1 60 à 1863, plmdeurs puits 
de 30 à 40 pieds de profondeul', sans trouver aucun gîte impot'tant 
<le minerai de cuivre; cependant au moment de la dissolution <le 
cette association, on venait <le rencontrer, paraît-il, un filon de 
grandes dimensions, qui n'a pas été exploré depuis. 

Wickham. Deux mines ont été concédées dam> 'Vickham. La première et la 
plus importante, appelée mine de Wiekman, était située sur le lot 1-±, 
rang 10; on y trouve des sulfures jaunes et panachés clans une 
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dolomie. On a extrait ici, d'nn puits de trente piedti de profondeur, 
quelq nes tonnes de minerai. La mine Toomey, t;ituée sui· le lot 3 ::\IinP Tnlllwy. 

du lle rang, offt'ait les mêmes caractères sous le rapport de la roche 
encaiRsante et du minerai; mais on s'y est borné à dcl:l tt'avaux 
d'exploration à la surface. 

Danti le canton de Durham, voisin d'Acton, on rencontre les I>urham. 

mêmes minerais. Deux mines y ont été ouvertes, dont la plm; 
importante était la mine Durham, située sur le lot 21 du 7e rang. :\Lill<' dr> Dnr-

T · · é 1 é · · t · cl t d fil d t ham. ro11:J pmts ont te perc s 1c1 pour at ern re autan c ons on 
l'épaisseul' varie de 3 à 12 pouces. Le plus important de ces puit~, 
profond de 84 pieds, i-;e terminait dans de;; tichistes noil's. On y a 
recueilli 10 tonnes de minerai de la teneur de 5 pour cent, 110 Lonnes 
de 3 pour cent et 300 tonnes de 1 pou1· cent, le tout étant un sulfure 
.Îaune rencontré dans tme veine de l:lpalh calcaire coupant la dolomie. 
Sui· le lot fl, rang G, on a également percé uu puits de 64 pieds, dans 
un dépôt de minerai ~emblable, mais les résultats de l'expérience ne 
sont pas connrni, et un autre puits, Cl'CUSé clans la moitié sud-ouest 
du lot 9, rang -l, a été pous:sé jusqu'à -10 pieds. On a recueil! i, dans 
ce derniel', cle beaux échantillons de sulful'es jaunes et panachés. 
Enfin un derniel' puits de 60 pieds a été creusé dans l'angle N.-E. du 
même lot; il traver::;ai t de;; schüites verts et noil'S. On ne connaît 
rien des résultats obtenus en ce deruie1· endroit. 

Dans le canton de Somerset, situé pI'èS de la partie septentrionale SonH'r,;1-t. 

du bassin qui nous occupe, on a obscrYé de petitt1 dépôts de sulfures 
jaunei:; clans des couches de conglomérat calcaire Yoisines de roehes 
dioritiq ues ; et dans Nelson, les :;ulfures jaunes et panachéb se ren- Xelson. 

contrent di,,;,éminés dans des calcaires accompagnés de diorites, ::iur 
le lot 8, rang 11. Une compagnie de Boston a extrait une dizaine 
cle tonnes de ce minerai, qui se présente dan· une couche épaisse 
d'environ 13 pieds. On a en outre observé, de ce côté, des indices 
assez fréquents de gîte1:i cuprifères, pl'Csque tons de même nature 
que les précédents, mais apparemment encore moins importants. 
Des indices d'un gisement de sulfure jaune se présentent, pI'èS de 
St-Apollinaire, comté de Lotbinière, dans une diorite amygdaloïde, St:Appolli· 

et l'on exploitait, il y a trente ans, des mines de cuivre dans les nam. 

envÏl'ons de St-Flavien. Depuis on ne paraît avoir fait aucune ::\fow de !:lt-

cxploration de ce côté. Fla,ien. 

Les dépôts cuprifères p1·ofitables découve1·ts dans les roche de Diorites érup

toute la partie occidentalo du bassin en question, paraissent être ;~1~~i0~"ci~ ~~)": 
accompagnés de diorites éL"uptives, q 11i pénètrent dans les schistes lery. 

rouges et vert'l et dans les calcaires de la formation de Sillery, 
regardés aujourd'hui comme l'assise supérieure du système cambrien. 
L'insuccè d'un gr.and nombl'e des exploitations faites ici doit être 
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attribué d'abord à la dépréciation du cuivre, puis à la trop grande 
dissémination du minerai dans les couches ct1prifères, car la qualité 
des produits est généralement très bonne, ou même tout à fait rmpé
rieure, comme dans les gisements d'Acton, par exemple. 

St·Arnuind. Dans le. mines de la seconde zone, qui commence à St-Armand, 
les dépôts sont différents des précédents par la nature de · minerait., 
le mode de gisement et les roches encaissantet.. Au temps où les 
mines de cuivre préoccupaient tant l'opinion publique, on avait 
signalé ici plusieurs localités offrant des indices de cuivre, tant à 
l'état de sulfure qu'à l'état de carbo.nate. Cette dernière variété se 
présentait dans une roche ch lori tique et épidotique de couleur verte, 
mais aucun de ces dépôts ne fut jugé important à cette époque. 
Cependant, en 1882, on entreprit l'exploitation d'un filon renfermant 
des sulftu·es jaunes et panacbé:-1, et situé ::mr le verisant méridional de 

:\line de la la montagne du Pinacle, aux environs de St-Armand. Le filon 
p~:~t~Î~n" du coupe un schiste verdtl.tl'e, chloritiqne et micacé. Cette entreprise 

ne se maintint pas, malgré les e8pérances conçues à l'ol'igine. Ou 
avait inistallé ici des machines pour la préparation et. l'enrichi;.;se
ment du minerai ; uue quantité considérable rle minerai fut extrait et 
travaillé, mais les opérations ne tardèrent })a" a être suspendues, et 
l'on n'en sait plus rien aujourd'hui. Diversei;minesontélé ou\-ertes 

· Suttnn. dans le canton de Sutton, voiisin du précédent; les dépôts de cuivre 
paraissent y être nombreux. Le minel'ai est surtout le t:mlfure 
jaune, mais on y reneontro fréquemment aussi des carbonates verts 
et de8 sulfures panachés et vitreux. Les gh-ements les plus impor
tants de ce canton parmi ceux qu'on a commencé d'exploiter sont 
les suivants: 

Mine cle 8weet La mine de Sweet, dans la moitié occidentale du lot , rang 10; 
on y trouve des sulfures panachés et vitreux dans un lit de schiste:; 
nacrés large d'un pied à quatre pieds et demi. Dans l'eni:'eml>le, ces 
minérnis donnent 4t pour cent de cuivre. Une bande de dolomie 
existe dans le voisinage, mais elle est presque stérile. Cette cir
constance distingue ce dépôt de ceux de la première zone, qui sont 
bien representés par les gisements de la mine d'Acton. La mine 
de Sweet fut l'une des premières ouYe1·tes dans cette partie de la 
province de Québec, et des échantillons du minerai qu'on y recueil
lait furent envoyés à l'exposition de Londres, en 1 62. Los schistes 
qui constituent la roche encaissante, tant ici qu'à la montagne 
du Pinacle, appa:·tiennent à un horizon indubitablement iufél'ieur à 
celui do la bande schisteuse qui Ya de Farnham au nord. On a 
extrait de la mine de Sweet une quantité considérable de minerai, 
et il faut probablement attribuer à l'exiguïté du filon , l'insuccès des 
opérntiont<. 
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Les fouilles de ln North Sutton .Zllinning Co. étaient situés dans la Cie. miuii·r•· 
. . . ] <l l 11 10 0 ] . t . t . . de Hutto11-mo1 t1é septentnona e u ot , rang . n exp 01 a1 101 une Nord. 

couche de minel'ai é1Jah;1<e de S IJOuces à 2 IJieds intercalée dans (1Wirth .~1ttto11 
' JI111111•1 Co.) 

un schiste talqueux voisin de schistes plombagineu.x: noirs. Il · 
y avait là trois puits, dont l'un étaient profond de 12 pied». On 
n'a tiré de ces fouilles qu'environ deux tonnes de minerai de 
la teneur de 3 pour cent. Cette eompati;nie fit aussi certains 
tra"'aux d'exploration sur un filon de sept pieds, encaissé dans des 
schistes nacré,;, et situé darn; la moitié occidentale du lot 12, rang 
11. Le filon renferme <lu sulfu1·e jaune et des pyrites de fer. On 
ntl sait rien des ré.rnltats de C<lS derniers tra\·aux, qui consii:itaient 
en deux puiti,;, profond;; respectivements de 14 et <le 19 pied:;. 

La Cie. Minière <le Brome (Brome J.l[ining Co.) arnit aussi percé Cie. minièr1· 

un puits de GO pieds dan:s une couche chargée de minerai panaché d(Be Bronw1;.. .._ ]'(}1{1,(' J..'.Ll-

et vitl'eux encais~ée dans de1:1 schistes nacrés semblables aux })l"écé- .ii11
11 Co.} 

dents, qui sur une largeur de 3 pied,.: do11naient, <lit-on, 3 pour cent 
de minerai. Ici encore nous n'a\·ons pas tle données sur les opéra-
tions. De,; exploratiom:i furent ensuites faites, par la même compa-
gnie, dans la moitié S.E. du lot 7, même rang, sur une bande de 
schistes chloritique:i dans laquelle, dit M. Charles Hobh, on recueil-
lit une grande quantité de minerai. 

Plusieurs minet; ont été exploitées dans le canton de Brome. Dans Brom<'. 

la moitié orientale du lot 5, rang 5, les sulfures jaunes et panachés se 
présentaient dans trois bandes, d'une largeur de deux à. treize pieds, 
et qu'on croit appartenir à mie couche unique tl"oiti fois amenée à la 
tmrface par d11s on<l ulations. La Cie. des l\fine:s de Cuivre du Canada 
(f'anada Copper .Jiining Co.), aYait ici trois puits d'une grande pro- Cwwtlo Cop· 

fondeur et en tira une grande quantité de minerai, dont on évalue ic;;~ ,Jiinin[I 

la teneur à 3 pom· cent. Dos appai·eils pour la préparation et l'en
richissement aYaient été installés sur leti lieux, mais les opérations 
ne ta1·dèrent pan à. être suspendus. Sur le lot G, rang 6, d'impor-
fants travaux de recherche furent exécutés, mais san:; succès, par 
la Cie. l\fi11ière de Bedford, (Bedford JJ-fining Go.) Dans la moitié Cie. ::\Iini<\ rp 

occidentale du lot 12 ran()' 7 un puits profond de 18 IJied::; fut1Jercé de Bedford 
' o. ' . . . . (Bedjo1'1l 

dans une bande de tiulfure pune, encaissé dans un schiste chlonhque llfoiinr1 Co.) 

et nacré. Cette mine, connue Rom; le nom de mine Tibbets, appar- Mint> Tihbet~. 
tenait à :M ~L Ball et ~Iorell. Sur le lot 6, rang 11, on avait décou-
Yert du minerai panaché dans deux bandes diRtincte , l'une, épah;se 
de ~ à 3 pieds, donnait, croyait-on. un pour cent de cuivre; l'autre, 
d'une épaisseur de 5 pieds, était supposée en renfermet· un et' demi 
pour cent. 

Sur le lot 1 , rang 8, des minernis panachés et vitreux avaient été 
observés dans quatre bandes au sein de schistes nacrés, chloritiques 

• 
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et épidotiques, et dan une couche de dolomie large de plusieurs 
yards. On y fit alor::i une toute petite tranchée, insnffisanto pour 
donner une idée juste des dépôts, qui se prolongeaient sur le lot 19 
du même rang et sur le lot 21 dn rang 9. Je n'ai pa:' de détail· bUr 
la teneur de ces minerais, ni sur la quantité qui en a été extl'aite. 

Shefford. Dans le canton de Shefford, on n'exploita, à cette époqne, que Cie. :\finihe 
de c;iencot'. deux dépôts, d'abord celui du lot 17, rang 2, ou les diYers minemi 

de cuivre se présentent, associés au quartz et au spath calcaire, dans 
quatre bandes distinctes de schitites micacés et ch lori tiques; les 
travaux étaient faits ici par la Cie. ~linière de Glencoe. ( G lencoe 

Ci{'. :\Iini .. re J.liining Co.); sur celui du lot, 28, rang 3, La Cie. Minière de Waterloo de l\T:itt>rloo. 
avait percé un puits de 60 pieds de profondeur; les minerai;; et 
les roches encaüisantes étaient les mêmes que ci-dessu _ Nous 
n'avons aucun renseignement sm· le résultat des opérations. 

Stukt'ly. Plus au 1101·d, dans le canton de Stukely, on rencontrait la. mine 
:\IinP clu du Grand-Tronc, ;;ituée dans l'anb<rle S.-E. du lot 6, rang 1. Un <irand-'Tronc. 

puits avait été poussé ici à la profondeur de 60 pieds dans une bande 
de sulfures jauneti et panachés encaissée dans des schistes micacé" et 
chlol'itique:s, accompagnés de dolomie. l;c même lit, épais de 3 
pieds, reparaissait sur le lot voisin. On en a extrait une certaine 
quantité de minerai de bonne qualité; nous n'avons pas de détails. 

:\fow riP L:im- M.M. Lam be et Shephel'd on vrirent vers ce temps-là nn puits de ~~ ' ' 
HhPphml. recherche, pl'ofond de 24 pieds, dans la moitié mél'idionale du lot 7, 

rang 2, où l'on arnit découvert une uande de dolomie la1·ge <le 15 à 
20 pieds et portant des minerai,; jn.unes et des pyrites désseminées 
dans sa mai:ise. Dani! Je quart S.-E. du lot 9 et le quart '.-0 du lot 
10, rang 6, on trouve <lu sulfure vitreux dans un grès chloritique 
associé avec du quartz, du feldspath etde la chlorite; on y a recueilli 
des morceaux de minerai pur pesant de 3 à 12 livl'es. c·ellt sur ce 

:\fow Logan. dernier lot qu'était située la mine Logan dont on a tiré-!ou 5 tonnes 
de minerai de la teneur de 20 pour cent. 

Sur le lot 7, rang 8, on rencontre deux bandes parallèles de dolomie 
portant dL1 sulfure vitreux; leur largeur respective est de 23 et de 
36 pieds, et elles sont 8éparées par un dépôt de schistes micacés et 
chloritiques large de 175 yards environ. Les minerais ne 'y pré
sentent guère que dans des filons et des veines de quartz, de ~path 
calcaire, de chlorite et d'ép1dote. On aYait percé ici un puits de 60 
pieds et une galel'ie transvel'sale longue de 12 pieds pour atteindre 
le filon à l'ouest, mai on n'y a pas rencontré le gîte. Un autre 
puits profond de 1-!2 pieds, a de même été creusé dan,; une bande de 
schistes de la moitié N.-E. du lot 6, rang 9, Cette roche renforme 
un minerni semblable au précédent. Ces travaux out été infructueux. 
Enfin, dans la moitié méridionale du lot-!, rang lU, un puits de 22 
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pieds aYait été ouvert dans un dépôt large de 80 à 90 pas et dans le
quel se rencontrent plusieurs banJes cuprifères . .Nous n'avons pas de 
détails sur ces travaux. 

En sufrant, vert> le nord, la zone qui nous occupe, on trouve, }h·lhouriw. 

dan;; le canton de l\lclbourne, plusieurs dépôts de minerai de cuivre, ~~~~,.R~~;:11 .c0• 
la plupart clans des roches chlol'itiques vertes et dans des schistes · 
micacé,;. Trois mines ont été ouvertes dans ces gisements savoir, 
la mïne <lu coteau Ryan, celle de la Source-Froiùe (Cold-Spring) et }li11" de hi 

l 
· B 1 l L · · é 1 ] 9 9 SourcP·Froi-a mrne a rat i. e première est situ e sur e ot ...,, rang "'; on y ck 

recnillait des sulphures panachés et vitreux dans une bande de 
schistes chloritiques, dont la largeu1· n'est pas connue. A la 
8ource-F1·oide lot 6, rang 2, on a percé un puits dans la roche; 
le minerai se présentait ici dans une série de bandes étroites, 
e;;parées sur une largeur considérable, ma,is il ne parait pas être assez 
abondant pour être exploité avec profit. La mine Balrath était sur }fow Balratl1. 

le lot 2. rang 4; le minerai, bemblable au précédent, se trouyait 
an:'si dans de ban<le::;, au nombre de huit, dont la largeur variait de 
11 ,\ 5 pieds. Un pni ts pen~é dans l'une de ces bandes, mit au jour 
plmüeurs noyaux de minerai riche. D'importants tr:waux de recher-
che,.; ont ausbi été faits sur le lot 8, rang 1; ils consistaient en puits 
et en tranchées à. ciel ouvert, creusés dans un dépôt de sulfure jaune, 
01'.1 le minerai de cuivl'e était mélangé avec du minerai de fer spécu-
lail'e dans une gangne de quartz et de spath calcaire, le filon coupant 
une quartzite et <les ~chi:;tes talqueux. Aucun de ces gisements ne 
pa!'aît avoir dom1é une quantité importante de cuivre. 

De l'autre côté de la riYière St-François, les sulfures jaunes et c1 .. ,·..iancl. 

panachés se pré,;entent encore en maint endroit, dans le canton de 
Cleveland, toujours associés arnc des roches chloritiques :-:emblable11 
,\celles dont nous padons plus haut. Les seules localité:; où l'on ait 
fait des traYaux de quelque impol'i.ance sont la mine de St-:François, ::-line cl" :->t· 

lot 25, rang 12, et la mine Jackson, située clans l 'angle S.-0. du lot Fran~'()j,, 
26, rang 13. A la première, outre les minerais ordinaireoi, on trouve 
encore, paraît-il, des carbonates vel'ts et ùleus , et un peu de cuivre 
natif, le tout dans un filon de 3 pieds d'épaisseur. On a percé ici 
un puits de 195 pieds de profondeur, avec des galeries d'allongement, 
etc., d'une longueur totale de 513 pieds, dont on a tiré une grande 
quantité de minerai rendant, suivant le gérant, M. Bennett, de 6 à 
2ü pour cent de cuivre. A la m.ine Jackson, on a creusé un puits }[i11 .. . Jachon. 

de 24 pieds. Le minerai se trouve ici dans un filon d'un pied de 
largeur, non loin duquel courent d'autres :filons plus gros, mais 
moins chargés de cuiv1·e. On ne connaît pas le résultat detS opéra-
tions faites en cet endroit. 
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Shipto11 . Dans le canton de Shipton, les minerais de cuivre sont relati'»e-
ment ral'es, autant du moins qu'on en peut juger aujon!'d'hui, et les 
Mpôts ne parnissent pas êtl'e assez riches poul' être exploités avec 

Halifax. protit. ::irais, dans Halifax, le ulfures vitreux et panachés rede
viennent très communs, les roches de ce canton étant de même 
nature que celles de Melbourne. On a fait des exploitations en <leux 
endroits, d'abord sur le lot 10, rang 3, où l'on trouve un mélange de 
plusieurs minerais, dans un filon de 8 pouces à 3 pieds de largeur. 
Les travaux faits ici par la Cie. Minière de Ilalifax, i:;ont connu" sou · 

:\fow Ilalifax. le nom de mine llalifüx; on a !'encontré, dans les fouilles, une Yeine 
de quartz portant de l'or visible. Les galeries et les puit,; percés 
ici sont impol'tants, mais nous n'a•ons pas de renseignements sur la 
quantité de minerai qu'on en a tirée. On n'y a pourtant rencontré 

:\lin,. <ln Lac- aucun gîte de grandes dimensions. A la mine du lac Noir, située 
Xoir. 

SUL' le lot 9, rang 9, certains tmvaux de recherche ont été faits pu1· 
le docteur James Reed et d'autres pel'sonnes, mais sans amener 
de découverte importante. 

Che't"r Danr; Chester, des travaux de recherche ont été entl'epris SUL' un :.\Ii11P Vigl'r. 
grand nombre de points, mais le dépôt le plus considérable parmi 
ceux qu'on a rencontrés se trouve dans la moitié S.-E. du lot , 
rang 6 ; les fouilles faites ici sont connues sous le nom de mine 
Viger. On y a trouvé SUl'tout du sulful'e jaune dans des fi.Ions de 
quartz et du minerai vitreux dans des schistes. Les filons sont 
dispersés dans la roche sur une largeur de 170 pieds; on les a coupés 
en divers endroits, et l 'on en a extrait une grande quantité de 
minemi, mais la roche était très dure à travailler, et les travaux 
très dispendieux. On n 'y a nulle part rencontré de gîtes de grandes 
dimen ions, et après des tentath·e,; répétées, on s 'aperçut que Je;; 
opérations ne donnaient aucun profit. Les filons métallifères en 
question se prolongent sur le lot voi:,in, mais ici ils sont trop petits 
pom· rémunérnr les travaux que demandent leur exploitation. Sui· 

Travaux faits le lot l!J, rang 10, deux tranchées ont été ou>ertes pa1· l'association 
par la Àlts l111 l d'A t · ~r.· · /'Y l' t' é .1.liin inu Co. connue sous e nom us in .J.uimng l o. ; une est pra 1q u e sur 

un filon de 2 pieds, l'autre sui· un tilon de 6 pieds, mais les minerais 
sont trop dispe1·sés dans la gangue pou!' rendre leur extraction 

Rang <lP la profitable. On a de même, mais sans succès, fait de recherches ur 
routt- Craig. 

les lots 11 et 14, rang de la route Craig, dans un calcaire l'enfermant 
des minerais vitreux et panachés, et encore, sui· le lot 5, rang 6, où 
l'on Yoit un filon de quartz , large de 3 à 4 pieds, dans lequel on a 
trouvé de beaux échantillons de minerai; mal heureusement, il n'y 
en a pas assez pour l'extraire avec profit. 

l1l\ erne~'- Des minerais semblablet1 aux pl'écédents se présentent en dive1· 
points du canton d'Inverness, dans des chistes nacrés, ch lori tiques 
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et micacés, mais on n'a fait jusqu'ici, croyons-nous, aucune tentative 
pour les exploiter, bien que, dès 1847, on eut signalé l'un de ces 
gisement;; à l'attention det-< explorateurs. Dans le canton de Leed,;, L,1''.Nk 1 '- à 1nP l \1 CO 

outre la grande mine du coteau liarvey, décrite on détail dans la kan lfarn•y. 

Géologie du Canada, 1 63, plusieurs exploitations ont été entreprise;;, 
notamment dans le lot 15, rang 14, tout auprès du dépôt do coteau 
Harvey, dont les filons, croyait-on, se prolongeaient dans cette 
direction. J,es minerais rencontrés sur le lot 15 sont tous des sulfures 
vitreux, panachés et jaunes qui se présentent dan;; des couches ou dans 
clos filons encaissés dans des i;chistes nacrés. Ce lot appartenait à la 
Cie. Minière Anglaise et Canadienne (English and Canadian Mining 
Co). On a aussi trouvé de 1'01· natif dans ces filons. Non loin de là, du 
côté N. E., dans cette partie de la seigneurie de St-Gilles qu'on désigne s.t·<;i11t:"-.. 

1 d 
. 1 M h . 1 C . "'I. · è d 1 c 1" · mrnipn• sous e nom e concession lu oue ou, a ompagme .L• un re e a de la Chancli•'· 

Chaudière a entrepris l'exploitation de plusieurs filous de quart, re. 

dont huit affleurent dans une largeur de 1,100 pieds. Deux d'entre 
eux étaient épais de 2 ou 3 pieds, et l'on pouvait les suivre sur une 
distance de 1,200 à 1,500 pieds. Environ $5,000 furent dépem.és ici 
à faire dei:; recherches, mais pour cli,-ersei; causes, les travaux durent 
être bientôt abandonnés. On a recueilli dans le quartz de beaux échan-
tillons <le minerai de cuivre, et le docteur Reed as1rnre qu'il y a trouYé 
de l'or natif et visible. 

La ::;eignenrie de Ste-Marie était alors regardée comme la limite Stt·-:'-Lari<>. 

orientale de la seconde zone. On trouve ici non loin de l'église <le 
Ste-liarie, dam; des schistes verts et rouges et peu éloignés d'un 
dépôt de dolomie ferrugineuse, des minerais semblables à ceux dont 
on vient de parler. L'aspect des strates semble indiquer que ce dépôt 
se rattache plutôt aux schistes rouges €t aux dolomies ùe la première 
zone. Une autre mine, celle de Ste-Margueritc, située à St-Sylvestre, St-Sylwstr<'. 

est mentionnée dans le rapport rréoloo·ique de 186ô. Elle avait été ~fow St~,. b b - :'-fargm•r1t('. 

ouverte par Thomas Glover, de Québec, qui avait fondé, à New-
York, une association connue sous le nom Cie. Minière de Ste
Marguerite. On a dépemé ici quelque $5,000 à percer des puits dont 
on a tiré environ 50 tonnes de minerai. Celui-ci étaitp1·incipalemeut 
uu sulfure panaché trouvé dans des schistes pompl'és, des grès 
grossiers vert~ et des quartzites. La mino appartenait à M. Crom-
well; malheul'eu1;emcnt le minerai était trop peu abondant pour êti e 
exploité a>ec profit. 

La plus importante des mines de ce district est celle qui était :Mine du co
autrefois appelée mine du coteau Harvey, et qui porte aujourd'hui le teau H ar\'l'Y· 

nom d'Exceh;ior, elle est située sur le lot 17, du 15e rang de Leeds. 
Ce dépôt, lit-on dans un mémoire présenté, en 1865, pal' M. Herbert 
Williams, à la Société Littérail'e et Historique de Québec, est le 
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Dfoouwrt<·dn deuxième gisement cuprifère découvert dans la province le premier 
dépôt et CO!ll- . • , , ' • 

menC'enwntd" étant ce!tu cl Inverness. Ces découYertes ne parai sent pa a'l"'ou· 
l'exploitation. provoqué grand intérêt tout d'abord, et le premier qui parut en 

comprendre l'importance fut le docteur James Dougla". Grâce à 
son initiative la Compagnie Minière de Mégantic sc fonda et entreprit 
l'exploration et l'exploitation des dépôts cuprifères du comté de 
Mégantic. Lors de la découverte du gisement du coteau Ilan·ey, 
cette concession do mine fut acquise par lui et ses as ociés, et l'on 
forma une nouvelle association, la Cie. ~linière de St.-François. 
Pre;;que toute.s les recherches faites à cette époque l'ont été par cotte 
compagnie, qui explora parfaitement le gisement du coteau llarvey 
et réussit à intéresser à l'entreprise des capitalistes anglais, lesquels 
fondèrent en 1858, une autre compagnie qu'il nommèrent English 
and Ganadian Mining Go. Cette nouvelle association se mit immé
diatement à. l'œuvre et poursuivit heureusement les opérations durant 
plusieurs années. Les travaux exécutés à cette mine pendant les 
pre1'niers temps sont exposés au long dan la Géologie du Canada, 

:.Iode de gi~e- 1863. On y lit que les minerais se présentent dans ce dépôt soit en 
ment du cui· l"t · lé d 1 h t · d l" ét t è f 'l t vr1;. i s m~erca s ans a roc e, 1·01s e ces 1ts an tr s ac1 emen 

reconnaissables et ayant une épaisseur variable de six pouces à six 
pieds, ou même davantage, t>oit dans des filons formés d'un mélange 
de quartz, de calcite, de dolomie et de chlol'ite. Quelques-uns de ces 
:filons renfermen tdes minerais panachés et vi treux,tl'autres des pyrites 
de cuivre, qu'on y rencontre pad'ois sous forme de poches de grande 
dimensions. Ils passent quelques-fois d'un lit à l'autre, et l'on constata 
dès l'abord que, très riches sur certains point~, ils étaient ailleur8 à 
peu près stériles, de sorte que les couches cuprifères fournissaient 
en somme une plus grande quantité de minerai que les filons. Quand 
à ces couches, les divers minerais s'y trouyaient dispersés, dans la 
masse des schiste8, le plus souvent en rognons lenticulaire déposés 
entre les lits, et ordinairement petits et minces. Quelque. -uns de 
ces noyaux avaient jusqu'à trois quarts de pouce d'épais 'eur sur six 
ou huit pouces de longueur. On rencontrait en outre dei:; graint> de 
minerai dani:; la roche même, la teneur moyenne du tout étant de 3 
à 5 pour cent. 

:Fouilles. Le coteau renfermant le gisement a été ouvert par un bon nombre 
de puits pl'Ofonds de 12 à 43 pieds, ainsi que par une galerie à travers 
bancs et d'autres galerie formant, dan i 'entSemble, de:i fouilles trè ' 
étendues. La galerie principale pénétrait dans le ma sif jusqu'à la 
distance de 1488 pied:> et rencontrait plusieurs couches de minerai, 
dont la pl us élevée a"ai t une épaisseur de 3 pieds. Cette même 
couche, dans les fouilles inférieures, était épaisse de 10 pieds et 
donnait cinq pour cent de minerni. On trouve dans un prospectus 
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publié, en 1872, par la Consolidated Copper Co. of Canada, l'exposé ûp"·r;ttion' 

des opérations faites à cette mine jusqu'à cette date. Les construc- sub'P<JnPnt"'· 

tions extérieures de la mine et une bonne partie du matériel 
d'exploitation, aYaient été détruiti; par un incendie, en 1866, cet 
accident causant à la compagnie une perte sèche de .f'.20,000, qui 
nécessita la smipension de ' opérations jusqu'en 1870, époque à 
laquelle M. Douglas, l'un des propriétaires de la mine, les reprit 
pour son propre compte. De 1858, date du commencement dos fü·nd1·mt·11tdt> 

opérations, à In. fin de 1862, on avait extrait des fouilles 322 tonnes la m""" 
de minerai donnant 30 pour cent de cuivre, outre 1000 tonnes de la 
teneur de 2t et 500 torines de 4 à 5 pour cent recueillies à la surface. 

Ions empruntons au rapport de .M:. II. '\Vïlliam::<, directeur de la 0!1iffrps don 
. 1 h'ff . . ] .,. d t l d' nespar:\L.H. nu ne, e:;; c 1 res q m smYetlt, re at11s au ren emen tes 1Yerses \Villiitm,. 

années:-

Tonnes. Quint. ide Quint. Lb,. 
18;}8,,...... f) 1:\ 0 2 ') 
185!1 ........ .J3 7 0 21 I 
1860. . . . . . . . 104 5 3 0 ( ttcneur, 30 pour cent. 
1861.. .. . .. 70 4 1 6 
1862. . .. . . .. !14 17 2 21) 
1863 ........ 113 20 3 14 2G pour cent. 
186.J ........ 235 12 :S 4 20 pour cent. 

Dans les mines la tonne pst calculée it 21 quintaux. soit 2,352 lhs. 

La diminution accusée ci-dessus dans la teneur du minerai :KaturP dl's 

recueilli est attribuée au fait que durant les dermères années on a c?ucht>s c:upri-
c ' ft.in~~. 

surtout exploité leti couches plutôt que les filons. Bn examinant 
bien ces couches, M. Williams constata que le minerai s'y présentait 
comme on l'a Yu plus haut, en masses lenticulaires d'une épaisseur 
variant de t de pouce jusqu'à 2 ou 3 pouces et longues 
de 3 à 1 ou 24 poucoi<. Ces masses se recouvraient mutuelle
ment par les bord,; et tie rencontraient dans une épaisseur de 5 à 6 
pieds. Ces chiffre sont rapport à la couche supé1·ieul'e, qui paraît 
aYoir élé plus largement exploitée que les autres. Ceux du rendement 
de 1865 manquent. Mait:i on voit, par le rapport du surintendant Chiffre~ don

de la mine, M. Ilal'rold Douglas, publié aYec le pospectt1s mentionné nDé pair M. H. oug as. 
plus haut, que du!'ant la partie de l'année 1866 qui a précédé 
l'incendie des ouvrages extérieur ' , 265 toise de minerai furent tirées 
des fouilles, amenées à la teneur de 24 pour cent et Vdndues à 
LiYeqJool a11 prix total de 35,420, le prix moyen étant de 15 
schillings par unilé de teneur. Dans lll) mémoil'e pré. enté, en 
1870, à la Société Littéraire et Historique de Québec, M. James 
Douglas fils, passant en revtie le.· différentes couches dont on avait 
tiré la plus grande pa1·tie du minerai extrait, dit "qu'aucune de ces 
couches ne semble avoi1· l'étendue et l'impo1·tance uniforme qu'on 
leur aYait attribuées tout d'abord." 
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Les travaux faits par le capitaine Williams dan les couches supé
rieu1·s montrèrent qu'aux endroits où les filons coupaient les lits, on 
rencontrait constamment de gîtes <le minerai souvent tl'èS riches et 
àe dimensions considérables; que les couches devenaient de plu,, en 
plus riches en enivre à mesure qu'on s'éloignait des filons qui, à ce 
qu'on avait toujours cru, s'étaient enrichis aux dépens des couches 

Oi:igine du . qu'ils rencontraient. Toutefois certains faits observés en per,..ant cuivre trouve ' "Y 

dans Je, cou- un puits incliné dans le sens d'un filon rencontré par le puits Kent 
che". fit changer cette manière de Yoir. En effet on put con tater ici que 

le cuivre des couches pl'ovenait des filons et avait pénétré dans les 
schistes par infiltration, ce qui, au reste, fut confirmé par les opéra
rations subséquentes 

Filon "Jfan- Le plus important peut-être de tous les filons rencontrés dar..s les 
ny Elizn,. .. diffé1·ents puits est connu sous le nom de" Fanny Eliza ". Il pénétrait 

Jans les schistes non loin du puits Kent, et c'est sur ce filon qu'on a 
fait la plus grande somme de travaux. Au point où il fut mis à nu tout 
<l'abord, prèa du puits, il était peu impol'tant, mais il ne tar<la pas 
à s'élargit· à mesure qu'on avançait. Voici ce qu'enditM. Douglas: 
"Le filon est large de 20 à 24 pouces, et son inclinaison et 'a direc
tion sont 1rèt:l régulières : il court un peu à l'oust. 'rel qu'on le 
tire <le" fouilles, le minerai donne de 8 à 12 pour cent de cuivre. 
Quand on le broie, il se sépare entièrement de la gangue, et peut en 
conséquence êtl'e facilement améné à la teneur de 40 ou 50 pour 
cent. Il consiste en un mélange de sulfure gris et pourpré. Au 
point où ie filon pénètre dans la couche, il renferme une assez grande 
quantité de sulfure jaune et pas de sulfure gris, mais le sulfurn jaune 
düiparaît à une certaine profondeur. Le minerai se trouve au cen
tre du filon, dont la roche est composée de spath calcaire, d'un peu 
de qnal'tz et d'une assez fol'te proportion de dolomie dans laquelle 
une partie de la magnésie est remplacée par du fer" 

"En suivant le filon Yer:l les couches supérieures, m!!is en restant 
au-des ous de la couche cuprifère et au-delà du point où il a été mi 
à nu tout d'abord, on le retrouve, dans une galerie trausversale 
longue de 30 pieds, où il est bien défini et d'une largeur d'environ 
8 pouces, mais il est alors trè · pauvre en enivre. On l'a atteint en 
cet endroit par une galerie horizontale partant du fond du puits 
Kent. Ici, il est petit et irrégulier mais fortement chargé de cuine." 
Le mémoire de M. Douglas nous apprend 'lu'à l'est du filon "Fanny 
Eliza", le dépôt est pénétl'é par deux autl'es filons, sui· l'un desquels 
on a fait certaius travaux. Celui-ci est pal'al Ièle au filon "Fanny 
Eliza" et comme lui s'élargit en descendant et diminue en montant 
vers la surface. Il ajoute : "Les couches ~ont d'autant plus riche en 
cuivre que'lles sont plut> éloignées du filon" M. Douglas affirme aussi 
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que le "Fanny Eliza" est un véritable filon gardant la même largeur, 
la même direction et la même inclinaison jusqu'à la profondeur de 
40 bra ses, et que les veines qui naissent dans le toit de la couche 
métallifère sont de même des filons et non pas des masses lenticulaires. 
Le voisinage des filons est indiqué par la proportion croissante de 
minerai renfel'mé dans les schistes et par la nature de ce minerai. 
Après avoir été abandonnées pendant quelques années, ces mines ont 
récemment changé de propriétaire et sont aujourd'hui exploitées 
par la compagnie dite Excelsior Copper Co. M. C. W. Willimott, 
qui a visité les lieux en 1882, nous apprend que les travauxyfurent 
suspendus en 1879, les opérations étant, à cette époque, restreintes 
m1 filon "Fanny Eliza" ainsi q n'à la galerie d'approche et à un puits 
incliné profond de 600 pieds dans lequel on avait rencontré quelques 
importantes poches de minerai. En 1882, ces mines étaient entre 
les mains d'une compagnie New-Yorkaise mait> on n'y faisait alors 
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que des tl'avaux d'assèchement. L'Excelsior Copper Co. les exploite La cm~1pagnit· 

d · d · ' ~ é l t t · Eli Excels1or epu1s eux ans, mais na guel'e pouss es ravaux sou errams. e (E.cai.<iorCop-

ti'est contentée jusqu'ici d'assèchei· les puits, de répare!' les charpen- per Co. 

tes et les coustructions extérieures et d'installer une fonderie danti 
laquelle on a déjà traité une grande quantité d11 minerai qui gisait à 
la surface. Le coke employé dans cette opération vient de la 
Nouvelle-Ecosse, les fondants calcaires de Dudswell et le fel', de la 
mine de Mc Veity, située aux environs des moulins de Kinnear. Je 
ne puis donner aucun détail des résultats obtenus jusqu'ici. Le 
directeur actuel de la mine et le colonel Drew Gay. 

Sur le lot 16, rang 14, voisin de celui où se trouve la mine du co- CompagniP 

teau Harvey, du côté nord, la Cie. Minière de Leeds commença ses i:~~~\:'.·p de 

opérations dès 1863. Les travaux furent continués pendant une 
couple d'années dans l'espérance de rencontrer le prolongement des 
riches dépôts de la mine du coteau Harvey, mais quand on les attei-
gni'.;, on les trouYa trop pauvres en cuivre pour que leur exploita-
tion put être profitabîe. En 1863, la compagnie suspendit ses opé-
rations qui avaient été dirigées par M. Herbert Williams, et depuis 
lors elles n'ont pas été reprises. 

Le deuxième groupe de mines ouvertes dantJ l 'étendue de pays ~f.i?ion située 

qu'on regardait, en 1863, comme la partie orientale du deuxième a 1 Pt•t des 
1 mon agues c e 

bassin synclinal, c'est-à-dire dans la région située à l'est des mon- Sutton. 

tagnes de Sutton, comprend celles de Potton, Durham, Brome, Bol-
ton, Oxford et Brompton. Les roches relevéAS ici diffèrent consi
dérablement, sur certains points, de celles de la région que nous 
Yenons de décrire; en effet elles consistent fréquemment en schistes 
noirs ou diversement colorés, voisins de grands massifs de ser-
pentines et de diorite·. ~éanmoins les minerais qu'elles renferment 

4 
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sont parfois semblables à ceux ùe la région qui s'étend à l'ouest de 
la chaîne de Sut.ton dont ils se distinguent, dans certaine localité , 
par quelques caractères particuliers. 

Dans le canton de Potton, le minerai Je plus commun e t le sul
fure jaune, le minerai vitreux ne s'y rencontrant q ne rarement. lei 
presque toutes les roches sont ùes schisteR et des diorites associées à 
des serpentines; les pyrites de cuivre y sont mélangées d'une forte 
proportion de pyrites de for, très souvent à l'état de pyrite magné
tique ou pyrr hotine. Aucun des dépôts découverts ju qu'ici dans ce 
canton n'a assez d'importance pou1· justifier des travaux de recher
che quelque peu coûteux, excepté, peut-être, celui qui vient d'être 
trouvé sur le lot 28, rang 9, situé sur le versant occidental de la 
montagne Hog's Back. Cette propriété appartient à la Cie. Minière 
de Memphrémagog. Toute la montagne est une masse dioritique 
qui s'élève à environ 800 pieds au-dessus du lac Memphrémagog, et 
qu'environnent, de tou, côtés, des schistes noirs et bleuâtres. Le 
minerai, qui est SU!·tout composé de pyrrhotine accompagnée de 
quelques pyrites de cuivre, se présente sur son flanc occidental, au 
contact de la diorite et des schistes, dans un lit de 15 à 18 pieds 
d'épaisseut· et qui court, le long de la montagne, sur une longueur 
de plusieurs centaines de yards. Cette couche plonge au N.-0. sou 
un angle d'environ 40°, son mur étant formé pat· la diorite. A la 
surface du sol, dans l'ei:;pace sous lequel court ce dépôt et jusqu'à 
une certaine distance de l'un et de l'autre côté, on voit un important 
dépôt de limonite. Pat· places, le minerai cuprifère renforme une 
forte proportion de calcite de couleur foncée, presque noire. On a 
atteint le dépôt au moyen de plusienrs puits percés de distance en 
distance sur une longueur totale de 1000 pieds, et le gérnnt nous 
écrit qu'on a pratiqué, en outre, une galerie d'allongement longue 
de 85 pieds. De plus on a creusé nue galerie tran vernale pour l'a -
sèchement des fouilles. Jusqu'ici, 800 tonnes de minerai ont été ex
traites de ces ouvrages souterrain!:!, et sont empilées à la surface, 
prêtes à être expédiées. Plusieurs essais, faits sur divers échantil
lons, par le docteur Wyatt, de New-York· et par Torrey & Eaton, 
ont donné les résultats suivants: 

Fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 à 50 pour cent 
Cuivre.......................... . . . . . . . . . . . 2·so à 5 
Soufre ....... . ..................... .... .... 37·75 à 42 

Ce minerai à la curieut>e propriété de prendre feu spontanément 
quand il est déposé en tas, à l'air; aucun autre des minerai de la 
région n'offre cette particularité. 

La mine en queHtion est i\ 700 pieds <l'élévation au-dessus des 
eaux du lac ; une bonne route, longue d'un mille, la relie au quai, 



et le minerai peut être facilement expédié, soit à Magog, soit à 
Newport. 

51 K 

Dans le canton de .Bolton, qui touche à celui de Pot ton du côté Bolton. 

1 h . ) . Pl . . ~fine Hun-uord, on retrouve es sc istes et es serpentrnes. usieurs mines tingdon. 

importantes ont été exploitées ici pendant quelques années. Les 
deux plus considérables sont probablement la mine Huntingdon, 
autrefois renommée, et située sur le lot 8, rang 8; et la mine Ives, 
qui se trouve à une couple de milles plus au nord, sur le lot 2, rang 
9 et sur le lot 4, rang 8. Les minernis recueillis dans la première 
sont principalement des py1·ites de cuivre, associées à de la pyrrho-
tine; ils forment un dépôt de grandes dimensions au contact des 
schistes cbloritiques et des serpentines et des diorites. Lo long des 
serpenti11es qui flanquent le filon du côté ouest, on trouve une bande 
large de plus de 3 pieds entièrement formée de minerai de cuivre en 
grains. Je donne ici une coupe transversale de la portion métalli-
fère partant de ces serpentines et allant à l'est: 

Pieds. 
* 1. Diorites verdâtres, renfermant des noyaux dispersés de pyrites 

de cuivre et de pyrites de fer magnétiques ............ . 
2. Pyrites compacteR, granulaires, de fer et de cuivre, avec des 

masses de quartz dispersées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 · -1 
3. Pyrites magnétiques, intercalées avec de minces feuillets de 

schistes chloritiques et micacés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 · !l 
4. Diorite verdâtre avec des pyrites de fer et de cuivre disséminées i ·o 
5. Pyrites de fer granulaires, compactes, portant de petits noyaux 

de quartz.................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2·6 
6. Schiste chloritique vert, renfermant des masses dispersées de 

pyrites de cui \Te mêlées de pyrites de fer. . . . . . . . . . . . . . . 8 · 0 

Coupt• dP' 
couclw,; rn~t:d
lifi>1·~,. 

Les opérations furent ouvertes ici en août 1865. Dans des notes Hi,toriqu<· ,1~ 
qu'à bien voulu me communiquer le gérant actuel de la Cie. Minière l'exploitation. 

de Memphrémagog, le capitaine W. Warren, on lit que le premier 
directeur de la mine a été le capitaine Bennett, de Lennoxville, qui 
a surveillé l'exploitation jusqu'en 1870-71, époque à laquelle la pro-
priété passa aux mains d'une compagnie de Glasgow, la Huntingdon 
Copper & Sulphur Co., dont M. John Rudda, de Comwall, était le 
gérant. La première compagnie an:tit extrait mensuellement de la 
mine, à ce qu'on rapporte, de 200 à 300 ton nos de minerai de la teneur 
de 10 pour cent; ces produits étaient expédiés, partie en Angleterre, 
partie aux Etats-Unis. Le capitaine Rudda fit élever de grandes 
con tructions à l'extérieur de la mine, et le renJement se trouva 
bientôt porté mensuellement à 400 ou 500 tonnes de minerai donnant 
7 pou!' cent de cuivre. 

J<~n 1872, on installa ici une mine pour le 
par la méthode Longmaid ou Ilenderson. 

* Rapp. de la Comm. de (.;fol., 18üü, p. 35. 

4t 

traitement du minerai 
Les produits étaient 
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chauffés au creuset pour les débarrasser du soufre, mais l'expérience 
ne paraît pas avoil' réussi. On recourut alors au broyage du minerai, 
qui, additionné de sel commun, était ensuite calciné dans des fouro, 
puis d~posé dans des eu ves et soumis à un courant d'eau chaude 
acidulée qui descendait d'une tour, et l'entraînait dans d'autres 
réiervoirs remplis de rognures de fer destinées à précipiter le cuivre. 
On assure qu'on a fabriqué des centaines <le tonnes de ce précipité, 
qui contenait de 65 à 75 pour cent de cuivre. 

En 1873, un incendie détruisit le ouvrages extérieurs, entrainant 
une perte de $75,000. Ces constructions furent relevées en partie, 
et les opérations poursuivies, sans suite, durant plusieuri:; annéel:l 
puis définitivement suspendues en 1883. Au cours de l'année dernière 
le tout a été acquis par MM. G. II. Nichols & Cie, de Capel ton. 

Etendue des 
fouilles. 

Il y a là deux grands puits de mine, l'un, le puits Huntingdou, 
profond de 500 à 600 pieds, l'autre, connu sous le nom de puits 
Wright, profond de 200 pieds. Au nord de la mine Iluntingdon, sur 

~line Cana. le lot 6, rang 8, se trouvaient les fouilles de la mine Canadienne, 
dienne. probablement pratiquées dans le prolongement du filon ci-dessus. 

)line Ives. 

Orfurd. 

Elles se composaient de deux puits, profonds, l'un de 100 pieds, 
l'autre de 50. On en a tiré une certaine quantité de minerai qui a 
été expédié à Capelton, puis la mine a été achetée par la banque des 
Cantons-de-l'Est et n'a pas été exploitée depuis quelq uos années. 

Plus au nord sur le lot 2, rang 9 de Bolton se trouve la mine Ives. 
On a percé ici deux puits connus sous les noms de puits Fenier et 
puits Galt; le premier est profond d'une soixantaine de pieds, le 
second de 1 OO pieds. Cette mine a été ouverte en 1 66 et exploitée 
durant dix ans. On en a tiré une grande quantité de minerai, de la 
teneur de 10 à 14 pour cent qui a été expédié en Anglete1-re. Les 
trois exploitationa ci-dessus sont situées i:;ur la rive est de la rivière 
de Missisquoi, au sud de l'endroit appelé Ea tman et tontes rencon
trent probablement Je même dépôt. La serpentine se présente sur 
chacun de ces points, avec des schistes diversement colorés, contrai
rement à ce qui a lieu dans la deuxième zone, c'est-à-dire à l'ouest 
de la montagne de Sutton. Le docteur T. Sterry Hunt et d'autres 
personnes ont fait les rapports les plus fa,·orables sur ces gisements, 
dont les minerais se distinguent de ceux dont il a été question plmi 
haut par la présence des pyrites magnétiques. 

Les dépôts de cuivre du canton d'Orford ont été exploités sur 
plusieurs points. Sur le lot !\ rang A, on trouve un sulfure jaune 
dans une roche dioritiquc voisine d'un massif de serpentine. Six 
filons se présentent ici dans une largeur de 25 pieds. Ce gisement a 

Mine de Mc- été exploité par IDL McLeod et pa1· d'autres personnes. Sur le lot 
Leod. 3, rang F. et sur le lot 8 du même rang, on rencontre des minerais 
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semblables clans le~ mêmes roches, mai::i aucune exploitation suivie 
n'a été faite ici. 

.);) K 

A la mine King, ituée sur le lot 3. rang 13, un dépôt de minerai ~IinP King. 

panaehé, as::;ocié à de l'vxy<le de for magnétique, se présente dans 
une bande de berpentiue et de dolomie large de 4 pieds, et à l'ouest du 
lac de Brompton, sur le flanc oriental du haut coteau de l' Escarboucle, ~fow <ln en-

. . . tean dP l'Es-
dont la charpente est formée par deo d1ontes et <les serpentme:<, on c:irhouel1·. 

a pratiqué plusieurs pctitc:i tranchées dont on a extrait Lrne d0uzaine 
de tonnes de minerai de la teneur de 12 pour cent. Ce dépôt étant 
d'un accès relativement difficile, son exploitation doit être très coû-
teuse, et le minerni actuellement visible clan la !'Oche est très peu 
abondant, bien q n'il y existe, à ce qu'on affi.t"me, un filon de cinq pieds 
d'épais~eut' entièrement formé de ~ulfure jaune. Cette mine était con-
nue sous le nom de mine du coteau de l'Escarbou<.:le et "e ti·oun1it sut" 
le lot 2 du 14e rang d'Orford. La seule mine exploitée clans le canton 
de Brompton était située sur le lot 29, rarig 9; on y reeueillait, dans 
une serpentine, des minerais panachés et vitreux. SuiYant l.I. Ch. ~[i1w Rohin

Robb, le pt'incipal dépôt se rencontrait dans un filon de 5 pieds qui son. 

paraissait assez riche. Quoiqu'il en soit, on ne l'exploite plus depuis 
longtemps. 

Dans la région que nous avons désignée sous le nom de tt-oisièmc MinPs <1,, la 

zone, c'est-à-dire celle qui comprend les cantons d ' Ascot et de Hatley, 3~ zonP. 

on rencontre une g1·ande série de dépôt,; , qui, dans ces dernièl'es 
années, se sont placés au rang des plus riches gi:;oments de cuivre de 
la province de Québec; leur valeur ne rét>ulte cependant pas de la 
proportion de cuivre qu'ils renfel'ment, mais du fait que leul'S mine-
rais sont éminemment propres à la fabrication de l'acide i:iulfuriq ue. 
Sous ce rapport, ils se distinguent nettement des minerais des deLlX 
p!'emières zones. 

Les fmlfures panaché,; et vitl'eux manquent génécalement dans la Nature rIP, 

région qui nous occupe; ils y sont remplacés par la calcopyrite mirwmi>. 

associée à d'abondantes pyrites de for. Leur rendement en enivre est 
inferieur, et ne s'élève pas, dans l'ensemble, ù. plut:! de 4 ou 5 pour 
<:ent; mais presque pa1-tout ils portent une certaine proportion d'at·-
gent dont la valeul' va, sur quelques points, de $25 à $-!O, pour chaque 
tonne <le minerai sans atteindre cependant plus de $4 ou $5 en 
moyenne. On y trouve aussi une faible quantité d'or; mais comme 
on n'a pas encore tenté de l'extraire de la roche, nous ne sommes pas 
en mesure de l'éyaluer. 

Ces mines sont située1; dans la formation aujourd'hui dél:lignéc sous :Morle c1., gi.,p 

le nom de sonlèYemen t anticlinal de Sherbrnoke et rle la montagne ment et na.tu re des roche". 
de Stoke, dont les roches sont des schistes chloritiques, micacés et 
talqueux accompagnés de diorites. Dans la partie de cette bande 
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qui court au S. O. de Sherbrooke et s'étend jusqu'à la frontière 
septentrionale du canton do Hatley, on a ouvert un grand nombre 
de mines, dont quelques-unes out exploitées depuis des années, 
tandis que d'autres sont actuellement fermées, malgré la richesse 

Hatley des dépôts. Dans le canton de Ifatley, les gisements sont de beau
coup moins communs, et la bande schisteuse se rétrécit, probable
ment parce qu'elle est recouverte, sur les bords, par le schistes 
noirs du système cambrien. Le dépôt de minerai de cuivre trouvé 
le plus au sud de ce côté, est situé près de l 'extrémité supérieure du 
lac Massawippi, sur la rive ouest, et dans le lot 9 du 6e rang. En 
cet endroit, se présentent deux rochel:l différentes, des schistes pyri
teux, tendres, noirâtres ou bleuâtres et les roches feldspatiques 
quartzifères de la formation de la montagne; les deux l:léries se 

:\Iine Parnell. touchent. Le contact se fait probablement suiYant u110 faille, et le 
minerai, dispersé sur une largeur de 8 à 10 pieds, est un ulfure 
jaune. Le puit creusé ici est rempli d'eau, et je n'ai pas pu en con
séquence me rendre compte de la richesse du dépôt, qui paraît ren
fermer, outre le cuivre, une forte proportion de pyrite de fer. Ces 
fouilles portent le nom de mine Parnell. La seule autre mine 

)line du co- ouverte dans ce canton est celle du coteau Reid, située sur le lot 
teau R Pid. 

28, rang 1. Elle est à 500 ou 600 pieds d'élévation audes us de la 

l\Iiues Hituées 
au sud de 
Sherbrooke. 

rivière Massawippi, et l'on y aper·çoit six couches distinctes de 
sulfure jaune, mêlé à de la pyrite de fer, dans un espace d'un quart 
de mille de largeur. Des minernis semblables se pré;,entent sur les 
lots situés à l'ouest, dans les rangs 2, 3 et 4. D'importants travaux 
de recherche ont été faits ici et l'on a même percé une galerie au 
rocher, longue de 200 pieds, au-de;; ous du point où le dépôt aftleure, 
mais nous n'avons pas de détails sur ces opérations non plus que sur-
celles qui ont été faites depui::;. 

Si de là on passe dan:; le canton d'Ascot, on remarque qu'il y 
existe une quantité extraordinaire du même minerai, surtout dans 
hi région qui est au S. O. do la rivière St-François. Tout fois, on 
en a aust:1i rencontré des dépôts importants et très riches dan!:! le 
prolongement de la ligne anticlinale vers le N . E. Les minerais 
trouvé!:! ici paraissent être exclusivement des sulfures jaunes, et l'on 
en a déjà reconnu au moins 25 dépôts dont les unt:1 ont été exploités, 
le:s autres donnant de belles espérances. Jusqu'à 1 65, quatorze 
mines ont été en exploitation dans cette région; nous donnons, à 
tître de renseignement, la position de chacune d'elles. Depuis lors 
plusieurs autres mines ont été ouvertes. 

::IJine Clark-Lot 11, rang 7. 
)line Sherbrooke-Lot 12, rang ï. 
:\Iine Albert-Lot 3, rang 8. 
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:\line Eldorado ou Capel-± 8. K du lot .J.. rang~. 
:\Iine Victoria l X. E. du lot 4, rang 6. 
:\Iine .Ascot- ~ O. du lot 8, rang 8. 
:\Iine Parks ~ O. du lot 12, rnng 8. 
:\Iine Short Lot li, rang 8. 
:\Iine Lower Canada Lot 3, rang H. 
:\Iine :\Iarrington -! X. E. du lot 6, rang !l. 
:\Iine Hill-~ K du lot 8, rang!)_ 
:\Iine BPlYédi>re Lot 10, rang 9, 
:\Iine :\fagog Lot 11, rang !I. 
}fine Griffith-Lot 3, rang 11. 
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Telles sont les mino.i mentionnées dans le rapport de 1866; mais ~uffield, mi

nous pouvons citer aujourd'hui plusieurs autres dépôts, qui ne por- 'fi!ph~r~~~~~l~ 
tent pas encore de noms officiels, et sui· lesquelles on a déjà fait de8 coteau }foul-

é · 1 · · t Pl · ' ton. travaux pr parato1res p us ou morns 1mportan s. usrnnrs mrnes 
nouvelles ont, en outre, été ouvertes et leurs opérations ne manque
ront paR de réussir à en juger par la facilité avec laquelle on écoule 
aujourd'hui, sur Je marché, les minerais sulfureux. On peut citer, 
entre autres, la mine Suffield, i-;ituée sur le lot 3, rang 11; la mine 
Cillis, aujourd'hui mine lloward, lot 5, rang 11; la mi no Hepburn, 
lot 'i, rang 9; et la mine <lu coteau de l\1oulton, au nor<l de la riYière 
St-François, sur les lots 23 et 24, rang 3. La largeur des filons ou 
lits métallifères etJt très grande dans oe district; elle dépa.i:;se même 
de beaucoup 50 pieds en certains endroits, et au sud de Sherbrooke, 
les roches dans lesqnolles on les trouve s'étendent sur une largeur 
<l'environ 3 milles; bien plus, la mine Parnell, située vers le sud 
n'est pu.; à moins de 20 milles de celles du coteau de 1Ioulton. 
Encore plus au nord que colle-ci, daus Gartbby, ou a décom·ort, 
assure-t-on, de grands dépôts de minerai de même natlll'e. 

Les minerais de cuivre de cette région ont été pour la première Co111mence

fois signalés à l'attention nublique dans le rarJIJOrt do la Commission me~lt d.e rex-
t' plmtat1on dt> 

Géologique, année 1847. Ce rapport mentionne l'affieurement d'un minesde81wr-

filon assez riche pour êti-e exploré, observé sur le lot 15 du 7e rang, ùrooke. 

et dans lequel on a reconnu, outre du cuivre, un peu d'argent et 
d'or, celui-ci cependant en trop faible proportion pom· être extrait 
avec profit, mais faisant espérer néanmoins q n'on pourra découvrir 
le précieux m6tal en plus grnnde abondance dans les filons voisins. 
Dans son prolongement sur le lot 13 ùu même rang, co dépôt ren-
fermait des pyrites de cuivre, en veines coupant on tous sons une 
bande de schistes chloritiques épaisse de 30 pieds. Sur le lot 15, on 
releva alors ce gîte sur une longueur de 50 yards environ, mais on 
ne put le rotrom·e1· plus au sud, dans la distance d'un tiers de mille 
à un demi-mille. A l'endroit où il fut mis à nu, sa largeur était de 
10 à 12 pouces. Ce ne fut ensuite qu'en 1858 qu'on s'inquiéta de 
nouveau de ces gisements, et le rapport de cette année ne mentionne 



56 K 

Mine d .ht"ot. 

:\Ii1w Bel n '. · 
d<-re. 

Mine )far· 
rington. 

:Mine Clark. 
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encore que deux localités de la région, sarnir, celle dont il vient 
d'être que tion, et une autre située sur le lot 10 du même rang, où 
l'on avait observé un petit filon de pyrites de cuivre, dant1 une tran
chée du chemin de fer du Grand-Tronc, près de la tation de Sher
brooke. En 1859, M. Thomas l\foCaw, de .llontréal, découvrit la 
mine Ar:.eot, au coteau Haskell, et constata que le dépôt consistait 
en un lit épais de six pied, compoEé de pyrites de cuivre a sociéet1 :1 
des pyrites de fer, dans une gangue de calcaire impur et de bchiste 
chloritique. Dans l'automne de 1863, cette propriété passa aux 
mains d'une compagnie américaine, qui construi:sit à Lennoxville 
une usine pour la réduction du minerai de cuivre. La Géologie du 
Canada, 1863, ne cite que troiti mines dam; cette région, savoir: la 
mine Ascot, ou du coteau IIaskell, la mine Be!Yédère et la première 
en date, dont il a été question plut! haut. Les minerai;; trotwés SUl' 

ces troiti points étaient tous semblables, et la largeur du filon <le la 
mine Belvédère était évaluée :1 6 pieds. Dans la localité désignée 
plus tard sous le nom de mine Marrington, lot 6, rang 9, on dérou
vri t un filon large de 2 ou 3 pieds :1 la :surface et portant une forte 
proportion de pyrites de fer. Au cou1·s des annéet1 suivantes le 
exploitations minière~ p1·i1·ent ici un me1Teilleux essor; on y ou
vrit un grand nombre de mines qui donnèrent un rendement surpre
nant. 

Grâce aux notes qu'ont bien voulu me communi')uer M. T. Mac
fadane et M. J. S. Hu1}ter, qui réside aujourd 'hui à Belleville, je suis 
en mesure de donner certain détails sur quelques-unes de ce:; mine · 
dont les opérations ne sont pas généralement connues. 

La mine Clark est à un mi Ile et demi de la station de Lennoxville 
chemin de fer du Grand Tronc, sur le lot 11, rang 7 d'A cot. Elle 
fut ouverte en 1863 par M. Wm Clark et exploitée plus ou moins 
activament pendant plusieurs années, prineipalement par une com
pagnie américaine, qui eu tira une grande quantité de minerai. Le:; 
travaux s'y faisaient presq ne exclusivement à ciel ouvert, sui· 
un filon de 18 pieds ( ?) d'épaisseur donnant 3f pour cent de cuivre 
métalliq ne. L'épaisseur assignée à ce filon est certainement exagérée, 
et des personnes parfaitement ren:seignées assurent qu'elle n'a nulle 
part dépassé 7 ou 8 pieds et qu'elle diminuait graduellementju qu'à 
18 pouces. Outre ce· ouvrage:; de surface, on creusa ici une tranchée 
de 40 pieds et un puit:; de 73 pieds de profondeur. Les travaux de 
recherche se poursuivirent jui;qu'en 1 60, mais sans succès et, au 
coui·s de cette année, la mine fut Yenclue par autorité de justice. Je 
n 'ai aucun détail sur la quantité et la qualité du minerai extrait de 
cette mine, q ni parait aYoir été tout à fait abandonnée d~puis la date 
ci-dessus. 
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La mine Sherbrooke est tout auprès de la précédente, du côté sud; Mi1wdt• 8lwr

le filon qu'on y exploite est le même qu'à la mine Clark. On l'a brookP. 

exploré à fond à la surface mais on n'a pas encore commencé les 
ouvrages souterrains. On a!:lsure qu'il exi8te ici plusieut·s riches 
dépôts de pyrites, dont l'un a, dit-on, une épai:-;sem· do 8 pieds, tandiR 
qu'un deuxième n'aurait pas moins de 70 pieds de largeur (?) 
D'après plusieurR essais une tonne de ce minerai renferme pour $4.00 
ou 5.00 d'ot' et $11.00 d'argent. et donne de 30 à 40 pour cent de 
soufre. 

Trois autres mines située:-; sur les lots 3 et 4, rang 8, et .int· le lot ::\lirn,, <l<· Cti-

3, rang 9 méritent une mention spéciale, non-seulement à cause de pPltrni. 

l'intérêt q ni s'attr.cho à leur exploitation primitive, mais encore à 
leur importance <:roissante. Ce sont la mine Lowet'-Canada ou 
Hartford, appelée aujourd'hui mine Eustis ou Crown; la mine Capel 
ou Eldorado, et la mine Albert. Cette dernière appartient actuelle-
ment à l\f.M. G. II. Nichols et Cie, 

La mine Capel fut ainsi désignée, du nom de son premier ConmwncP 

llrOJll'iétaire M'. Georges Ca1lel. En 1863 O'J'âce surtont à l'entremise mPnt .d" lei r ' 'o P:<plo1tat1011-
de M. W. S. Hunter, troi:i personnes, M. Hunter, ~f. Pierce et l\L Capel 
se formèrent en association pour commencer le8 travaux sur les lots 
3 et 4 du rang 8. Ils dépen~èrent $10,000 à $12,000 en traYaux de 
recherche, et satisfaits des réeultats obtenufl, divisèrent la propriété 
en deux parties dont celle de l'est, située dans le 9c rang, reçut le 
nom de mine du Prince-Albert, et fnt acquise peu après par des 
capitalistes de Montréal, qui commencèrent immédiatement les Changt>nwnt 

opérations. Cette mine a toujours été explo! tée depuiô, bien q u'ellc ait ~,'.· ... propriétat 

plusieurs fois changé de pl'Opriétaires et tle directeur. 
La compagnie Montréalaise céda la propt·iéié en question à 'Taylor 

et fils de Londres q ni adoptèt'ent la méthode Ilendet·son pour l'ex
traction du cuivre métallique. Après de:; expériences prolongées et 
infructueuses. ces opérations durent être abandonnées et la mine fer
mée. Après plnsieur::i transactions, cette propriété passa finalement 
aux mains d'une association américaine, M.M. G. H. N1chols et Cie., et M.M. t~. H. 
le:i minerais forent dès lors presque entièl'ement expédiéi; aux usines Nïchohet i~. 
de New-York et des environs, où ils sont employés pont· la fabrica-
tion de l'acide sulfurique. Cependant, au COUL'i:i dés deux dernières 
années, on a installé sur les lieux des appareils ai-;sez complets pour 
la p1'éparation de l'acide sulfurique et du superphosphate de chaux. 
Plus récemment encore, on y a construit des hauts fourneaux pour 
convertir le minerai en mattes. La compagnie qui exploite actuel-
lement cette mine doit en grande pat'tie son succès au fait qu'elle a 
utili8é le soufre et les autres produits accessoires du minerai, qui 
constituent la partie la plus claire des profits. La dépréciat:on du 
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cuivre, an temps de la première exploitation et la porte du soufre, 
furent les causes q ni amenèrent la suspension des opération~. Les 

::\lines Albert gisements rencontrés aux mines Albert et Capel !:!Ont, sans nul 
et Ca!X'l. d 1 l d 1 · d 1 · C fi · oute, e pro ongement e ce u1 e a mme rown, autre 01~ mine 

Lower-Canada, située vers le sud-ouest. Lo dépôt est un amas 
immense, mais légèrement irrégulier de chalkopyrite, renfermant 
d'abondantes pyrites de fer et donnant, en moyenne, 4 ou 5 pour 
cent de cuivre; le minerai est beaucoup plus riche sur ce1·tains 
points et contient, en outre, une pl'oportion appréciable d'argent. 
Le gisement a une largeur yariable de 4 pieds à plus de 40 pieds et 

:Mine Eustis a été exploité jusqu'à 1600 de profondeur et plus. A la mine Eu tis 
ou Crown. 

on Crown, on a construit une usine qui produit une grande quantité 
de mattes. Ici on laisse le soufre se perdre, mai8 une grande pal'tie 
du minerai extrait est encore expédié, à l'état brut, aux fabriques 
d'acide t:1ulfurique de1:1 environs de New-York, et Je résidu de ces 
opérations est envoyé aux hauts fourneaux de Bergenport, ~ew
J ersey, où il est traité pour cuivre. Cette dernière usine appartient 
à la Cie. Minière Eustis. Lo dépôt qui nous occupe paraîtsepréseuter 
entre les lits, les irrégularités qu'on y remarque étant attribuables à 
des épaissi!:lsements locaux de l'amas de minerai. Dans tous les 
ouvrages souterrains on rencontre des dykes de diorite qui appa
raissent même à la surface dans les environs de la mine. Le:; roches 
enoaissantes sont des schistes, souvent hautement micacés et tal
queux, mais ordinairement chloritique:s et que coupent de nom
breuses veines de quartz. Le minerai extrait de la mine Albert est 
amené au chemin de fer, dü;tant d'enYiron un demi-mille, par un 
appareil funiculaire élevé auquel on attache le:; seaux, et celui de la 
mine Eustis y arrive par un tramway à contrepoids, dans des 
wagonets qu'on décharge directement dans los wagons. Plusieurs 
essais de ce minerai font voir que le soufre s'y trouve en proportion 
quelque peu variable, mais que cette proportion est en moyenne de 
38 à 40 pour cent. Il contient en outre: 

Fer............................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.i 
Cuivre....................................... . . . . . . . . . .. . 4 i1 ,'j 

. l.rgent, environ une once pour chaque ~qui valent de c:uinP, soit à peu pri>" 4 
onces à la tonne. 

La mine Lower-Canada, aujourd'hui nommée mine Crown, a été 
découverte en 1865. Durant les deux ou trois années qui uivirent, 
on l'exploita pour le cuivre eul, mais plus tard pour le cuivre et le 
soufre. On en trouve une bonne description dans le rapport géolo
gique de 1866, dont non,, tirons Je,; notes succinctfJs qui suiYent, 
destinées à donner une idée de;; fouille:; faites alors et à fai1 e con
naître la nature du minerai qu'on y l'ecueillait. 
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Sur une distance de 1,600 pieds, les couches plongent S. 30°-40° Xati!rc' du 1:1i; 

D 
. . d h. nera1 recue1l!t 

E.< 40°-60°. ans cette longueur crnq 1rniti:l recoupent el:! sc istes:. la mine 

qui se présentent au sud-est d'une bande do dolomie; tous ces puit,.; Crown. 

paraissent aYoir atteint le même amas de minerai. Dans le puits :Fc_>1~i1Je, pri-
0 1 1 ' • d d' • d d 1 t • d ffiJtJ\'t'.8 n , e gite a une pmssance e ix pie s, et ans es qua re pie s 

inférieur::;, la couche paraît formée d'un amas pur de sulfure jaune 
de fer et de cuine, cette portion donnant probablement 8 pour cent 
de cuin·e pur. Au-ùe~sus, clans une épaisseur de deux pieds, le 
minerai est encore de même nature, mais sa teneur n'est plus que 
de 5 pour cent. Quant aux quatre pieds supérieurs, ils ne renfer-
ment que des pyrites de fer. Le puits n° 2, situé à 125 pieds au S.-
0. ùu précédent, est profond de 60 pieds et, au point où il le ren
contre, l'amas de minerai à une épaisseur de 4! pieds. La partie 
inférieure du dépôt est semblable à celle du puits n° 1, mais donne 
paraît-il, 15 pour cent de cuivre, tandis que la partie supérieure 
n'en contient que 3 pour cent. Dans les puits n° 3 et n° 4, profonds 
<le 75 et de 132 pieds re pectiYement, le gîte est semblable à celui du 
puits n° 2, mais dans le puits n° 5, il a une puit>sance de 6~ pieds et 
plonge Yerticalement jusqu'à la profondeur de 80 pieds, après quoi 
son inclinaison deYient S. 40° E.<40°-50°. La portion verticale ne 
renferme que des pyrites de fer; mais plus bas, les pyritAsdecuivre 
apparait4sent avec les pyrites de fer, et le minerai donne 3 ou 4 pour 
cent de cuivre métallique. D'autres amas de minerai de cuivre se 
présentent sur le même lot, de chaque côté du puits n° 1. 

Aprè::; la publication du rapport dont nous parlons, l'exploitation OpPration' 

fut poussée vigoureusement, et, outre le cuivre dont on s'occupait sub,i\qucntP•. 

exclmüYement tout d'abord, on utilisa tant au Canada, qu'aux Etat>--
Unis. la forte proportion de soufre contenu dans le minerai pour la 
fabrication de l"acide imlfurique. A la date du mois de juin 1889, 
on aYait réduit en mattes, de. la teneur de 40 pour cent, environ 
~0,000 tonnel:l de minerai, dont une énorme quantité avait en outl'e 
été expédiée aux fabriques d'acide sulfurique. Ce minerai donne, 
dit-on, à la tonne, une tonno d'acide à 66°. 

Le rondement de ces mines est actuellement très considérable et R.-ndement. 

paraît augmenter d'anné!3 en année. Celui de 1889, dont nous 
trouvons les détails dans la Mining Review, a été, pour la mine 
Eustis, de 34,089 tonnes, y compris 1773 tonnes de mattes; et celui 
des mines exploitées par M. M. G. H. Nichols & Cie., de 36,000 
tonnes. 

De quelques-unes des mines mentionnées dans la liste donnée Dépôts non 

ci-dossus, nous ne pouvons dire que peu de chose. Dans certainet; explorés. 

localités on a fait des travaux de recherc:he considérables, et les dépôts 
paraissent être importants; mais dans presque tons les cas, l'explo-
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ration n'a pas été pous ée assez profondément pour faire connaître 
la valeur réelle des gisements. On en sera convaincu si l'on observe 
que dans les grandes mines de Capelton, le gisement, rel::tti\·ement 
i lsignifiant à ia surface, prend, en profondeur, de dimensions 
énormes. Entre autre:s mines, non mentionnées dans le rapport de 
1866, on peut citer la mine Suffield. située sur le lot 2, rang 11; la 
mine Hepburn, lot 7, rang 9, où l'on a fait d'important trarnux 

l\fow Cilli•. préparatoires, et la mine Cillis, Rur le lot 5, rang 11. Au coui·R de 
l'année dernière, on a pou!;'sé ici le:s fouilles a une plus grande 
profondeur et l'on s'est aperçu que le gîte devenait de plus en plus 
important en même temps que la qualité du minerai 'améliorait, si 
bien que cette mine a aujourd'hui une très g1·ande valent·. Uu 
syndicat de capitalistes américains en a fait l'acqubition et l'on va 

l'llineHrp
lmrn. 

en entreprendre l'exploitation. 
uivunt ~1. Willimott, qui a Yisité les lieux en 1 82,* la mine 

Hepburn était alors exploitée sur une grande échelle. Comme les 
mines Ascot et Suffield elle appartenait à l'association connue ;;ous 
le nom de Sherbrooke illining and Smelting r'o. On y anüt percé un 
puit profond de 156 pieds, et, à 60 pieds de la surface, une galerie 
à tr:1ve1·s bancs longue de 30 pieds, d'où partait une galerie de 
traverse orientée du nord au sud. La branche sud de cette dernière 
fut pous::;éc à la distance de 110 pied.;, où elle rencontra un ama de 
sulfure jaune, épais de 24 pieds et donnant en moyenne environ 7 
pour cent de cuivre métallique. L'antre bmnche rencontrn, à la 
distance de 10 piedtl, un deuxième amaR de sulfure jaune ayant, 
dit-on, 27 piads d'épai::;setu. On n'en a pas encore commencé 
l'extraction, la compagnie ayant seulement l'intention de faire, pour 
le moment, des travaux pl'éparatoires sm· un espace con:sidérable. 
On employait ici une vingtaine de mineurs. Les travaux furent 
suspendus peu de temps après. Le minerai observé dan'! les déblais, 
en 1885, paraissait êtro de bonne qualité. M. WillimotL s'expl'ime 

}Iine Suffi!'ld. comme suit, au sujet de la mine Suffield: "On a percé nn puits de 
200 pieds; aux deux niveaux de 85 et de 200 pieds, on a mené des 
galerie:; horizontales du côté est, l'une de 300 pieds l'autre 110 pied8 
de longueur ces galeries sont réunies par un puits d'aérage ". 

La quantité de minerai mi~ à nu dans les fouilles s'élève à 40,000 
tonnes environ, dont 3500 ou 4000 tonnes ont été extraites pour 
enrichissement et réduction sur les lieux. Les foret employés dan 
ces opération::; étaient actionnés par l'air comprimé, au moyen tl 'uoe 
machine à vapeu 1· de GO chevaux. 

Argent conte- Le minerai trouvé ici ressemble à celui des mines de Capelton et 
nu <lanH Je, • 1 1 7"' 1 d t JI · t minerai" cil· IIartford ; ce dermer, ana ysé on 4, par e oc eur arnng on 
Capel ton. 

*Voir Rapp. des Opérations, Comm. de Géol. du Can. l&l2-3--1. * 
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a donné 75.03 onces d'argent à h, tonne. Le minerai de la mine 
Suffield a été essayé par John .llassey et Cie, de Londres, Angleterre; 
il contient de 8 à 235 onces d'argent à la tonne et de 4 à 29 pour 
cent de cuivre métallique. 
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Dans le bassin qui s'étend an nord de la rivière St-François, on :\lin(' clu co-
. dé A d · · t t bl bl à l · d C lt tt-an de :.\Ioul-trouve des pots e mme1·a1 en ou sem a e ce Ul e 1ape on, ton. 

et qui se présentent dans des roches de même nature. Un gisement 
découvert il y a environ trois ans par M. Burke, sur sa propriété, 
lots 23 et 24 du 3e rang d'Ascot, est aujourd'hui reconnu comme 
très important. Le syndicat qui a acheté la mine Cillis, a de même 
fait l'acquisition de cc gisement sur lequel on a déjà fait des travaux 
préparatoires assez considérables. La couche de minerai, qui plonge 
au sud-est, comme les schistes, sous un angle de 45°-50°, a une 
puissance de 4 à 6 pieds à la surface; mais on assure qu'à la profon-
deur de 'iO pieds, son épais,;eu1· n'est pas de beaucoup inférieure à 
50 pieds. Il y a là un amas énorme de minerai. Ce depôt a été 
décOll'>ert en déracinant un arbre; il est dans le prolongementdirecL 
de celui de Capel ton anq uel il ressemble beaucoup. 

Si l'on considère que plusieurs des amas de minerai rencontrés C'!uches cl<>. 
. . 1 d t . 'Il . bl t t è m11wrais qm ici, sur une argeur e ro1i,; ou quatre m1 es, se ressem en r s se n'·ilètt>nt, 

intimement, et si de plus on tient compte du chiffonnement et dn gr;kP au plis-
'"mpnt dt>s 

bouleYersoment d'une bonne partie des strates, il semble très raison- ~tratPs. 
nable de croire que presque toutes les mines de cette région rencon-
trent différnntes portions de la même couche métallifère, ramenée à 
la surface, de place en place, par des plissements. D'un autre côté, 
comme on a découvert des gisements importants et trèti riches en 
des points du même filon trèti éloignés le::; uns des autres, tant dans 
le nord que dans le suù du canton, et des dépôts presque aussi remar-
quables vers l'ouest de la zone en question, comme à la mine Cillis, 
var exemple, on peut affirmer, sans crainte de se tromper, qu'on ne 
s'eHt pas rendu compte dans le temps, de la valeur réelle d'un grand 
nombre des mines ouvertes il y a 25 ans et abandonnées aussitôt, et 
qu'une exploration plus sérieuse amènera tôt ou tard la découverte 
d'autres gisements aussi importants que ceux qu'on exploite à l'heure 
actuelle. Les opération.; d'il y a vingt-cinq ans n'étaient faites qu'au 
point de vue de la spéculation, et c'est pom·quoi nombre d 'entre elles 
n'ont pas abouti. On achetait alors une mine sans rien connaître 
<l'autres sa valeur, souvent même au simple examen d'échantillons 
provenant d'un endroit tout autr·e que celui qui était en question. 

On cornprenù aujourd'hui l'importance de ces minerais au point Impo~tancE? 
de vue de la fabrication de l'acide sulfurique et les persouneb ~~~:î~1f~b~Î. 
engagées dans cette industrie aux Etats-Unis reconnaissent leur cation de)'aci· 

é · · 1 1 . de sulfurique. 
1mp norité sur a p upart de ceux qu'elles ont employés Jusqu'au-
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jourd'hui. 11 y a encore, dans la zone orientale dont nous parlons, 
de grands. espaces couvertij de forêts épaisses, où les recherches se 
font difficilement ; mais il est très probable que, parmi le· nom
breuses mines ouvertes autrefoi et aujourd'hui abandonnées, 
quelques-unes donneront, en profondeur, des résultats analogues à 
ceux qui ont été obtenus dans celles qn'on exploite actuellement. 

Dans le canton de Garthby, situé plus au nord, on a découvert 
d'importants dépôts de pyrites, sur le lot 21 du 1er rang. Au sujet 
de ce gisement, on lit, dans la Géologie du Canada, 1 63, p. 733, 
qu'il constitue " un grand amas de pyrites de fer et de cuivre déposé 
entre les couches des roches encaissanteR, qui sont des serpentines 
calcaires, plongeant au S.-E. sous un angle de 50°. L'étendue du 
dépôt n'a pas été déterminée, mais les deux minerais paraissent être 
plus ou moins mêlés à la roche dan;; une largeur d'une vingtaine de 
pieds. On y trouve de gros noyaux entièrement compo és de pyrites 
de fer à grains fins, sans traces de cuivre, tandis qu'ailleurs le 
minerai ne donne pas moins de huit pour cent de ce métal." 

Le minerai en question se présente dans des roches appartenant à 
un horizon géologique différent de celui des terrains dont il vient 
d'être question, et se rapprochant de celles de Bolton et de Potton. 
Les premières fouilles ont été faites ici, en 1860, par .M. J.B.Coulombe, 
qui creusa une tranchée longue de 9 pieds, large de 5 et q ni füt 
poussée, dit-on, jusqu'à 60 pieds de profondeur. .A.près 1861, on n'a 
rien fait ici, sinon quelques recherches à la surface. Un échantillon 
de pyrite de fer, ne renfermant pas de cuivre visible, a donné à l'ana
lyse: fer, 42; soufre, 18; cuivre, 1.1; silice, 8. 9. 

Cette localité est à environ 4 milles du chemin de fer Québec-Cen
tral. Des explorations faites, au cours de l'année dernière, dans la 
partie méridionale du bassin en question, ont mis au jour, à ce qu'on 
assure, une forte masse de minerai, et ont permis de suivre les 
couches métallifère!:!, sur une distance de 3 milles, jusque dans le 
canton de Ham-Sud, mais on ne sait rien encore de positif souo; ce 
rapport. 

Dans les canton de Ham et de Ham-Sud, on a ouvert, il y a quel
ques années, plusieurs mines, qui ont dû être abandonnées presque 
aussitôt, les dépôts n'étant pas as ez importants pour être profitables. 
On peut citer parmi celles-ci, les mines de la rivière Nicolet, situées 
sur le lot 28, rang 4, où les minerai!:! panachés et vitreux se pré
sentent dispersés dans une bande de dolomie et de schistes chlori
tiques, recouverte par des schistes noirs et luisants. Le minerai se 
rencontre seuh•ment en petites veines, coupant les roches. Dans un 
espace de plusieurs centaines de pieds, ces veines ont donné quelques 
tonnes de minerai de bonne qualité. De' recherches ont aussi été 
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faites dans le rang B, sur les lots 33, 34, 35 et 36, ainsi que sui· la 
rive droite de la Nicolet, où l'on avait découve1·t des minerais sem
blables aux précédents, dans des roches de couleur verte; mais ces 
travaux ne mirent au joui· que de faibles quantités de minerai. Dans 
Bam-Sud, on trouve, dans les serpentines et les diorites qui sont au 
sud et à l'est du lac Nicolet, de petits dépôts presque exclusivement 
composés de sulfure jaune. Ces gisements sont sur le lot 22, rang 1, 
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(ancienne numération) ou lot 44, rang 1 (nom·elle numération) et Mine_de cm 
. ,, . l d . d . d N" I Q l vre 1\ 1col~t. portaient autr0101s e nom e mrne e cmvre e 1co et. ue q ues 

travaux de recherche ont aussi été faits i;iur le lot 52, rang 2, (nou
velle numération) mais nous n'en savons rien de précis. 

Le docteur James Reed rapporte qu'il existe du minerai de cuivre Thetford. 

sur les lots 3, 4, 5 et 6, du 1er rang; et sur le lot 15 du 2e rang de 
Leeds, ainsi que sur le lot Hl du 2e rang de Thetford; mais on ne 
ait rien encore de la nature du minerai et de l'importance de ces 

dépôts, qui n'ont pas été explorés. 

OR. 

Les terrains aurifèrns de la province de Québec, dont l'existence Localité•. 

est connue depuis plus de cinquante ans, n'ont pas jusqu'ici, et cela 
pour diverses raisons, reçu du public l'attention que semble demander 
leur importance. Autant qu'on en peut juger actuellement, ils se 
rencontrent presque exclusivement dans cette partie de la province 
qui s'étend à l'est du St-Laurent, et plus particulièremt le long de la 
frontière du New-llampshire et du Maine, ou bien sur les cours d'eau 
qui naissent dans cette région. Les terrains aurifères de la province 
<l'Ontario, comme ceux de Madoc et de Marmora, par exemple, ne 
parnissent pas avoir de parallèles du côté est de !'Ottawa. Cette 
lacune apparente pourrait peut-être s'expliquer en partie par le fait 
qu'une grande étendue <le la contrée en question, remplie par les 
roches anciennes, est encore presque inexplorée, car, dans ces der- Filons auri\è-

"' é dé d 1 <l'O d fil d res du comtf' meres aun es, on a couvert, ans e comté ttawa, es ons e d'Ottawa. 

quartz portant deR indices d'or. Toutefois aucun <les filons rencon-
trés jusqu'ici n'en renferme en quantité profitable. Durant des 
années, on a regardé les roches des bassins aurifères de la partie 
orientale de la province de Québec comme appartenant au silurien 
supérieur. Elles sont attribuées à cet horizon dans le rapport géolo-
gique de 1 47. On venait alors de découvrir les premiers indices 
de la présence de l'or sur la Chaudière, et on avait obsen'é aux envi-
rons de Sherbrooke un filon de quartz portant un peu d'or avec du 
cuivre et de la galène. De plus on assurait qu'il existait de l'or 
visible, avec du cuivre, de la blende etc., dans certains filons de 
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quartz de la seigneurie de St-Sylvestre et de la conce~sion du l\Iou
choir, ainsi que sur plui:;ieUl's autres })Oints. Quoiqu'il en soit, on 
n'a jamais tenté sérieusement de s'a,,;surer de la valeur de ces décou
vertes. 

Or ,i,ihl" ou Au temps où l'on rangeait les roches du district de la Chaudière 
lihrf'. 

dans le silurien supérieur, on était fort embarrassé d'asbigner 
l'origine de l'or que renferment les graviers qui les recouvrent. 
D'aucun prétendaient qu'il provenait de la désag1·égation des filons 
de quartz qui coupent les roches cristallines des collines Notre-Dame, 
tandis que d'autres supposaient qu'il a,yait été amené là de très loin, 
sans dire de quel endroit précis, en même temps que les terrains 
transportés par les glaciers. Il y a plus de vingt ans que diverses 
personnes ont signalé l'étroite ressemblance des schistes et des grès 
qui sont au-dessous de ces graviers, avec les roches aurifères de la 

ouvelle-Ecosse; mai ce ne fut qu'en 1886 qu'ils forent positive
ment rangés parmi les roches cambriennes et qu'on commença à les 
regarder comme corresponda11t aux !'Oches de la NouYelle-Eco se, 
non-seulement sous le rapport de leur nature, mais encore de leur 
horizon géologique. 

Age des ro- Plusieurs auteurs ont relaté, avec plus ou moins de détails, les 
ches aurifè,res commencements de l'exploitation des terrains aurifères de la prode la partie 
orie1~tale de 1:1 vince de Québec. Leur découverte fut annoncée, pour la première 
lî~évb~;_e de fois au public, par le général Baddeley, du corps des Ingénieurs 
Commence; Royaux, alors en garnü1011 à Québec, qui, en 1835,* fit connaître 
ment de I ex- l' . d l' d 1 . 'è d l Oh d'è v· . ploitation des exu;tence e or ans a r1v1 re e a au 1 re. rnrent ensuite 
mines d'<;>r de I)lusieurs mémoires IJarmi lesquels les suivants: "On the Gold la Chaudwre. ' 
Sources de Fields of Canada" par le Rev. James Dougla , présenté à la Société 
ren"eigiw- Littéraire et Historique de Québec en 1863; un rapport de T. F. ments. 

Judah, commissaire des Terres de la Couronne, adressé au gouver-
nement de Québec, en 1863, et intitulé: "On the Gold Mines of the 
Chaudière"; "Report of the Select Oommittee appointed by the 
Quebec Government to a certain the value of the Chaudière gold 
areas," 1865; et un mémoire de 1'1. "\V. Chapman "Les mines d'or 
de la Beauce," 1881. A l'aide de ces ouvrages et de renseignements 
puisés à d'autl'es sourcel:l, l'auteur ùu pré~ent rapport s'e8t efforcé de 
rédiger un historique aussi complet que possible des opérations faite 
dans cette importante région aurifère, depuis sa découverte jusqu'à 
nos jom·8; et cela non·seulement à cause tle la somme considérable 
de travaux qui y ont déjà été exécutés, mais encore clans l'espérance 
qu'on prendra des mesures pour encourager le développement d'une 
industrie destinée à devenir l'une des soul·ces les plus importante 
de la riche8se publique en cette pro-dnce. 

------ -
*Silli11um'.~ Jo111·1){1/. 183,). 
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Suivant )1. Douglas, "de l'or fut découvert ici, pour la première Premi!•re rh\-
. . , cou \'erte de 

fou-1, il y a qurante ans, par une femme, près de 1 embouchure de la for. 

rivière de la Touffe-de-Pins (auJ·ourd'hui rivière Gilbert) affluent Citation .tir<'·" 
' rln n1t>11101rt' 

de la Chaudière ; mais person11e ne 8'en préoccupa." Le mémoire dt> ~L I>ou-
en question étant de 1863, la décom·erte dont il parle daterait de glas. 

1 23 ou 1824. "En 1 34, une autre femme, qui abreuvait un cheval 
au même endroit, aperçut, dans le lit de la rivière, un objet brillant 
qu'elle prit pour une pierre qui lui parutcul'ieuse et qu'elle apporta 
chez elle. " C'e t de cette clécouyerte que pal' le le général Baddeley 
dans le Sillimar.s journal, 1835. La pépite qu'il décrit pesait, dit-on, 
10.63 grains, mais il ignol'ait qu'elle avait été détaché d'une autre plus 
grosse du poids de 1,056 grains. Justement, le faible volume du 
morceau d'ot· mentionné par le général Badùeley fit que personne 
ne s'y intéressa, si ce n'est pourtant le propriétaire de la seigneurie 
où il avait été recueilli, ~L C. de Léry. Après cela, on trouva, à 
diver::;es reprises, des pépites d'or dont quelques-unes valaient plus 
de 50 piastres, mai::;, durant quelques année::;, aucune tentatiYe ne 
fut faite pour exploiter les graviers en question, si bien, qu'à, la fin 
<l'octobre 1846, la valeur de l'or qu'on en avait tiré ne s'éle>ait qu'à 
$300 environ. En essayant un échantillon de l'or trnuvé dans cette 
rivière, on a trouvé qu'il contenait 13.27 pour cent d'argent, son titl'e 
étant de 20 ·~ 1 carats. 

Suivant M. Chapman, * la première personne qui découvt·it de l'or ~[pn~oirP clt> 

d l · "è r<"lb · fil! Cl "ld G"lb ~[. Chapman ans a riv1 re \.TI ert est une Jeune e nommée ot1 e ri ert. citation. 

fille de Léger Gilbert, aujourd'hui mariée à )f. Olivier Morin, de 
St-Georges de Beauce. Elle traven;ait un rnii;~cau à gué quand elle 
découvrit, dans le Hable, une pépite à peu près grosse comme nu 
œuf de pigeon. Voici comment elle raconte elle-même son avan-
ture. "Un dimanche matin, mon père m'envoya aux champs 
chercher un cheval pour aller à la messe ; en traver1mnt le ruisseau 
je vis briller quelque chose au boi·d de l'eau et je le ramassai poui· 
le montrer à mon père. Je n'aurais jamai::; crn qu'un tel caillou 
put faire tant de brnit." 

En 1846, M. de Léry obtint de la Couronne de,; lettres patentes L ettr"' vaten
lni accordant le droit exclusif et perpétuel d'exploiter l'or dans les ~;râ~'1,~~~
limites de sa seignenrie de Rigaud-Vaudreuil. Il entl'eprit lui-même 
des travaux de recherche, et M. J. P. Cunningham, après avoir 
examiné la propriété, publia un rapport sur l:la valeur. Les lettres 
}Jatentes octroyées à M. de Léry lui concédaient le droit d'exploitation 
sur une étendue de neuf milles, le long de la rivière de la Chaudière, 
dans la seigneurie de Rigaud-Vaudreuil, sur six milles de profondeur 

* Lts 11iiiie.~ d'o1· dt Ill B amce, 1881. 
5 
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sur chaque rive, moyennant une redevance égale à 10 pour cent de 
tout l'or passé au creuset. Cette redevance ne fut jamais payée, 
attendu qu'on u'a jamais traité les produits par cette méthode. M. 
de .Léry, ne voulant pas courir les risques attachés à. l'exploitation 
de ses mines, ne tarda pas à. les affermer à la Cie. Minière de la 
Chaudière, moyennant une redevance <le 25 pour cent durant la 

A!ferruage cb première pé1fode du bail et de 33 pour cent pour la deuxième; mai" 
nune' à la hé ' t d é t' f t' t' t Cie. )Iinil>re ce marc n ayan pas onn sa 1s ac 10n aux par ies contrac antes, 
<l!'. la Chan- la redevance fut remplacée par une somme fixe. La compacrnie 
~œ o 

· obtint une nouvelle concession de mine dans le fief La-Barbe, que 

Ci(·. 111 ~ nii•rp 
df' la Chau
dière. 

}{apport:-- clt> 
)I. Cunning 
harn. 

traverse la rivière de la Famine. 
La Cie Minière de la Chaudière commença ses opérations sur la 

rivière de la Touffe-de-Pin1>, ou rivière Gilbert, en un point situé à. 
un mille enYiron au-dessus de son embouchure. Les travaux furent 
pounmivis ici durant plusieurs années, mais avec si peu de soin et de 
méthode que la compagnie ne fit pas ses frais. On traYailla au~si, 
durant l'année 1847, sm· la rivière des Plantes, où l'on rencontra 
plusieurs gîtes importants, dan~ l'un desquels, situé immédiatement 
en amont de la première chûte, on recueillit de 3 à 10 onces d'or 
journellement pendant plusieurs semaine,;. On ouvrit de plus de 
fouilles à sec dans le.i graviers dos côtes; on y découvrit de l'o!' en 
assez grande abondance, mais les appareils employés pour l'extrac
tion et le lavage étaient si rudimentaires qu'on dnt abandonner l'en-
treprise. 

Des deux rapports publiés par M. Cunningham, le premier, qui 
date de 1847, était adressé aux propriétaires de la seigneurie de 
Rigaud-Vaudreuil, et portait irnrtout sur la nature des roche;;, qu'il 
comparait avec celleb des terrains aurifères <le la Caroline et de la 
Virginie. Vauteur y cite aut-:si hi découYerte <le pépites, pesant de 
30 à 50 pennyweights, à angle arrondis, et qu'il croyait proYenir d'un 
endroit très voisin de celui où elles avaient été recueillies. 

1Jt.nxi1'> nH, rap- Le deuxième rapport, daté de 1850, était adressé ù. la Cie. Minière 
ixirt rlP }l. d 1 Cl d'è L' d l d t t . f: 't Cunningham. e a 1au 1 re. auteur y 1·011 compte ce eux an atIYes ai e:s 
Prf'mier~ tra; pour exploiter les graviers de la rivière Gilbert. .La première avait 
vaux exPcutes é f: . d l é · d · l 2, · · 6 d' ~t L t ,ur la rivière té aite ans a p no e qm va l u '± JUIU au aou . e~ ra\-aux 
Uilhert. conoistaient en plusieurs tranchées, dont la plus importante avait 

150 pieds <le long sur une largeur moyenne de 12 pieds. L'or fut 
rencontré dans les gnwieri:! immédiatement au-dessus des schii:ites et 
aussi, par places, dans une autre couche simplement recouYerte par 
la terre végétale. On éprot1va beaucoup de difficultés à e débar
ra>1sor de l'eau qui s'infiltrait dans lei:! fouilles et l'on dut finalement 
les abandonner pour reprend!'e les opérations dans une autl'e partie du 
dépôt, On recueillit dans ces premières fouilles 100 pennyweights d'or. 
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La seconde tentative dura <lu 8 août au 20 septembre. On dériYa 
le cours d'eau sut· une faible distance, et l'on recuillit en tout, dans 
l'ancien lit, 940 pennyweights d'or. Pour obtenir ce résultat, il a fallu 
le travail de deux hommes durant la période ci-dessus. D'autres 
explorntions du même genre, faites plus tard, furent aussi fruc
tueuses; on rencontra même un filon de quartz qui fut mi:; à nu sur une 
longueur de 150 pie<ls et dans lequel on trouva plmüeurs beaux 
morceaux d'or, l'un pesant jusqu'à 25 pennyweights. On assure que 
durant la construction d'un barrage et d'un canal destiné à dériver 
la rivière en un autre point, un seul homme recueillit, dans les 
six semainei; que dura le travail, 380 penny1l'eights d'or, et qu'on 
trouva de beaux morceaux d'or, au même endroit, dans une fissure 
ré:<ultant de la décomposition d'une veine de quartz. En outre les 
graYier recuillis à la surface des schistes donnèrent, en plusieurs 
caR, nu-delà de 3 grains d'or au boisseau de 100 lbs. 

ÔÏ K 

Dans l'été de 1 51, la Cie. minière du Canada, obtint le priYilège CiP. mi11ii>r1· 

de laver les sables de,.; attorrü.;sements qui se présentent au confluent f>~,J;.~:~·{~~:· 
de la rivière du Loup et de la Chaudière, et durant cet été et le faites au con· 

. <l . . f f' . . . l fluPnt d1• ht smvant, es opérations assez importantes urent :11tos ici l:lOUS a ri1·i?re du 

direction du capitaine Richard Oatev mineur du district de Cornish. Lonp e~ ri<· l:t 
J' Cl1aud1PrP. 

:M. Oatey ren<l compte de ces travaux, dans un rapport qu'il adresse 
à M. James Logan et qu'on trouve dans le rapport de la CoEnnil:lsion 
do Géologie, année 1851-52, ainsi que dans la Géologie <lu Canada, 
1 G3. On avait ainsi, au prix de grandes difficulté,.;, établi sans 
conte,.;te la nature aurifère des graders en question, et l'on avait lieu 
<l'espérer pour l'avenir dos résultats encore supérieurs à ceux qui 
venaient d'être obtenus dans cel:l <leux expériences, dont la première, 
faite en 1851, ;;u r une bUrfoce de ~d'acre, daHs une couche de gravier 
épaisse de 2 pieds, iwait donné un rendement total de 2,107 penny_ 
weights d'or. Sur ce chiffre, 160 permyweights étaient représentés 
1rn1· do l'or en poussière fine mêlé a enYiron une tonne de sable fetTU-
gineux, fin et de couleur noire. Plusieurs des pépites recueillies 
pe;;aient plus d'une once. La valeur totale de cette quantité d 'or 1: , : ,~1ltats <t 

'él 't ' <>1 89 7 1 f' · d' t' · ~oo d p rnfits. s eYa1 a Q , .. , et es rms extrac 1011, y compns J épensées 
pour réparer un La1Tage emporté par les eaux, à Sl,G45, ce qui 
donnait un profit net de $182, au'luel sans l'accident dont il vient 
d'être r1uestion, il auraiL fallu ajouter les 500 ci-dessus. L 'année 
suivante (1852) on lava les graviers sur une étendue d'environ i 
d'rwre et l'on recueillit ::.,880 pennyweights d'or, dont 307 en poussièee 
fine mêlée au sable forruginoux, le tout représentant une valeur de 
S2,49G. Parmi les nombreuse::; pépites trouvées ici, il y en ~wait 
une <lu poids <le 127 pennyweights et la plus petite ne pesait pas 
moins de 11 pennyweights. Les opérations durèrent du 24 mai au 

5~ 
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30 octobre et les frais s'élevèrent à 1,888 en tout, y compri le co\lt 
de certaineA constructions fixes, oit 72, pour la campagne. Les pro
fits nets ont donc été de 800 environ. Une couche de gravier de deux 
pieds d'épaisseur a donné en conséquence, sur une étendue d'un aci·e, 
un rendement de $4,323.00, aux frais réels de 2,957, en sorte que les 
profits totaux se sont élevés à 1,480. Pendant une semaine la Com
mission de Géologie eut un représentant sur les lieux. Durant ce;; 
six jours on recueillit, au collt de GO, 143 pennylceights d'or évalués à 

124, les profits s'élevant par conséquent à 64.00. Divers essais 
des sables noirs de cette région ont été faits. dans ces dernières 
années, et l'on a tont lieu d'en conclure qu'ils renferment une quan
tité d'or bien supérieure à celle qu'on en a extraite, en sorte que le 
chiffre des profits pounait s'élever de beaucoup par un traitement 
convenable. M. Oatey donne, dans son rapport un tableau des 
pépites recueillies au cours de 1852; nous le reproduison ici. 

7 juin .•.... .... . .. . .... .... ..... .. .. . . . . .. . 
30 juillet . . . . . . . . . . . . . . .... . .................. . 
25 août ..................... . 
2b août .... .... . .. .. ....... . ....... .... .. ..... ... . 
j septembre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
24 Reptembre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
30 Heptembre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2 octobre. . . . . . . . . . . . . .. .. .. .. .. . . .... . .. . . 
!J octobre............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

dwt'. g.-,.. 

12G Hl 
83 21 
10 20 
38 21 
!18 21 
53 2 
23 20 
Hi ~2 

13 2 

A la suite d'un diffél'end qu'elle eut avec le propriétaire des ter-
rains voisins, la Cie. Minière du Canada dut suspendre ses opérations. 
Plus tard, la Cie. de Napanee perça un puits au même endroit dans 
les schistes, dans l'espérance de rencontrer une couche sous-jacente 
de graviers aurifères; mais, après deux années d'efforts infructueux, 
elle fut forcée de renoncer à l'entreprise. 

Exploitations De 1855 à 1863, les mines d'or de cette région restèrent à peu 
ial~~IB.de rn55 près inactives, quelques rares travaux sans suite y furent seulement 

faits par les habitants des environs. Pal'mi ceux-ci, les cinq frères 
Poulin furent les plus persévérants, et l'on dit qu'ils recueillirent, 

Décum-erte de sans faire de bruit, une grande quantité d'or. C'est à eux qu'e 't 
riche~ graviPrs due la découverte faite dans l'été de 1863 des riches a-raviers au-
aunfere!'i sur ' ' o 
la branche rifères de la branche nol'd de la rivière Gilbert. Immédiatement on 
nord de la 1·i- fi . . d' t · t · · t 1 cl · d Yière Uilbe1t. orma ici un nouveau 1s rie mmier comprenan es eux rives u 

cour d'eau ur une distance d'un mille à partir du confluent, et le;; 
chercheurs d'or ne tardèrent pa à y affiner. Les travaux furent 
localisés en deux points différents, l'un ~mr une ferme appartenant à 
un nommé Veilleux, l'autre, situé environ un demi-mille en aval du 
précédent, sur la tene d'un cultivateur du nom de Rodrigue. Un 



li 
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grand nombre de mineurs trnvaillèrnnt ici. mais surtout dam; la 
première des deux localités, pendant la campagne de 1863, et 
recueillirent une grande quantité d'or. La pluR grosse pépite 
trouvée valait, paraît-il, $22.00; elle fut recuillie pat· une femme du 
nom de Paré. Entre autres faits, M. Douglati cite le cas de six 
mineurs, parmi lesquels ~e trouvaient deux des frères Poulin, qui 
avouèrent avoir recueilli 15 onces d'or en trois jourti, et celui de six 
autres pen;onne;; q ni en trouvèrent 6~ onces en deux jours. Ces 
gen,,; n'avaient pas de pern1is d'exploitation, et les faits ci-dessus 
ayant été rapportés à M. de Léry, il envoya sur les lieux des huis-
siers qui les disper~èrent. D'après une dépollition assermentée, faite Lt·' fri•rps 

par.devant M. Bélanger, notaire de St-F1·ançoiF<, en 1880, et consignée Poulin. 
dans le livre de )1. Chapman, trois des frères Poulin et M. Rodrigue, 
recueillirent en un jour, sur la terre de ce dernier, 72 onces d'or en 
lavant les sables à, l'aide de :sébiles en ferblanc ordinaires. Ces quatre 
personne,,; ont avoué, assure-t-on, a,·oir trou,-é dix livres d'o1· en onze 
jours, rien que par le pt'Océdé ei-des:sus. La plus grosse pépite 
recueillie en cet endroit, <lurant la campagne fut Yendue au prix de 
$200.00. Après avoÜ' épuisé le lit de la rivière, ces gens entrepri-
rnul le lavage des graviers de la côte, au moyen d'une tranchée 
munie d'une vanne, et recueillirent, dit-on, une livre d'or le premier 
joui· et dix onces le second. Rodrigue et un homme qu'il employait, 
trouvèrent de leur côté, en un jour, 2 onces, 2 pennyweights et 8 
grains d'or, le tout repré~entant $38.00. Bn sorr:me, ces six personnes 
gagnèL"ent ainisi. en travaillant vingt jours par mois, durant <J.Uatl'e 
mois, 16 pal' jour et pa1· homme en moyenne. i\Iais tomi ne firent 
pas d'aussi bonnes affaires, et un bon nombre ne fiL"ent guère que 
couvrir leul'S frais. En cet endroit, le lit de la rivièrn est formé de RocheK rlP 1a 

schistes de coL1leur foncée en lits très mineeg et les côtes de couches rivih" <hl -
' ' ' bert. 

alternées de sable et de gravie!'. Les pa1·ties les pins richeil de::; 
<lépôts se tl'ouvent dans les gravier;; qui recouvrent immédiatement 

la roche. 
Malgl'é l'opinion tt"ès L"épandue qu'on n'a jamais rencontré d'or Or liht"' · 

libre danR les filon:; de q nartz de cette région, M. Douglas et d'autres 
personnes q ni connaissent bien le district, assurent qu'on en a trou-
vé, et même de très beaux échantillons, dans les veines quartzeuses 
qui coupent les schistes. On a recueilli ici une geande quantité d'or 
dan les sables aurifères presque tonjon "S situé:; dans le voisinage de 
filons de quartz et divel's e~~mis de la roche de ces filons ont prouvé 
quïls renferment de l'Otï il y a donc tout lien de croire qu'on 
y trouvera de l'or visible un peu partout. Néanmoins, autant On n'a uère 

que j'en puis juO'er, on n'a jamais que par exception p1·is la exv.l~itf jus-
• . n . qu 1c1 que lt-' 

peme de les exammer, et l'on s'est contenté d'exploiter les gravieri:;. graviers, 



ïO K 

Parker, Ho
gau Pt CiP. 

Cit'. :.\[ini~re 
de L~ry. 

PROVINCE DE QlJÉBEC. 

En 1863, le bail passé entre la compagnie de Léry et M. Douglas 
fut transporté à Parker, Hagans & Cie., de Québec, dont les opéra
tions ne furent pas très fructueuses, ce qui paraît devoir être attri
bué à ce qu'elles furent mal conduites, aux frais encourus })Our 
l'enlèvement de déchets, et enfin au fait que les gites riche· e 
présentent isolément et à d'assez grandes distances les uns <les 
autres. 

Les profits réalisés par les frères Poulin sut· la riYière Gilbert y 
attirèrent un grand nombre de mineurs, et les lots 16 à 21 <lo la 
concession de Léry ne tardèrent pas à être explorés on tous sens; 
ces recherches furent f~ites par <le petits groupes de mineul's ot 
avec des résultats divers. En 1864 fut fondée la Cie. Minière de 
Léry, dont le but était l'exploitation <les filons et des alluvions auri-
fères de la seigneurie de Rigaud-Vaudreuil. Elle fit, avec la famille 

Bail de trPnte de Lél'y, un bail qui lui assurait pour trente an. tous les pri,·ilèges 
an,. originairement concédés aux prop1·iétaires de la seigneurie, et ins
Bro~·eur in~- talla des appareils completl:!, y compris u11e machine à broyer la 
talle au rapide h 'd cl D' bl l Ch d' l <l' d du Diable. roc e, au rap1 e u 1a e, sur a au 1ère, à. peu ce i tance e 

l'embouchure de la rivière Gilbert. Par suite, durant quelques an
nées, il ne put être fait aucune entreprise privée dans l'étendue de 

Opéartirni" de la seigneurie réservée par les lettres patentes. Toutefois le broyeur 
la Rlciprocit11 d d l b 1 l E 8 1 C · Co. • adopté onna es résu tats a so ument nu s. n 1 65, a ompagme 

Minière de Lél'y transpo1·ta à une association américaine, la .Recipro
city Co., fondée par le colonel Rankin, ses droits de mine sur plu
sieurs lots aboutisi:;ant à la rivière Gilbert. Celle-ci construü,it une 
bâche en bois de 1800 pieds de longueur, munie d'un barrage à son ex
trémité supérieure et destinée à fournit· l'eau nécessaire au laYage de 
graviel's de la branche norù de la Gilbert. Cet appareil, bien que 
i:;olidement constrnit fnt emporté par 1rne des grandes crue du 
cou1·,.; d'eau avant d'avoir pu être utilisé avec quelque profit, et tout 
los frais encourns dans sa constructions le furent à peu prè8 en pure 
perte. Après l'accident, la 0ompagnie poursuivit le lavage des 
graviel'S dans une tl'anchée Cl'eusée dans Jo lit de la ri \'ière, qu'on 
avait mis à sec au moyen d'une dérivation, et recueillit ici pour 
quelque $2,500 d'ol', ses frais, y compris la construction du barrage 
et de la bâche s'étant élevés à 1,200 ou 1,500. La Compagnie Mi
nièl'e do Léry accorda alors à quelques mineul's la permission d'ex
ploiter les lols situés sur la branche nord de la Gilbe1·t, déjàl:!i avan-

'fravaux fait" tageusement connue, ot au cours de l'été de 1866, M. li on l'y Powers, 
~~1;,.~~·~_H. ouvrit, avec quelques hommes, uno galerie ur les lots 15, 16 et 17 

de la concession de Léry. On receuillit, paraît-il, une quantité con
sidérable d'or dans ce tunnel, chaque compagnie payant à M. 
Powel's, pour y travailler, u11 droit de $2 par jour. Les documents 
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officiels du temps portent à $142,581 la valeur de l'or trouvée ici, et 
constatent que deux grosses pépites y furent receuillie:; l'une par 
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M. Kilgour, l'autre par M. Arch. McDonald; la première pesait 52 Uro""" P.?pi

onces, 11 pennywcights et G grains, la seconde valait 821.56. ~~.~· tJ"~u\;;~~
L'été 1mivant, )f. John McRae réalisa, assure-t-on $17,000 dans un ~li!~~~~~ de h 

espace de 75 pieds carrés, sur le lot 15. 
Parmi les personnes qui obtinrent des permis de mines de la ~r. W. P. 

C. M' 'è d Lé t 't M UT p L k d 1 Lockwood. 1e. 1111 re e ry se rouva1 . n. . oc woo auque 
échurent trois sections de la seigneurie de Rigaud-Vaudreuil, et qui 
voulut s'ai·roger le droit d'exploiter, à l'exclusion do tout autre per-
sonne ou compagnie, les dépôtt> dos concessions de de Léry et de 
St-Chal'leR, où se faisaient en ce moment des exploitations considé-
rables, qui étaient généralement entre let> main!> des propriétaire8 
même8 des lots. M. Lockwood ouvrit plusieurs tranchées dant> les l!Pcmn-er~Pde 

. d l G'lb t l' é 't . b d l>tnca•n ht<le graviers e a 1 ert, et cons ata que or ta1 moms a 011 ant h rii·ipre. 

dans la rivière que dans 80n ancien lit où les graviers descendaient 
jusqu'à 30 pieds au-deR1:;vus du lit actuel du cours d'eau et étaient 
recouverts d'une couche d'argile épaisse de 2! pieds ou plus, suivant 
l'élévation des couches de gravier. 

En 187G, les frèrei:: St-Onge et plusieurs autres per:;onncs s'enten- Ll•" frère.. :-it 

dirent avec M. Lockwood, pour exploiter la rivière Gilbert. Ils Onge. 

éprouvèrent d'énormes difficultés avant d'atteindre les graviers 
reposant directement sur la roche, à cause des sables mounmts 
qu'ils eurent à traverser. Le premier puits fut percé t>ur le lot 11 
de la concession de St. Charles. Les pompes à. bras ne :;uffisant pas 
à le tenir à sec, on pratiqua une rigole longue de 1,800 pieds par 
laquelle on amena de la rivière un tilet d'eau qui mettait en mouve-
ment une roue hydraulique actionnant la pompe d'épuisement. 
Grâce à cet appareil on put continuer les travaux qui durèrent 
plusieurt> années. Les régüitres des frères St-Ouge établissent P!·ofit, crni-i-

' dé 't d '11 l'ffi lté ' à b tt · · '[ f · é d!'rab[e, rea-qu en p1 es m1 es l 1 eu s qu on eut corn a re ici, 1 ut tir list~" par 1.,, 

de ces fouilles pendant cette période do l'exploitation, une quantité frt>re' St-<hi

d'or représentant $70,000, et que certaines pépites recueillies avaient g ... 

une valeur de 125 à. $740 chacune. Des difficultés financières for-
cèrent les frè1·es St-Ouge à venùrn leur privilège, qui fut transpot'té 
à 1'.DI. McArth11r de 'rol'Onto, pour la somme de $16,000. 

Lo succè8 des frères St-Onge engagea. d'autres mineurs à tenter Ditf~r~nd' 
fi t t d ' t j • SllHCI te" lLll or une en cc en roi , et es personnes ou compagmes nommées ,;njE't d"' 

plus bas achetèrent des propriétaires de terrains des droits d'ex- clro.its ~l'n-
, ' plmt>Ltwn. 

ploitation :-:J.IM. Payne et Chapman; M. Forgie; la Cie. North-
Star, la Cie. Victoria, M. Gendreau et d'autres encore. Ces terrains, 
cependant, étaient censés comprii; dans l 'étendue louée à. M. Lock-
wood, et celui-ci s'adressa au gouvernement de Québec pour obtenir 
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protection contre les envahisseurs, même par la force armée si cela 
devenait nécessaire. Le gouvernement refusa d'intervenir, mais 
conseilla à M. Lockwood de porter plainte devant les tribunaux 
civils, afin de faire reconnaître juridiquement ses privilt\ges. Celui-
ci ne crut pas devoir tenter l'épreuve et peu après, céda es droit 
à une compagnie anglaise, la Canada Golrl Company, repré.'entée 
pur ~I. J . .J.. • Gordon. Immédiatement celui-ci cita an tribunal de 
l'inspecteur du district, .M. Duchesuay, piusieurs des mineurs qui 
travaillaient sur la propriété en question. Ce procédé causa tant 
d'irritation que ce ne fut qu'au prix des plus grnnde' difficultés 
qu'on put éviter une émeute. Le parlement abrogea aloni la clause 
de la loi sur les mines qui causait tant de mécontentement et dont 
voici la teneur: "quiconque sera pris en flagrant délit d'exploita
tion de l'or dans un terrain, san,, le consentement du propriétaire 
de ce terrain, sera passible d'une amende de 5.00 poul' chaque joui· 

Kom·ellt· loi. durant lequel il aura contrevenu à la loi." On adopta alon, une loi 
spéciale règlementant l'exploration du district. 

Kon\'elJ,., L'effet de ces nouveaux règlements fut de reporter l'attention 
:C:!~~~~':t" publique sur les mines d'or en question. De nouvelles compagnies 
111 .0\n·t-llt"~locn- se fondèrent, parmi les quelles b Compagnie Ainswo1·th, de New

ltP!o>. 

York, et la Beauce Mining and Milling Co. La première entrep1·it 
l'exploitation du lot 13, de la conce:3sion de Léry, et la seconde celle 
du lot 14 de la mêrrie conces ion. Ces opérntions étaient conduites 
par l\I. W. J. Smart, de New-York. Un peu plus bas sur le cours 
d'eau, se trouvaient les fouille;; faites par la Canada Gold Company, 
Limited, sous la direction immédiate de)!. W. Moodie, qui avait lui
même pour chef M. Gordon, représentant de la compagnie. En 
même temps, les MM. McArthur exploitaient encore la pl'opriété 
des frères St-Onge. La East Branch 0ompany faisait au:3si des opé
rations assez fructueuses sur la branche est de la rivière Gilbert, et 
M . .Morey, de New-York, travaillait su.r Je lot voisin du préc6dent. 
Sur la branche nord, M. Ascher, de Montréal, faisait des tr-avaux 
de r~cberche au moyen de puits de mine, et M.. Wilder, de Boston 
réu;;sissait à découvrit· un ancien lit assez riche en or sur les lots 29 
et 30 de la concession de Chaus:'legrns. Suivant le rapport de l'lns-

Rend1:nw11t. pecteur des Mines, les trois premières compagnies nommée plus 

Com11agnips 
fonclees en 
1~80. 

haut recueillirent, en octobre 1 80, 581 onres d'or . 
.Parmi lei; compagni~s qui, ::;uivant l\I. Chapman, commencèrent 

leurs opérations où acquirent des droits de mine dans ce district 
Yers 1880, on peut citer les suivantes: Les l\IM. Coupai, sur la 
branche nord de la rivière Gilbert; MM. Poulin et Fortier, à St
Georges, sur le ruisseau de !'Ardoise; M:M. Home et Lionais, an 
ruisseau Bolduc; l\l. P. A. Dupuy, sur les lots 16 et 1'7. concession 
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de !Jé1·y; l\DI. Côté, Dorib et Cloutier, co1H:ession St-Charles; MM. 
Cadot, Be!'l1ard et Cie; la compagnie Eureka, composée de MM. 
Powers, Tomlin:;on et McDonald, dans la même concession; MM. 

1chol et Osgood, dans le premier rang nord-est de la Chaudière; 
MM. Poulin et Bernard, au rapide du Diable, et M. Spaulding, du 
)faine, sur la ri\ière Gilbert. 
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En 1879-80 on reprit l'exploration des gravier8 sur la riYière des Trarnux faits 

Pl ' l · · \ d L t l' ' é 't l . à sur la riYière antes et sur a nvwre u oup, e ou assure qu on r uss1 a ors de; Plantes .. t 

décom'l'ir le anciens lits de ces cours d'eau. MM. Mathieu, Béru bé Rur la ri,·ii·r•· 

G l . d' d . . h l du Loup. et cnùreau trouYèrent les 111 1ces e gisements assez nc es sur a 
ri\ière des Plantes et M. A. l\IcKenzie, de Montl'éal, y commença .\. ~kKenzi•-. 
des opérations de lavage en grand en un point i;itué envi1·on un 
mille en amont de la route qui conduit à St-Joseph. Ces fouilles 
ont été abandonnées il y a quelques années pour di vert:i motifs ; mais, 
plus récemment, l\DL Bacon et H. Sewell ont ouvert un puits, Bacon .. t 

un demi-mille en amont de la route de St-Joseph, i;ur le côté est de Sewl'll. 

la rivière. A '35 pieds de la surface, on rencontra ici u11 dépôt q ni 
paraît être un ancien lit du cours d'eau et qui se compose de grn-
viers roulés, engagés dan« une pâte de sable et d'argile. Les appa-
reils employés pour l'extraction et le lavage étant trop imparfaits, 
ces traYaux durent aussi être abandonné~. 

Vers 1880, )1. A. A. Humphrey entreprit <les travaux de recher- Trarnux fait. 

che sur la riYière du Loup, apparemment dans l'intention de faire JHiar A.,A. un1p uy sur 
le lavage en grand des grnviei·s de sa partie infé1·icure. En 1881 se la ri,·ii-r•· clu 

f' d · d 't l' t 1 · t f · · b Loup. on a une compagnie e cap1 a 1s es ang ais e rançais q lll c argea Larng" ('Il 

)L Humphrey de creut<er le long du cours d'ean un canal de 11 grand 

milles de longueur, destiné à. amener l'eau sur le théâtre des opéra-
tions. Cet ouvrage qui fat terminé en 1882, avait une pente totale 
de près de 150 pieds. On lava les graviers pendant quelques moiR, 
mail:!, dans l'automne de 1883, les travaux durent être snspendus, 
l'entreprise n'ayant pas réussi , apparemment parce qu'elle avait été 
mal conduite et que l'outillage dont on disposait pour l'extraction 
de l'or était insuffisant. M. llumphrey s'associa alol's avec les 
frères St-Onge, qui, ayant quitté la rivièl'e Gilbert, s'étaient établis 
A St-Georges, sur le ruisseau de l'Ardoise1 affinent. de la Chaudièl'e. Rui,Keau clP 

Ils exploraient ce cours d'eau depuis plusieurs années quand arriva r,Ardoi;e, Ht-(,rorges. 
M. llumphrey, et ils avaient même percé plusieurs puits en un 
point situé environ un mille au norü du village. Les sables mou
Yants leur cau<Sèrent clos embarras énormes et ce n'est qu'à la qua
trième tentative qu'ils atteignirent enfin le roc. Le dernier puits 
percé avait nécessité près d'un an de travail; il avait 165 pieds de Ancien lit. 

profondeur, et lescendait bien audessous du lit actuel du cours d'eau 
voi -in. A la surface du roc, on y rei1contra une couche de graYiers 
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aurifères. .M. Humphrey abandonna cette mine eu 1 86, et après 
avoir tenté quelque temps de pou1·suivre seul les opérations, les 
frères St-Onge, faute d'argent, se Yirent à leur tour obligé. <le la 

~i,·ière de la fe1·mer. Elle a depuis été ven<lue pa1· autorité de justice. De là les 
l 1 annne. 

frères St-Onge se rendirent à la ri\'Ïère de la Famine, et commen-
cèrent des fouilles un peu en amont de la route qui passe auprè de 
son embouchure. On rapporte qu'ils y ont découvert un ancien lit 
du cours d'eau où l'or paraît être abondant. 

Le docteur En 1 64, une concession de mine avait été octroyée au docteur 
.r amt-s Ret·d. 

~'ilons cle 
quartz 

.James Reed, sur la rivière de la Famine, sur le lot 4, conceo1Sion 3 et 
4 du canton de Watford, et une autre à Georges Desbarnts sur le lot 
5 de la même concession. Ces deux terrains étaient traYe1·sés par 
la rivière. Au cours d'une enquête faite par une comm\s;;ion 'péciale, 
en 1865, certaines personnes affirmèrent qu'il existait de riches dépôt' 
d'or sur ce cours d'eau et sur ceux qui tombent dans la ChauJière et 
la rivière du Loup, entre l'endroit en question et la frontiè1·e du 
Maine. Des filons quartzeux coupent ici les schit;tes en maint 
endroit, el comme on trouve de l'or, même parfois de l'or en grain , 
dan:; les graviers de presque tons les cour:; d'eau en question, il e t 
hors ùe doute qu'il existe là. des dépôts qui pouJTont être exploités 
avec profit. 

Rui.-~eau Sur le ruisseau Cumberland, qui tombe dans la rivière de la Famine 
Cumberland 

Par l'ouest, le capitaine Richards a fait, depuis quelques années, Le capitaine 
Hichardo. certains travaux d'exploration. Il y a percé plusieurs puit' qui 

Rui:-;sea.n 
Pozt-r. 

Rui:-1se::ut 
(;ofo;:-;elin. 

descendent jusqu'au roc, mais nous n'aYons pa:; de détailb sur ses 
opération:;. 

On a de même fait quelques trayaux en divers points de la riYe 
sud de la Chaudière, comme bUr le ruiisseat1 Pozer, par exemple, où 
M. Humphrey a atteint un ancien lit du cours d'eau. Toutefois rien 
n'a encore été fait pour s'assurer de la Yaleu1· de ce dépôt. Sur le 
ruisseau Gosselin, dans St-Victot· de Tl'ing, un autre puits, creusé 
par M. Kennedy, a aussi, paraît-il, rencontré un ancien lit. On a 
trouvé de l'or sur le ruisseau du Moulin, en arrière du village de 

St-l<'rançoi,.., St-François de la Beauce, ainsi que sur le ruisseau )l' oir et le ruisseau 
Beauct-. 

de hi Meule. MM. :McArthur, Coupai & Cie exploitent actuellement 
un ancien lit de ce dernier découyert à son confluent avec le ruisseau 

_\ncit'll !it de du Moulin. Pour ce qui est de l'ancien lit de la rivière Gilbert, sa 
la rivièn• (;i}_ 
bert. largeur, en quelques uns des endroits où il a été ex!>loité, est de 700 

Filons dt
quartz. 

à 800 pieds, tandis que la rivière actuelle n'a que 40 à 30 pieds ùe 
large, et il se trouve à près <le 100 pieds en contrebas ùu lit actuel. 
On dit qu'il existe des filons de quartz au rapide du Diable, sur la 
Chan<lière, dnns les terraius concédés à :llM. Home et McDonald 
dans les <'oncessions de St-Charles et de St-François; sur la propriété 

, 
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exploitée par }f. Humphrey, à. St-Georges; dans le rang de la route 
de Kennebec, qui appartient à. MM. Gibb, Ross et Campbell; sur le 
lot 18 de la concession de Léry, et en plusieurs autres endroits. 
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lies explorations faites, en 1865, clans le district de la Chaudière, Explomtion' 

1 l 1 C · · l Gé 1 · -..- M' h 1 t dt· )L ::.richl'l pour e compte ce a om1111ss10n le :r o og1e, par m.. ic e , on · 
fourni des données importantes 1:1ur la richesse de cette région. On 
eu trou\era un compte-rendu dans le Rapport Géologique de 1866. 
Ce compte-rendu traite surtout de l'exploitation des alluvions auri-
fêrns, mais il y e1:1t aussi question des filons de quartz. Des essais 
faits par le docteur T. Sterry II mit sur des échantillons provenant E"ais fait" 

de ces divers filons ont montré que, dans bien des cati, ils renferment Jt,ars'.PA~~1r1r 
assez d'or pour être exploités avec profit. Cette opinion s'appuie 
en outre sur le fait que presque toujour,.;, dans les opérations fruc-
tueuses faites sur la riYière des Plante1:1 et sur la rivière Gilbert, les 
parties les plus riches <les dépôts se sont trouYées dans le voisinage 
immédiat des filon,; quartzeux. Durant la dernière campagne, l'eau Or tro111·•· 

t ' b d 1 Ch l'è 1 fil d d 'ù d danH l<> filon étant res asse ans a aut i re, e on e quartz u rapt e u du rapide du 

Diable, en aval duquel on avait recueilli une grande quamité d'or Diah!t·. 

en grains, il y a quelques années, se trouva découvert sur une éten-
due considerable, et des recherches faites dam1 se:; alentonl's donnè-
rent les plus hem·eux ré,mltats. Le quartz du filon même a donné, 
à. l'essai, une forte proportion d'or et d'argent. 

Les rapports antérieurs <le la Commission ont fait connaître, en ::\'atnn· d<"Ho

détail la nature des roches du district aurifère de la Chaudière nous clws amifi>rt•>< 
> ' ' ' ' de la Chrtn· 

n'en dirons donc qLl'nn mot. Ce sont, pont· la plupart, des i:iChistes clin ... 

noirs, gris-bleuâ.tres et gris, et des grès durs. Ces roches sont accom-
pagnéeti de diorites et de serpentines, et par places, comme sur le 
Bras-Su<l-Oue8t, pat· exemple, renferment des amas granitiques et 
feldspathiqueti blanchiltre~, ou bien grenatifêi·es. Pendant des années, 
une grande partie de ces couche,,; a été regardée comme correspon-
dant à la formatio11 calcaire de Gaspé, bien qu'on eut déjà obRervé 
que, sous le ra1)port de la composition, leurs roches se rapprochaient 
plutôt de la formation aurifère de l~ Nouvelle-Ecosse. 

Let> roches des terrains aurifèt·es du canton de Ditlon sont tout à Terrains rturi

fait de même nature que celle8 (1u'on rencontre entre St -François ei fi\reH d" Vit-. ton. 
St.-Georges de la Beance. De fait, toute la bande rocheuse qui 
flanque, à l'ouest, les mas:ses c.:ristallines de la chaîne des hauteurs 
·rni::iines de la frontière du New-IIampshire et du Maine, appartient 
évidemment à. la même formation, laquelle finit par disparaître, vers 
le nord-est, sous les formation:; cambro-::iiluriennes et siluriennes de 
la riYière St...J ean supérieure. Dans Ditton, ces strates sont coupées 
de nombreux filons de quartz, Jont le plus grand nombre se pré~ente 
entre les lits, les autres courant transversalement à la stratification. 
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Dans ce districL les opémtions miniè1·es ont été restreintes au petit 
ruisseau de Ditton, affluent de la riYière du même nom, laquelle 
tombe dans la rivièl'e du Saumon, le plus important tributaire du 
haut cours de la riYière St-Françoi , P,t bien qu'elles aient été faites 
de la façon la plus grossière, elles ont donné une grande quantité 
d'or, presque tout entier en grains, car on ne parait pas avoir e1:;sayé 
d'y recueillir l'or en paillettes. Le~ plus riches dépôts ont été rencon
trés ici tout auprès deb filons quartzeux qui traversent le rui ·seau, 
et d'après ce qu'on sait de cette localité, les opératiom; y sel'ont 
certainement aussi fructueuses que dans le district de la Chaudière. 

Difficu.lt~" Ce district étant entièrement exploité par des particuliers, on ne 
qu'on eprouve • . . · . . 
à obt~mr de' peut obtemr aucune donnée sur les opérations plus ou moms smnes 
~~~~tg~t;,: le' qu'on y a faites depuis plu:>ieurs années. Cependant les échantillon~ 
exploratimrn d'or qui en proviennent sont excellents, et souvent en grains assez 
faites daih ce 
di,trict. 

Exploratimh< 
faites dan' Jp 
district d<> la 
Chaudiére. 

gros. 
Aux premiers temps de l'exploitation du district de la Chaudière 

-car presque tout ce que nous disons ici , 'applique forcément à ce 
district, celui de Ditton étant fermé au commun des mineurs et de::; 
explorateurs-les recherches se faisaient à la fois sur les divers 
cours d'eau, en remontant à l'est jusqu'à la frontière de la province 
de Québec, mais le gros des exploitations eut toujours pour théatre 
trois localités seulement, la rivière Hilbert, la rivière de la Chaudière 
et la rivière des Plantes. Dans ces dernières années, pourtant, on a 
fait d'importants travaux sur le ruisEeau du Moulin et es afliuonti:;, 
aux environs de St.-François, et sur la rivière du Loup. L'or 
recueilli est à peu près de même nature dans toute ce localité,,;; il 
est souvent en grains, mais le gl'ains les plus gros se trouvent :sans 
conteste sur la rivière Gilbert, sans doute pal'ce que les opérations, 
faites ici ont été beaucoup plus étendues qu'ailleurs; en effet les 
même;; couches et les mêmes filons qu'on trouve sur le ruisseau <lu 

L es gravier" Moulin, affinent sud de la Gilbert, s'étendent jusqu'à celle-ci. Le.' 
des anciens 
lits de" cours dépôLs les plus riches en 01· sont, sans contredit, ceux qu'on rencontre 
d'eau ~ont les dans les anciens lits des cours d'eau ; ces anciens lits qui sont à l OO 
plus nches Pn • . 
or. pieds et plus au-dessous des lits actuels, ont été creusés avant la 

Nature du 
griwier. 

période glaciaire, puisque au-dessus des graviers, des sables et de. 
argiles qui recouvrent immédiatement la roche, on trouve l'argile 
avec blocs transportée par les glacier:;. Pre::;que tout 1'01· que con
tiennentces dépôts, ou du moins tout les gîtes pl'ofitables, se p1·ésentent 
dans la couche de gravier qui recouvre immédiatement la plateforme 
rocheuse. Toutefois, dans les premières exploitations faites sur la Gil-
bert, il paraît qu'on en a rencontré dans l'argile, quand celle-ci reposait 
directement sui· les schistes. Le gravier qui est au fond deo1 anciens 
lits se compose de galets bien roulés, réunis pa1· une pâte de sable et 
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<l'argile. En quelques endroits. il est extrêmement riche en or, 
tandis qu'ailleurs il est relativement stérile, l'or qu'on y recueille cou-
vrant à peine les frais d'extraction. Néanmoins les résultatH seraient 
peut-être plus satibfaisants si les méthodes suivies étaient plus per
fectionnées. Le manque d'eau paraît avoir été dans bien des cas la Tns1,1tfü'.'nc .. 

. <l é t• f . . . O . . dt> 1 out1llagP cau:,;e de l'msuccès es op ra JOns a1tes ici. n ne prenait pas som Pt cl<>K metho-

<le "assurer d'un approvisionnement permanent durant la saison de" employt'·"· 

sèche, et, tout récemment, ce défaut de prévoyance a réduit énormé-
ment le rendement, dans certains cas. En faisant lapart<le l'exagé-
ration dans les chiffreH fournis par les interressés sur la quantité d'or 
déjà recueillie, il eHt hors de cloute qu'il existe, dans le district de la 
Chaudière, ainsi que dan:; celui de Ditton, un grand nombre de 
localité,; où par l'emploi <l'un outillage perfectionné et des méthodes 
modernes d'exploitation on pourrait faire encore deH opérations très 
fructueuses, car il est à présumer qu'une bonne partie des graviers 
si grosièrement lavés a conse1Té une énorme quantité d'or en pail-
lettes. 

Les recherches faites par 1I. Michel sur certains lots de la ri>ière PamTet .. d•· 

Giluert montrent que quelques uns d'entre eux ne renferment pas C(·:tait" t<·r-
' rau1~. 

assez d'or pour être exploités avec profit par leK méthodes SLlivies 
jusqu'ici. Les dépôts en question doivent se trouver au-dessus, ou 
trop loin des filons quartzeux, dont l'or des graviers pro>ien t, au 
moins en gl'ande partie. C'est pourquoi, avant <l'entreprendre, sur 
un point quelconque, le laYage à la main des graviers aurifères, on 
devrait étudier la nature et la direction de ces filons. Une autre 
observation faite par :JL Michel, c'est qu'aux endroits où le gravier 
repose sur l'argile il e::;t patwre en 01-, mais que lorsqu'il touche 
immédiatement aux schistes, sa richesse augmente d'une manière 
appréciable. De <leux couches de gravier séparées par un lit d'ar-
gile, et examinées par lui, celle qui reposait sur le roc renfermait 
plus ou moins d'or, tandis que la couche supérieure n'en contenait 
que peu ou point. 

A en juger par la nature des roches qu'on rencontre sur le liant Distribution 

cours de la rivière du Loup et de ses tributaires de l'une et l'autre de l'or. 

rive, ainsi que sui· la portion du cours supérieur de la Chaudière 
qui est en aYal de .:\Iégantic, ou peut être assuré, si l'on tient 
compte de l'expérience acquise clans les opérations faites sur la 
rivière Gilbert et sur d'autres cours d'eau, de trouver sur divers 
points de ces régiom;, des dépôts d'alluvions aurifères peut-être aussi 
riches que ceux qui ont été exploités jusqu'ici. On y a découvert 
un grand nombre de :filoni; de quartz, dont quelques uns renferment 
une assez forte proportion d'or, comme l'ont démontré plusieurs 
essais et les témoignages donnés à l'enquête faite par la commission 
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spéciale de 181:l5. L'expérience tentée par M. Oatey, en 1851-52, à 
l'embouchure de la rivière ùu Loup, a été assez satisfaisante pour 
permettre d'espéret· ici un bon rendement à l'aide de l'outillage 
moderne. Quant au la>age des graviers en grand, personne ne l'a 
entrepris dans la région depuis près de quarante ans, à pa1·tM. llum
phrey, dont les opérations n'ont pas été telles qu'elles pus~ent donnet· 
une idée juste de la richesse des dépôbi de ce cours d'eau. Les e1;sais 
faits par le professeur Donald, do Montréal, sur des échantillons de 

Rishorongh et quartz de Risborough et de }farlow, et par ~1. Hoffmann, sur le 
~Iarlow. t d' fil · 1 h' · d 1 ~ré · quar z un on q u1 coupe es se 1stes aux environs u ac li'. gantte, 

permettent de croire qu'on découvrira d'autres filons de quanz auri
fères sur d'autres points de la région q 1ü nous occupe, et jusqu'à la 
frontière de la province; mais cette opinion est encore rendue plu» 
plausible peut-être par le fait qu'au S.-0. de la Chaudière, de l'extré
mité inférieure du lac Mégantic àla bifurcationdelarivièredu Loup, 
on a trouvé de l'or presque partout où l'on a examiné les graviers, 

Exploration' comme l'a constaté M. Arthur ·webster, de la Commission de Géo-
\1{:~f.~t~: logie, an cours d'une exploration faite ici en 18 0-81. 
Origineproba- Tout en admettant donc que la principale, sinon la seule source 
h]P de l'or dn l' . . 
Cmnl,Jrit"n in- de or rencontré tCJ, se trouve dans les filons quartzeux des roches 
f~riem" cambriennes, il n'en est pas moins certain que, dans le grand bassin 

Carte dt' la 
1·l>gion. 

compris entre les couches cambriennes et pré-cambriennes de la 
montagne de Stoke et de lu ligne anticlinale de Sherbrooke, et 
dans les roches semblables qui se pré~entent le long de la ligne 
frontière qui sépare la province de Québec du Maine, on trouve de 
l'or en faible quantité, dans les graviers de presque tous les cours 
d'eau. L'or en grains n'a été rencontré qu'en un petit nombre 
d'endroits dans cette région, ce qu'il faut probablement attribuer 
à ce que la surface est, en grande partie, constituée par des schistes, 
des calcaires et des grès cambrosilmiens. JI serait témérnire de 
dire que les filons de quat·tz ne i>e présentent nulle part dans ces 
couches plus rér:entes, mais il n'en est pat! moins vrai que jusqu'ici 
les alluvions les plus riches en or et les filons les plus productifs 
ont été rencontrés à la partie infél'icure des roches cambl'Ïcnnes. 

L'ancienne carte géologique de la région, qui attl'ibu:iit une 
grande partie de la surface en question au silurien supérieur, était 
nécessairement très confn::se, attendu qu'elle rangeait dans le même 
système presque toutes les roches que non classons aujourd'hui 
dans le cambrien, le cambro-silurien, le silurien et même le dé,·o
nien. La carte qui accompagne le rapport de l88ü-8 dibtingue 
aussi exactement que possible let1 roches de ces diver8 système~, ce 
qui du reste n'est pas facile, attendu que la, plupart d'entre elles 
sont dépourvues de fossiles qui permettent de les classer sürement. 
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Néanmoins nous y avons indiqué distinctement les formations auri
fères du cambrien qu'on ne confondra plus avec les roches du cam
bro-silurien, le silurien supérieur et le dévonien n'occupant ici 
qu'un espace très restreint. 

79 h. 

Outre les tenaius aurifères de la Chaudière et de Ditton, nous Terrain' auri-

d . d ' t S 0 d Sh b k d fèn'' dn S.-O. u·ons un mot e ceux q u on rouve au . . e er roo e, ans a .. Slwrlmxih 

la vallée de la rivière Magog, aussi bien que le long de la rivière 
St-François, un peu an nord de Lennoxvillc. Sur le flanc ouest 
du soulèvement anticlinal de Sherbrooke, à la rivière Magog, Rivièr" :\b-

• A • gog et pt>h t 
et sur le bord <ln petit lac du meme nom, se présentent certams lac :\fagog. 

schistes noirs, très semblables extérieurement à ceux <le Ditton et 
qu'on a récemment rangés dans le cambrien. Diverses expériences 
faites par M. l\fichel pi·ouvent que certains gravieroJ, re1Josant sur 
la tranche de couches HChitem;es redressées, renferment de l'or, 
tandis qu'on n'en trouve pa>l dans les argiles qui recouvrent les 
graviers ou qui reposent immédiatement sui· la roche. C'mit exacte-
ment ce qu'on a observé dans les terrains aurifères de la Chaudière. 
Les mêmes faits se reproduisent, assure-t-on, en diver,; points du Bm~--On·''t 
versant oriental <le la chaine <le Stoke, dam; le canton de Bury-
Ouest, et des pépites d'un assez fort volume ont été recueillies sur· le 
versant oriental de la montagne de l\Iassawippi, non loin de la rive :\Iontag~'" <.11· 

t d 1 <l A S" d f' "t l' t d dé At • ;\fa,,aWlJ>Jll. oues u ac u meme nom. 1, e a1 , on rouve es po s aun-
fères dans ces diverses localités, on peut s'attendre à ne rencontrer 
les dépôts pt'ofi tables que dans le Yoisinage immédiat <les filons 
quartzeux, comme cela 1:3'e!'<t vu dans Ditton; et il est probable ausbi 

'lue, dans les endroits éloicrnés de ces filonR 1)al' exemple dam; nue Or en paill•:t 
o ' ' te:-; du has:-:.111 

gl'an<le partie du pay,.; qui >l'étend à l'est de la ligne anticlinale de rln haut cours 

Sherbrooke, l'or :-;e présente en paillettes si menue,; et si tlisperflées gn:~,.,::~'i~;:: 
qu'il berait impossible, da111:i les conditions aetuellei:; de l'exploiter 
avec profit. 

Suivant les rapports publiés par les compagnies minières Golconda C<!mp:tgni1·~ 
A d l 

, . . ] l lllllllel'!'s (,11/ 
et scot, on a écou\·ert ce,; depots aunfèl'es assez ncbes sur e ot co 11 i10 ,.t.A.<cot. 

11, rang 11 et sur les lots 2 et 3, rang 13 d'A.scot. M. Michel, qui a 
vitiité les lieux, y a trotwé la même sél'ie de gravieri:; et d'argiles 
btratifiés qui se présente P.ur la Gilbert, mais il ne parait pas avoir 
découvert l'ancien lit de la rivière Magog. A. la surface, les lits se 
présentaient ici dans l'ordre suivant. lo. gravier argileux jaunâtre, 
renfermant quelques grnins de pyrites de fer et quelques paillettes 
d'or; 2o. une couche de gros galets et des fragments de quartz et <~n:~rtz de la 

d b. t · · · · 1. nnt'n· :\Lago". e i;c 1s es réums par une argile nonâtre, san or ; 3o. un 1t de · 0 

gravier ferrugineux, plus riche en or que la couche sup1frieure et 
reposant sur les schistes. Ilépaisseur moyenne de ces dépots est 
d'environ 6 pieds. 
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PROVINCE DE QGÉBEC. 

Pour ce qui est des terrains aurifères de Lambton, dont parle M. 
Michel dans son rapport de 1866, la quantité d'or qu'on y a recueillie 
a été très faible dans la plupal't des cas. Cela peut s'expliquer encore 
par le fait que les plus riches dépôts se pl'ésentent dans les formations 
attribuées au cambrien eL que ceux qu'on a explorés dans Lambton 
sont compris dans la bande de calcaires et de schistes aujourd'hui 
rangés dans les formations cambro-siluriennes et semblables à ceux 
des environs d'Eaton. Toutefois, Yers le milieu de sa longueur, le 
lac St.-François est traversé par une bande de schistes cambriens 
coupés par des granits; on trouvera peut-être là des dépôts aurifères; 
mais jusqu'ici on n'y a fait encore aucune recherche. Certaine· partie" 
des schistes cambriens associés aux serpentines et aux diorites de 
Thetford, de Broughton et d'Adstock, et qui s'étendent de là vers le 
nord jusqu'au Bras de la Chaudière et jusqu'à la Colway, ont beaucoup 
de ressemblance avec les roches aurifères des environs de ces cour 
d'eau. 

Les rapports antérieurs ont mentionné l'existence et établi la valeur 
probable des filons quartzeux rencontrés sur divers points. Xéan
moins celui-ci serait incomplet si nous ne disions un mot de· 
essais faits sur ces quartz par certains membre de la Commis::;ion 
de Géologie et par d'autres experts. En effet, tout en admettant que 
l'essai ù'un échantillon quelconque de quartz supposé aurifère ne 
donne pas une idée juste de la valeur du filon dont il provient, valeur 
qui ne peut être établie qu'en analysant un échantillon d'un très fort 
volume et de richesse moyenne, il n'en est pas moins vrai que, si 
divers essais, faits par des méthodes différentes, coucordent tous 
entre eux, on en peut conclure, suh·ant le ca , que la roche renferme 
ou ne renferme pas d'or. Et il est important de bien établir ce prin
cipe, attendu qu'on a maintes fois affirmé que les filons quartzeux de 
la pt'ovince de Québec ne sont pas aurifères. Bn outre, le essais 
démontrent que l'or ne se pl'ésente pas seulement dans les filons du 
cambrien, c'est-à-dire de la formation anrifère dont nous venon <le 
parle1· ; mais encore qu'on le rencontre associé à l'argent, lequel se 
t1·ouve en proportion 1·elativement importante dans un grand nombre 
des filons cuivreux, ou autrement métallifères, qui coupent les schistes 
crititallins d'Ascot, de Leeds, de St.-Sylvestre etc. 

On assure qu'on a recueilli des morceaux d'o1· natif, dans le filon 
qua1·tzeux de la concession minière du Mouchoir, rang St-Sylvestre, 
seigneurie de St-Gilles. Lo doctelll' James Reed m'a affirmé qu'il 
en a détaché lui-même plusieurs échantillons d'un de ces filons. On 
a de même trouvé de l'or natif dans un filon de quartz du rapide du 
Diable, sur la Chaudiè1·e. Ce filon est aujourd'hui entiè1·ement 
désagrégé presque jusqu'au niveau <les couches schisteuses, et a 
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sans doute foumi la majeure partie de l'or recueilli tout près de là, 
dans le lit du cours d'eau. Il serait intél'0ssant de miner ce filon au 
moins jusqu'à une certaine profondeur. J'ai déjà mentionné la pl'é-
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sence de l'or dans le quartz et le filon cuprifère du côteau Haskell, Cot ... au Has 

l fi l ' . . d l' . kell. ce fait est sul'tout intér·essant en ce qu'i con rme op1mon e ex1:;-
tence de l'or dans les filons cuivreux. 

Nous ne pouvons pas, sans don te, garantir l'exactitude de tous les 
es;;ais qui ont été publiés; mais quand ces essais sont faits par des 
experts et qu'ils portent, comme cela s'est trouvé dam1 un grand 
nombre de cas, sui· des filons hautement aurifères, il est impossible 
de mettre cette exactitude en doute. Ainsi ce1·tains échantillons Essais d<'8 

d ' fil d t t d l d' t' d N E 1 1 t 91 quartz mirifèun on e quar z, coupan , ans a n·ec 10n u .- ., e o "" , rex du district 

de la conceflsion St-Charles seiO'neurie de Rigaud-Vaudreuil soumis del"" Chaudi~-
' b ' rP. ConCf:'l'\~Ion 

a l'essai à Toronto, ont donné une proportion d'or évaluée à $136 Kt-CharlP>-

pour tonne de ro0he. Un autre essai, fait par M. Cal vin, $34; un 
troisième, fait par un habile expert de Boston, M. A. A. Hayes, 
$77.56 d'or et un peu d'argent. Enfin la moyenne de cinq essais, 
faits sur autant d'échantillons envoyés par M. Michel lui-même aux 
'bureaux de la Commission de Géologie, en 1865, a été lie $26.66, le 
plus riche des cinq échantillons, dans lequel on apercevait une par-
celle d'or libre, ayant donné un rendement de $101.29 à la tonne. 
On ne saurait donc guère mettre en doute la richesse du filon en 
question. Des échantillons d'un filon quartzeux, découvert sur le 
lot 33, rang 1 ~.-E. de la Chaudière, essayés à Bobton, ont donné un Rang X.-K 
rendement de 11:!37 à la tonne · un autre échantillon traité 1)ar M. rl<'_ hi Chau-

q ' d1en•. 
CalYin, $106, et un troisième, analyeé par le docteur Hunt, lt été 
trouvé stérile. De son côté .M. Michel avait recueilli quelques me. 
nues parcelles d'or on broyant un fragment de ln, même roche
Divers échantillons d'un autre filon, observé sur le lot 62 du rang 
ci-dessus, et dont la largeur est de 4 à 5 pieds, ont été soumis à l'essai 
à New-York et ailleurs; leur teneur variait de $15 à.$106 àla tonne; 
mais un fragment envoyé au laborafoire de la Commisf;ion était 
tout à fait stérile. Un échantillon, provenant d'un filon épais de 2 
pieds à l 'affleul'ement, analysé par le docteul' Hayes, de Boston, con
tenait de l'or dans la proportion de $70.95 à la tonne. D'un autre 
côté, six autres essais, faits pal' le doctem· Hunt, ont réduit ce ren
dement à la moyenne de $24.71. Quatre échantillons, sur les six, 
ont donné une moyenne de $5.03 et les deux autres de $64.07. Ces 
résultats ne laissent. pas de doute sm· la valeur du filon en question, 
et, s'il est d'une teneur égale partout, il vaudrait la peine d'être 
exploité, attendu qu'il est de grandes dimensions. On rencontre 
aussi des filons de quartz sur le lot 39, rang 1 N.-E., et sur les lots 
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14 et 26 de la concesl:lion de Léq. Leur valeut· n'a pas encorn été 
établie d'une manière définitive. 

Sut· le lot 20, concession de Léry, se pré!>ente un filon épais de '7 
à 8 pieds, encaissé dans des schistes et plongeant au S.-E.; il traverse 
la rivière Gilbe1·t. Suivant ::\L Michel. on a recueilli, en broyant un 
fragment de cette roche du poids de 20 livre , vingt parcelles d'or 
visibles à l'œil nu. Le docteur Ilaye.i a trouvé qu'il renferme pour 

16 ou 18 d'or, et le docteur Ilunt, pour la moyenne dr.i deux échan
tillons, $15.15 à la tonne. V Ll la position de CA filon, il est très pos
sible qu'il soit la source principale d'où proviennent lel:l gravier 
hautement aurifères de la rivière Gilbert. M. )ficbel signale aul:lsi 
l'existence de filons quartzeux i-;ur le lot 21 de la même concession. 
Il ne les a pas encore étudiés, nne fouille dans laquelle on avait mb 
l'un d'eux à nu s'étant tl'ouvée accidentellement comblée. N éan
moinR, on assure qu'un autre expert en a soumis un échantillon à 
l'es::;ai, et y a trou>é de l'or dans la proportion de 40 à la tonne. 

Des filow~ de quartz tie présentent près du rapide du Diable, sur 
les lots 51, 52, 53, 54 et 55, rang 1 N.-E. de la Chaudière. On a 
recueilli quelques parcelle!:! d'ol' en broyant un fragment provenanJ; 
de celui de ce:; filons qui est sur le lot 55; ce fragment pesait 50 
livres. Mais la roche dn filon du lot 53, traitée de même, a été 
trouvée t éri le. 

Un filon large de 5 pieds a été découvert sur le lot 2, concct:.sion 
de St-Charles; on n'y a pas trouvé d'or en en broyant un fragment 
du poids de 20 livres; mais le même traitement, appliqué à un frag
ment de même poids et provenant du lot 16, concession de Chaus,.;e
gros, a donné quelque:; pa1·celles d'or. On n'a pmi poussé plus loin 
les essais sur ce dernier filon. et l'on n'a rien fait pour 1-i'a~surer de 
la ,-aleu1· d'un autre, clécouvert sur le lot 4() A. du rang 1 N.-E. 

Sur le lot 5() A, rang 1 N.-E., près du ruisseau Bolduc, on a relevé, 
dan::i une certaine distance, un filon quartzeux mêlé de fragments de 
l'Chiste. Un morceau de cette roche du roids de 20 livres ayant été 
t nuté mécaniquement, a donné tiix petites paillettes d'or. Le doc
teur Hunt en a soumis un échantillon à l'essai et l'a trouYé i'itérile. 

Parmi les autres localités où l'on a découve1·t des filons quartzeux, 
on peut citer le lot 9, rang 1, conces~ion d'Aubert-Deli.sle et le., lot· 
30, !'ang 1 et 76, conces::iion d'Aubert-Gallion. Le doetcu1· Hunt n'a 
pas trouvé d'or dans la roche <le ces filons; mais celle du dernier, 
soumise à ressai à ew-York, a donné un rendement de 54 à la 
tonne. Un autre échantillon, pl'ovenant <lu lot 2, rang 1 de Linière, 
où l'on rencontre plusieurs filon::;, rcnfel'mait de l'or dans la propor
tion cle G.'76 à la tonne. D'autreR filons existent dans ces parages, 
et il .e t à regretter que la neige qui les recouvrait quand M. Michel 
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a visité les lieux, l'ait empêché de les étudier. Un échantillon du 
filon argentifère du rang 15 de Risborough, a été analysé par le pro- Risborongh. 

fesseur Donal<l, qui y a trouvé de l'or dans la proportion de $10 à la 
tonne. De son côté l\f. Hoffmann, chimiste de la Commission, a 
découvert dans un échantillon du même filon, des traces d'or et 40 
onces d'argent par tonne de roche. Un autre quartz, provenant de 
Whitton. lot 6, rang 11, renfermaiL aussi des traces d'or. Dans son Witton. 

dernier rapport, M. Obabki cite un essai fait par M. Nahant, de 
Québec, sur un quartz provenant de Ditton, et Jans lequel on a Ditton. 

trouvé de l'or en quantité appréciable. 

On ne s'est guère encore occupé des filons quartzeux qui coupent Ri'"iérc· l\lt•

les i;chisteR du ba;;sin de :Magog, au sud-ouest de Sherbrooke. Un gog. 

échantillon de ce qnartz, e~sayé à Boston par le docteur Haye;;, était 
~térile, mais M. )fiche!, qui a examiné ces filons, est d'opinion qu'ils 
renferment de l'or. On a recueilli une faible quantité d'or en Lamhton. 

broyant un fragment du poids de 20 livres provenant d'un filon de 
quartz découvert sur le lot 8, rang A, de Lambton. M. Hoffmann 
a essayé récemment un petit fragment de quartz recueilli sur le 
:Bras du Sud-Ouest, près de la chûte, et a trouvé qu'il renfermait Bras du Kud-

0.117 once d'or pour tonne de roche. Comme il y a, parmi les t:iChistes Ouest. 

qui longent ce court; d'eau, des amas de serpentines eL de diorites, 
cette expérience ùenait engager les personnes intéressées dans 
l'exploitation <les mines d'or à faire des recherches dans ces parages, 
d'autant plus qu'on a découvert, tout prèti de lù,, une roche blanche, 
grenatifère, renfermant des grains d'or. 

A en juger par les essais faits au laboratoire de la Commission, on Comt<:, d'Ot 
• <lé l' t" é fi bl d ] h tawa ~t de n a pas encore com-el't < or en quan it pro ta e ans es roc es Pontiac. 

Iaurentiennes du haut de !'Ottawa, du côté <le la province de Québec, 
à part deux exceptions. !Je rapport de 1887-88 rend compte <le dix-
huit essai,; faits sur au tant d'échantillons de quartz provenant pour 
la plupart des comtés d'Ottawa et de Pontiac. Qnelq ues uns seule-
ment renfermaient de simple!-l traces d'or, mais dans plusieurs on a 
trou\-é une quantité appréciable d'argent. Plusieurs es:sai ',faits sur 
d'autres échantillon>:> de même provenance, sont consignés dans les 
rapport::; de 1881- 2 et de 1 6; comme les précédents, ili:1 prouvent 
que les filonR en question sont presque stériles. Cependant, un 
échantillon provenant du canton de Wakefield et apporté au labora- Wakefiel 

toire par )1. Vennor, qui l'avait reçu de M. A. Cotes, du village <le 
Ja Pêche, a été essayé i)ar le docteu1· Harrington. Ce quartz, comme 
on le voit danl:l le rappol't de 1878-79, renfermait de l'or et de l'ar-
gent, le premier <laus la propol'tion de 11.725 onces et le second, 
dans la p1'oportion de 52.323 onces à la tonne de 2000 livres. 

6! 
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Parmi les quartz d'autl'e provenance soumis à l'essai par .àf. Hoff
mann, l'échantillon le plus riche, recueilli aux alentours du lac du 
Poisson-Blanc, renfermait seulement une proportion de 0.05 d'once 
d'or à la tonne. 

ARGENT OU GALÈ E ARGENTIFÈRE. 

Premii>remen· Le général Baddeley fut le premier à signaler l'existence de dé-
tion des gi,e· At• d' · t C d D é · · ·é té 1 30 ~ 1 ments argenti- po s aigen au ana a. ans Url m moire pr sen , en , a n. 
ff>r~'· Société Littéraire et Historique de Québec il fait. mention du gise-
Baie St-Paul. t d ] ' d 1 b . St p l d' li . d' men e ga ene e a aie - au ; sans ne que e proport10n ar-

gent renferme cette galène. Cependant il exprimait l'opinion que 
l'argent y était assez abondant pour en rendre l'exploitation profi
table. Il citait aussi les dépôts de galène de la Montagne de la Tête-

Lac ::.Iem- de-Hibou (Owl's Head Mtn.), lac Memphrémagog, du canton de 
1>hrémagog. p d d 1 f . d V L d otton et es environs e a t·ont1ère u ermont. e rapport e 

la Commission de Géologie, année 1847, signale ensuite l'existence 
de l'argent et d'une faible quantité d'or dans les minerais de cuine 

Ascot Pt l:"p· de!:' cantons d'Ascot et d'Upham, ainsi que dans un filon de quartz 
ham. 

de la Chaudière, dont, un échantillon avait été soumis a l'essai. Le 
rapport de 1849, donne une description du gisement de galène de la 

. Baie St-Paul; On y lit que la teneur du minerai en argent est 
Filon du rapi· faible. Un gros filon de quartz, découvert au rapide du Diable, en 
de du Diable. 1854, fut reconnu assez riche en argent pour valoir la peine d'être 

exploité; on avait tl'ouvé, én outre dans le quartz, de la blende, de 
la galène, un sulfure arsénical de fer, du fer sulfuré jaune, et de l'or 
natif'. U u échantillon avait donné, à l'essai, une proportion de 37 
onces d'argent pour tonne de roche, et un autre 256 onces; quant à. 
l'or, on avait re~onnu sa présence dans maints échantillon de ce 
filon. De bonne heure aussi, on reconnut la présence de l 'argent 

Baie de Ga•· dans les filons de galène de la Baie de Gaspé, de l'anse aux Sauvages, 
pé. et à. la petite baie de Gaspé; ou tenta de les exploitet· il y a quelque 

trente ans. Toutefois cette galène était assez pauvre en argent, 
et les filous trop petits pour êtrn profitables. Aussi après plusieurs 
tentatives faites par diver es personnes durant une période de plu-

L'A"'e n.ux sieurs années, on dut renoncet· à l'entreprise. Un échantillon de la 
t:iauvage,. galène de l'anse aux Sauvages, pris dans les fouilles, n'a donné à. 

l'e sai que 0.146 d'once d'argent par tonne de minerai. 

L'un des plus importants dépôts argentifères connus do la pro
Risborough et vince de Québec est celui des cantons de Risborough et de Marlcw. 
l\farlow. sur la rivière du Loup, branche de la Chaudière; il e présente près 

de la frontière orientale de la province. Les roches de cette région 
sont les schistes noirs ei gris ordinaires et les grès durs du cam-
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brien inférieur, c'est-à-dire des formations aurifèrns, q ne lravet·sent 
ici de nombreux dykes de diorite et des filons de quattz qui suiYent 
tantôt la stratification et tantôt coupent les lits. Quelque uns de 
ces filons sont très chargés de galène ::iouvent hautement argenti-
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fère. Plu~ieurs de ceux qu'on trouYe dans Risbo1·ough, sur les lots Mine c1 .. Ris-

1, 2 et 3 des rangs H, 15 et 16, et sur le lot 1, rang 7 de Marlow, borough. 

-0nt été atteint , en 1883-8-1, au moyen de puits de recherche. J 'ai 
visité les lieux e11 1885, et j 'ai pu constater q ne le filon principal a 
de 10 à 12 pouces de largeur et renferme, dans la moitié environ de 
son volume total, une assez forte proportion de galène, de blende el 
de pyrites. On a creusé ici une galerie d'allongement longue de 30 
pieds, dans toute l'étendue de laquelle le filon est d'un volume 
uniforme. Un autre filon, découvert à 20 pieds à l'ouest de celui-ci 
et large de 8 tt 10 ponces, renferme, dans la moitié nord de cette 
largeur. un minerai de nature pa.rticulière et très riche en argent. 
Mais on ne l'avait pas encore a::isez bien étudié pour établir sa 
Ya\eur; en effet, à peine en avait-on détaché quelques fragments 
au moyen de trois ou quatre coups de mine; on désigne ce dernier 
par le nom de filon du No,.d. Tout auprès s'en pré:;ente un autre 
de même nature que le filon principal. On y aYait pratiqué une 
tranchée de quelques piedl:l dans laquelle on avait recueilli du minerai 
de bonne qualité. Enfin, on venait de découvrir, à prè~ d'un mille 
au sud-ouest de ceux.ci, deux autre.s filons qui ont reçu le::i noms de 
Sénateur et d'Armstrong. Ce dernier est ln,rge de 18 à 20 pouces, 
et l'autre beaucoup plus petit. Leur gangue et leurs minerais sont 
analogues à ceux des premiers filons découverts. On trouve encore, 
sur le lot 1, rang 7 de Marlow, de:i filons semblable:>, large!:l de 10 à 
12 pouces et portant de la blende, de la galène et de:> ~yrites. Les 
schiste:i encaissants sont coupés par des veines plLts petites. 

Toute la région dan!:l laquelle se présentent ces atfleueements donne 
les plus belles espérances; elle est aujourd'hui d'un accès difficile, 
mais on se propose d'y construire incMsamment un embranchement 
du Québec-Central, qui se reliera au chemin de fer canadien du Paci-
fique, dans le Maine. Plusieu1·s personneti ont Roumis à l'essai deti Echantillons 

échantillons provenant de ces divers filons; toits ont donné des <l1 e diverti~-. ons SOUlUIH a 
ré.sultats satisfai~ants. Ainsi, :JI. l'abbé E. Pagé, de l"Univeesité l'esKai. 

Laval, a trouvé dans l'un d'eux, détaché du filon du Nord, une pro
portion de 430 onces d'argent pour tonne de 2000 lines. Un autre 
échantillon. provcnaut du filon principal et analyioé par le professeur 
Richards, de l 'école techniq ne de Boston, contenait 29 onces d'argent 
pour tonne, Jans un vo lume égal à celui de plusieurs barils. On a 
constaté que le filon Sénateur renferme 260 onces d'argent pour 
tonne de roche, et M:. Hoffmann a trouvé, dans un échantilion pris 
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dans le tas, près du filon principal, une proportion de 43.63 onces 
d'argent pour tonne, aiusi que des traces d'or. Un fragment <lu 
filon Armstrong a donné, outre l'argent, une demi-once d'or; l'esi;ai 
en a été fait par le professeur Donald, de Montréal. 

M. Gordo11, entrepreneur, de Sherbrooke, rapporte qu'il aob eiTé 
vers le sud-ouest, dans la direction de Ditton, des filon ' qui appar
tiennent probablement à la même bande métallifère. On a décou
vert, assure-t-il, des filons de quartz renfermant de la galène, à la 
distanèe de 3 ou 4 milles au nord du chemin de fer du Pacifique; 
mais il n'en connaît pas autrement la position. Des traces de galène 
ont aussi été relevées dans des filons quartzeux, sur plusieurs points 
des cantons d'Emberton et de Ditton, mais on n'a pas songé à 
s'assuret s'il y a là de l'argent, la galène décom·erte n'étant pas 
abondante et les terrains appartenant tous à des particuliers. 

Parmi les autres localité" où l'on a découvert et exploité, jusqu'à.. 
un certain point, des gisements d'argent ou de galène argentifère, 
on peut citer le coteau qui se trouve en arrière de la nlle de Sher
brooke. Le filon rencontré ici a été ouvert, en 1888, pat· M. John 
Blue, de Capelton, qui y a percé une gallerie d'allongement de peu 
de longueur. Les indices relevés à la l:lurfoce étaient. favorables, 
mail", à l'essai, la roche fut trouvée trop pauvre en argent pour être 
exploitée avec fruit, et les opérations furent arrêtées. M. lioffmann 
a analysé, au laboratoire de la Commil:lsion, un échantillon de quaitz 
provenant de cette localité et n'y a trouvé qu'une proportion d'argent 
de 9.479 onces d'argent à la tonne de 2000 livres, avec des trace 
d'or. 

Les échantillons de galène recueilliti dans le comté de 'Pontiac 
qu'à analysés M. Hoffmann ne renfermaient que <le 2 ù 12 onces 
d'argent par tonne de minerai. En supposant que ces essais fassent 
connaître la teneur moyenne des minerais, ceux-ci seraient à peine 
assez ri0hes pour couvrir les frais d'extraction. Néanmoins, plus 
haut sur l'Ottawa, sur la rive est du lac Témiscamingue, on a décou
vert, il y a quelques années, un dépôt très-étendu de galène argen
tifèl'e. Ce gisement se trouve sur les lots 61, 62, et 63, rang 1, 
canton de Duhamel, dans les sub-diYitiions désignées par les lettres 
A et B, qui appartiennent à M. E. V. Wright d'Ottawa. Trois es ais 
de cotte galène, faits pat· le docteur Ral'rington, sont consignés dans 
le rappo1't de la Commission do Géologie, 1879. Voici quelle était 
la teneur de ces échantillons: l .958, 11.66, et 18.229 onces pont· 
tonne de 2,000 livre . 

Le pl'ofesseur Marsan, autrefois de l'U nivel'sité d'Ottawa, a publié 
sur cette localité, un rapport dont il ressort que l'étendue du dépôt 
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en q_uestion c;,t trè:; considé1·able. D'après l'auteur, le gisement, 
large de 80 pieds, porte à peu près autant <le galène que de isangue, 
et coupe des roche1:1 qu'on croit appartenir aux terrains huroniens. 
Le conducteur de la mine, M. John "\Vearne, porte la largeur du 
gi1:1eme11t à GO pieds et dit qu'on y trouve une partie large de 6 
pieds dans laquelle le minerai e::it plus riche qu'aillenr<'. Deux 
galeries d'allongement, l'une de 12 pieds, l'autre do 63 pieds de 
longueur, ont été ouvertes dans le gîte. Au fond de cette dernière 
on a percé un trou de ,,onde profond de 60 pieds, sans sortir du 
dépôt. 

M. Hoffmann a obtenu, comme teneur moyenne de deux échan- Essai» 

tillons de cette galène, 13.58 onces d'argent et des traces d'or; le 
professeur Donald, de Montréal une proportion d'argent représen-
tant $21.17; le docteur Baptie, d'Ottawa, 23 onces d'argent, le tout 
pour ton no de 2,000 livret:>. Un autre essai, fait à !'Ecole des ..M inei;:, 
de Londres, a donné 13 oz., 14 cl wts. et 10 grains d'argent pour 
tonne de 2,2-!0 livres, avec 52 pou1· cent de plomb. Le tantième 
de l'argent contenu dans la galène même était de 26 oz., 7 dwts. et 
21 grains. 
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Il ne serait pas juste, en parlant des minerais d'argent de la pro- . .\rgent ob,er

vinco de Québec de ne pas mentionner la p1·01)ortion de ce métal "':.dan~ les 
' n11nera1s de 

que renferment un grand nombre des minorais <le cuivre du bassin cuivre de" en-
, . . . viron,<lPflht•r-

d'Asoot. Il est a croire que tous ou presque tous les mrnerais de hrookt' . 

enivre de cette région sont plu8 ou moins riches en argent. D>.m; 
quelque cas ill:i en contiennent jusqu'à 10 ou 12 onces à la tonne ou 
même davantage. Toutefois, les minérais de Capelton n'en donnent 
en moyenne, que trois ou quatre onces pour tonne, soit à peu près 
une once pour chaque équivalent de enivre du mine1·ai. Nous 
n'avon8 pas de données sur la proportion d'ol' contenue dans ces 
dépôts, mais les essais faits j11squ'ici font voil' qu'il y est pre8que 
tonjour::; présent. Quoiqu'il en soit, c'est l'argent q ni leur donne 
leur plus grande valeur, et les analyse:; de pyrites recueillies sur 
divers points, ont donné de très beaux t'ésultats. Ainsi le minerni 
ùe la mine de Suffield, sousmis à l'essai par John Massey et Cie, de ~lines clP 

LondreR, Angleterre, en a donné de 8 à 235 onces à la ton no; celui ~~i!e~~ Htart
de la mine Hartford, de Capel ton, 75.03 onces; l'essai en a été fait for<l. 
pat' le docteur llarrington; un autre provenant d'un endroit voisin 
de Sherbrooke et composé de quartz et de pyrites de fer et de cuivre, 
19.687. Enfin l'échantillon envoyé pat· .M. Venuor et pl'ovenant, 
comme nous l'avons dit an chapitre précédent, du canton de 'Vake- Wakefielrl. 

field, renfermait de l'argent dans la propo•·tion de 52.323 onces pour 
tonne de roche. 
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.ANT I.M:OINE. 

La présence de l'antimoine à la Baie St-Paul avait été reconnue Pre1uière 1ne11-
tion, Baie St
Paul. depuis quelque temps quand, en 1830, le général Baddeley pré'enta 

à la Société Littérai1·e et Histori']_ue de Québec, le mémoire cité 
plut; haut, et dans lequel il enrégistrait cette découverte. ~éan
moins on ne paraît jamais s'en être préoccupé, probablement parce 
que ce minérn! ne se pré ·ente pas ici en quantité profitable. La 
8eule autrn localité de la province de Québec où l'on ait jul:lqu'ici 
découve1·t de l'antimoine, est le lot 56 (nouvelle numération) rang 1 
de Ham-Sud, où l'on a observé ce minéral en 1863. Diverses tenta
tives d'exploitation ont été faites ici durant plusieurs années, prin
cipalement par M. Willis Russell, de Québec; on y avait même 
installé des appareils pour la préparation mécanique et pour l'enri
chissement du minerai, et creusé un puits profond de 100 pieds. 
Le minerai se présente à diverl:! états : c'est tantôt un bulfu1·e ou 
stibine, tantôt un kermès ou cinabre antimonial, ailleurs une valen
tinite, ou bien encore de beaux amas d'antimoine natif. Ce dépôt a 
une grande valeur industl'Îelle, attendu que les bons minerais d'anti
moine sont relativement rares; on n'en connaît aujourd'hui que 
deux autres au Canada, saYoir: celui de Prince-William, à 24 mille 
ouest de Frédéricton, dans le Nouveau-Brunswick et celui de 
Rawdon, dans le comté de Hants, Nouvelle-Ecosse. En ces deux 
endroits, le minerni consiste principalement en un sulfure d'une 
grande pureté. A Prince-William, on renc·ontre p lm;ieurs filonb 
dont l'un a été exploité à diverses reprises pendant plus de vingt 
ans. :te filon de Rawdon a, paraîtril, de 4 à 18 pouces d'épaiti eur 
et l'on en a déjà tiré une grande quantité de minerai de choix qu'on 
expédie presque exclusivement en .Angleterre. A la mine de Ilam
Sud, le filon p1·incipal a une largeur de ô à 16 pouces à l'aftleure
ment; sa gangue est un quartz associé à une dolomie, qui coupe des 
schistes magnéeiens appartenant probablement à l'époque pré-cam· 
briennc. Cette mine a été visitée, en 1882, par :M. C. W. Willimott, 
qui nous apprend qu'on y avait creusé plusieu1·s puits, dont le plus 
profond descendait à 100 pieds de la surface, et qu'on avait ouvert 
à divers étages, dans ce puits, des galeries à travers bancs qui ren
contraient le gîte à peu de distance. À. l'examen du filon et du 
minerni extrait, M. Willimott supposait que ce dernier renfermait 
environ 5 pour cent d 'antimoine, !lans parler, bien entendu, des 
poches extrêmement rich~s qu'on avait rencontrées dans la roche. 
Nous n'avons pas de chiffres relatifs au rendement de cette mine, 
mais si l'on en juge par la grossièreté de l'outillage employé, on est 
forcé d'admettre qu'une tl'ès forte pI'oportion du métal a été lai ·sée 

Ham-Sud, 

Din1P1bion:-;. 
du gi,enwnt. 



ICKEL. 

dans les déchets. On lJroyait la roche dans des bocards, puis un 
filet d'eaLt amenait les schlamms à une large courroie sans fin qui 
déposait les parties les plus lourdes dans une auge, tandis que les 
parties les plu~ légèrns étaient entraînées plus loin par l'eau. En 

8!) K 

18 6, le docteur Reed fit l'acquisition de cette propriété. et ouvrit à H~cherche" 
. . . " . d lO faite' par IP la base du coteau, une galerie qm aboutit au iond du puits e 0 doctenr ReP<l. 

pieds de profondeur. Cette galerie est longue de 304 pieds et sei·t 
à l'épuisement des anciennes fouilles, tandis que l'extrnction du 
minerai se fait plus aisément par le puits, au moyen d'appareils 
éléYaleurs. Dans ces dernières années on a ouvert de petites galeries 
de traverse de côté et d'aut1·e, mais nous ne savons rien sur ces opé-
rations récentes. Les roches de la contrée sont ici des ardoises 
noires avec des schistes talqueux et micacés. La mine est à quelque 
huit milles de la station de Garthby, sm le Québec-Central. 

NICKEL. 

La Géologie du Canada, 18G3, signale l'existence d'une faible pro- Daillt•hont. 

portion de nickel et de cobalt, associés à des pyrites, dans un filon 
de quartz coupant les gneiss laurentions de la lle concession de la 
seigneurie de d'Aillebout, sur la rivière de ]'Assomption; le nickel 
entmnt dans le minerai pour 0.55 pour cent. On trouve des dépôts 
semblables de nickel dans les filons q ni traversent les roches magné-
sienneti et les serpentines du canton d'Orford, environ i de mille à 
l'est du lac de Brompton; on a découvert ici une veine de calcite 1linedn lacd!' 

renfermant des grenats chrnmico-calcaires, avec des grains et des Brnmpton. 

cristaux dispersés de sulfnre de nickel (millérite). Le minerai , qui 
est tendra et qui ressemble quelque peu aux pyrites de enivre, donne 
à peu prè::; 60 pour cent de nickel; mais la proportion de millérite 
par rapport à la gangne n'étant pas, en moyenne, supérienre à an 
}JOUI' cent, on a dît suspendre les opérations il y a quelques années. 
Deux puits profonds, creu::iés ici, rencontraient le filon, dont la lar-
geu1· était considérable, et l'on aYait érigé, sur les lieux, de::i appa-
reils de réduction; mais le rendement ne compensait pas les frais 
d'extraction. On a recueilli ici, pour cabinet, un grand nombre de 
superbes échantillons de grenats chromico-calcaires, de pyroxène, et 
de calcite, qui sont aujourd'hui dani:; les collections minéralogiques 
du Canada et des Etats-Unis. Les mines de Sud bar y pouvant mettre 
sur Je marché une très grande quantité de nickel, il est très peu pro-
bable qu'on puisse jamais exploiter avec avantage les giseme~ts si 
peu importants de nickel de la partie orientale de la province de 
Québec. 
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PROVINCE DE QUÉBEC. 

CL.A.SSB II. 

)IATIÈRES E),IPLOYEES PO"GR LA PRODUCTIOX DE LA LP)II.imE ET 
DE LA CHALEUR. 

Les matières de cette classe sont peu nombreuses dan· la province· 
La houille ne s'y présente qu'en un seul endroit. sur la rive sud de la 
baie de Gaspé, près de la p()inte St.-Piel're, où l'on en a découvert 
un mince filon de trois pouces dans les roches dé\'oniennes. Le · 
schistes bitumineux ·e présentent ùans la formation d'Utica, en 
divers points des rives du St.-Laurent, mais sont trop pauvre en 
bitume pou1· êtl'e distillés a'·ec p1·ofit. On sait qu'il exi<ltc du pétrole, 
an moins en faible quantité, Rur les bords du bas:;in de Gaspé et quant 
à la totube il y en a des dépôts inépuisables en différent· eudroib 
dans l'est de la pl'Ovince. 

I!OUILLE. 

On c:oyai~ au- Il est généralement ad mi:; aujourd'hui par Je,, personnes compé-
trefois qu il y t t ' dé . . . d . t d h ·11 1 ] avait de la en es qu on ne couvnra Jamais e g1semen s e om e t am; a 
hou~le dans la province de Québec. Cependant on rencontre encore certaines genb 
provmc.,de . 1 . 'I 'b·1· dl' . d 1 d , Québec. qm non-sen ementcroientt• aposb1 1 ité e existence e tes épot", 

mais qui affil'ment catTémerit leur pi ésence en divers endl'oits. Cette 
croyance repose probablement sur le fait que certaines roches 
observée1:1 aux environs de Lévis, à l'lle d'Orléan,; et en di ver points 

Bitume ren- de la rive sud du St.-Laurent, renferment une matière charbonneuse 
fermé dans les ou plutôt bitumineuse qui en remplit les füisures et dont on a extrait rochPs rle la 
r!ve sud du par ci par là de faibles quantités. ~·appuyant prnbablement sur la 
Kt-Laurent. l b 1 d B. b d · · présence te cette su stance, e octeur 1gs y, ans les premiers 

écrits qu'il publia sur les roches de la province de Québec émet 
l'opinion que ce couches correspondent peut-être aux roches car
bonifères de l'Angleterre. .De même, dans les grès des carrières 
de 'illery, on rencontre parfois de minces filons qui, au premier 
abord, paraissent être formés d'anthracite et qui s'étendent sur plu
sieurs yards de longueur. On en a trouvé· en un endroit, qui ont juHqu'à 
un ou deux pouces d'épai~seur. 

Toutefois, on sait, depuis quelque années, que ces roches sont ici 
beaucoup plus anciennes que celles des terrains houillers, et que le:; 
matièl'es ch<trbonneuses qu'elles renferment sont d'une nature tontà. 
fait différente de celle des houilles des formations carbonifè1 es. 

Houille de la Dans l'un de ses mémoires, publié en 1881, le général Baddeley 
baie St-Paul. parle de la décom·e!'te d'un dépôt <le houille à la baie St.-Panl. Cette 

découverte avait été annoncée à (..),uébec le 1er avril 1 39. Le général 
Baddeley ayant été visiter les lieux, constata, à. n'en pouvoir douter, 
que le dépôt en question était tout simplement formé d'une ce1'taine 
quantité de houille de Newcastle qu'on avait jeté suc les bord:; et 
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dans le lit d'un ruisi>eau qui coule en arrière <ltl village de la baie 
St.-Paul. Néanmoins, cette nouvelle avait pt'oduit une telle sensatio'1 
et tant de personnes y croyaient que, dans son rappo1 t de 1849-50. 
Sil' William Logan crut devoir discuter la question à fond, et prouvu. 
amplement l'inutilité de rechercher des gisements de houille en cet 
endroit. Il fit de même pom Ga8pé, où l'on croyait qu'il existait Il n')'. a de> . 

, . terr"''" homl-
dos terrains houillers très étendu8, et montra que 1 existence de tels !ers dm1H au-
dépôts y était imj)OSt>ible attendu que les roches les plus récentes cune p:irtit> de ' la province. 
relevées en cet endroit appartiennent incontestablement au cal'bo-
nifère inférieur, loq uel est toujours au-dessous des véritables terrains 
houillers. Certnines personnes ont de même supposé que les schiste:;: 
bitumineux do la formation d'Utica indiquent la présence de grands 
dépôts houillers, maii; cette opinion est trop contraire à tout ce qu'on 
sait du mode <le gisement de la houille dans le monde entier, pour 
avoir besoin d'être refutéc. 

PÉTROLE. 

Le seul dépôt do pétrole <le quelque importance qu'on ait encore PPtrolP du 

l d 1 . t d l' · d J has•m dt· 
t écouvert :tnA a provmce se présen e près e extrémité e a <7a.,1ie. 

péninsule de Gaspé, dans le haut du bassin de ce nom. La première 
fois qu'il décrivit ces parages, en 1844, Sir William Logan y nota la 
présence de plusieurs sources de pétrole, dont l'une jaillisimit tout 
près del:! eaux, sur la ri\·e sud de la rivièrn St-Jean, environ un mille 
et demie en amont de Douglastown; une autre avait été observée 
sur un petit affluent du ruii:;seau de !'Argent (Silver Brook), qui 
tombe dans Io Bras du Sud-Ouest, et à quelque sept milles du point 
où ce dernier se jette dans le bassin de Gaspé. Sir William signa-
lait en même temps l'existence d'un curieux dyke de trapp, Cl'eusé do 
L"avités renfermant du pét!'ole, qui se présente sur la gl'ève, du <:ôté 
nord de la pointe St-Pie1Te, non loin de l'anse aux Phoques. Le8 
couches où jaillissent les sources ci-dessus appartiennent aux tel'-
rains dévoniens, qui présentent ici une série de lignes anticlinales. 
C'est le long de quelques unes de ces arêtes, croit-on, que les sources 
en question se font jour. La Géologie du Canada, 186'3, mentionne 
encore ces deux sources, et donne à entendre q_ue la nappe d'huile 
dont elle8 décèlent la présence, se trouve peut-êt1·e dans les roches 
i:;ous-jacentes, comme c'est Je cas dans l'ouest du Canada. L 'intérêt 
que fit naître la déeouverte des immenses dépôts de pétt'ole de cette 
dernière l'égion, reporta l'attention publique sur le district de Gaspé 
où l'on trouva encore plusieurs sources semblal.lles à celles qu'on 
connaissait déjà. 

Il se fonda alors une compagnie qui entreprit d'y faire des ~onclage~ pra

recherches à l 'aide de la sonde, et l'on délimita, le long du basBin do tiqués à Gas-
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Gaspé, une large bande de ten·ains qui fot réservée comme district 
p~rolifère. Une autre compagnie, la Petroleum Oil Company, 
acheta alors dans les cantons de Gal i, Blanchet, La Roque et Bail
largeon, environ 40,000 acres de terrains, et se fit octroyer de con
cessionR de mines à la Grève-au-Sable (Sandy Beach), dans York, 
Gaspé-Sud et Douglastown. Elle s'empara ainsi d'une nouvelle éten
due de 30,000 acres de terres qui lui furent concéJées par W. B. Fowler 
et Cie. On fit alors, à grand1:1 frai , plusieul's sondages à la Grè,·e
au-Sable et au nüsseau de !'Argent; mais ces sondages n'ayant pa 
été poussés à plus de 1200 pieds de la surface, les résultat:; obtenus 
ne fui·ent nulle part concluants, et la compagnie ne tarda pas à sus
pendre ses opérations. 

M. J. B. Simpson, du bui·eau de !'Auditeur Général à Ottawa, nous 
a c:ommnniqué, sur les travaux faits par cette compagnie, des notes 
dont nous avons ext1·ait les détails qui sui vent: On pratiqua ici troio; 
trous de sonde, le premier à Douglastown, en 1860, profonde de 200 
pieds; le deuxième à la Grève-au-Sable, en 1 62, qui descendait à 
400 pieds et le derniér au ruisseau de !'Argent, en 1861-62, qui attei
gnait 1200 pieds. En ce dernier endroit, on rencontra, à 900 pieds 
de la surface, unt cavité remplie d'huile. Cette huile remplit le 
ruisseau qu'elle déborda; le feu y prit et se communiqua aux appa
reils de sondage et à la forêt voisine q ni fut rasée sur une étendue 
de plusieurs milliers d'acres. Quand la sonde arriva à 1200 pieds 
de la surface, un fort courant d'eau salée jaillit du puits, et l'on 
arrêta les travaux. On a conservé pendant quelques années leo; 
échantillons ramenés ici par la sonde. mais on ne sait pas aujoui·
d'hui ce qu'ils sont devenus. La compagnie qui fit en cet endroit 
les pins importants sondages se compo ait des personnes suivantes: 
MM. W. E. Mercer, de Norfolk; D. Roblin, de Belleville; James 
::\foLeod, d'Essex; John Simpson, de Niagara; et Malcolm Cameron, 
de Québec. Elle dépensa, au cours <les trois années que durèrent 
ses opénitions, une somme d'em·ii·on $40,000. 

Tout récemment on s'est de nouveau préaccupé des dépôts de 
pétrole de cette région, et deux compagnies ont entrepris de ti'assurer 
si, oui ou non, ces terrains renferment de l'huile en quantité profi
table. L'ancienne compagnie est actuellement représentée pat· M. 
Jarne Foley, de Boston. Les sondages ont été repri8 à. la Grè,·e-au
Sable, non loin de l'endroit où l'on a opéré autrefois. Les appareils 
sont installés et la sonde a déjà atteint une profondeur de OO pied . 
Dans les 300 dernio1·s piods, elle a rencontré à div-erse:; hauteurs de 
faibles dépota de pétrole. A 800 pieds on a trouvé une couche 
d'eau salée, et l'on a dû recourir à l'emploi de tubes pour continuer 
les opérations. On a l'intention, quand on au1·a dé pas é cett1:: couche 
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d'eau, de pousser le trou de sonde jusqu'à 2,500 pieds, si c'est 
po:;sible, afin de !lavoii· à quoi s'en tenir sur ces ten·ains. On n'a 
encore rencontré, dans toute la profondem· atteinte, que des grès et 

des schistes. 
La deuxième compagnie qui opère ici est l'Internationale de St 

Paul, Jlfinnesota. Elle a, fait l'acquisitiou de terrains situés dans la 
diYision 41, de Galt, sur une branche de la première fourche 
(fourche de ~fortin) de la rivière York, ù. quelque 18 milles du 
bassin de Gaspé. 11 paraît qu'on a observé, en cet endroit, ù. la 
surface, une couche de bitume et, sur diver8 points, des indices de 
pétrole. En un cei·tain endroit même, on assure que l'huile jaillit 
et qu'on peut en recueillir journellement plusieurs gallons. 

La sonde a atteint ici une profondeur de 240 pieds à travers un 
grès de couleur foncée sans rencontrer de pétrnle.* 

D'autres terrains ont été acquis par diverses personnes, tout auprès 
de ceux où l'on opère en ce moment. On ne saurait donc se pro
noncer encore sur l'existence de dépôts de pétrole dans la formation 
calcaire de Gaspé, mais si la première des deux compagnies ci-dessus 
mentionnées peut mener ù. Lonne fin son entreprise, on saura ù. quoi 
s'en tenir à ce sujeL, au moins en ce qui regarde le pays voisin de la 

côte. 

TOURBE. 
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On rencontre des dépôts de tourbe de côté et d'autre, dans toute Prem.it>re~ 
l'étendue de la province de Québec, mais plus spécialement dans la mentions. 

grande plaine presque unie qui se trouve à l'est du St-Laurent. Ces 
gisements ont été souvent mentionnés dans les rapports de la Com-
mission depuis 1849, maib ce n'est 'lue par exception qu'on a tenté 
de les exploiter en grand. Dans le rapport de 1 55, le docteur 
Hunt donne des renseignements très précieux sur~ la manière d'ex-
ploiter ces dépôts avec profit, et expose les méthodes suivies en 
France, où ce combm>tible est d'un usage très répandu et où l'exploi-
tation des tourbières emploie un grand nombre de bras. 

Il décrit les procédés employés en France dans la préparation de Obserrntions 

la tourbe et du charb:m de bois comprimés et mentionne les 1)1·oduits du docteur. Hunt Htir l'nu-
accessoires ré:mltant de cette fabrication, tel:s que la paraffine, les portai.i,ce des. 

1 · l d 'é 1 · l h · 1 t Il d . tourb1eres. ses ammomacaux, e gaz c airage, es mes, e c. onne aussi 
tm état du coftt de la production de ce précieux combustible, qui 
paraît n'être pas inférieur .ù. la plupart des houilles ou des bois du 
pays et auxquels il fait une E<él'ieuse compétition. La Géologie du 
Canada, 1863, revient sur l 'importance des combustibles que peuvent 

*Une bonne parti11 des renseignements ci-de•sus nous a éte fournie par M. Joseph 
Ede11, de Gaspé. 
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fournir les tourbières. On y trouve beaucoup de détails nouveaux 
sur le sujet. Aujourd'hui que les prix de l'anthracite et de la 
houille grasse sont si élevés dans les provinces d'Ontario et de 
Québec, que la demande de combustibles étrangers s'accroît rapide
ment, et que nos bois s'épuisent, il est temps de s'occupe!' des 
ressources offertes par uos toul'bières. Elles peuvent, en ett'et, 
fournil' une quantité énol'me de combustible à bon marché et d'ex
cellente qualité, surtout si, à l'aide des procédés modernes, on peut 
en fabriquer un produit assez ferme et assez compact pour être 
employé dans le traitement des minerais au haut fourneau, ou bien 
convertir directement cette tourbe en un coke dur, pouvant suppol'ter 
les manipulations. 

Le plus grand obstacle à vaincre clans la fabl'ication de la tourbe 
combustible, quelque méthode qu'on emploie, c'est de débarrm;se1· 
la matière premièl'e de l'énorme propol'tion d'eau qu'elle renferme. 
La difficulté avec laquelle on y arrive, provient do la porosité 
et de l'élasticité J extrêmes de la tourbe. On cherche depuis ai;sez 
longtemps un moyen efficace d'empêcher le produits en question 
d'absorber de nouveau l'humidité quand une fois ils en ont été 
débarrassés. Ainsi on a proposé de tl'iturer la tourbe au sortit· de 
Ill. tourbière, de la faire sècber le plus rapidement possible, puis de 
la soumettre :.\ une forte pression pour la solidifier ; ce procédé, 
partout où il a été essayé, a donné les résultats les plus safo;faisants. 
D'après ces clonn~es, un ingénieur Anglais, )1. Ilodges, a inventé. il 
y a quelques années, une machine consistant en un grand chaland 
muni, à son avant, d'un énorme disque à couteaux qui coupe la 
tourbe, la réduit en·une pulpe fine et la rejette en arrière. La sur
face de la tourbière doit êtl'e d'abord débarrassée des racines etc. 
La masse liquide est alors répandue à l'aide d'un grand tube, à la 
Rtll'face ùe la toui·bière, et on la laisse sècher au soleil pendant quel
ques jours. Dès qu'elle commence à s'épaissir, Qn y trace ùes sillons 
parallèleH, espacés de quelque six pouces, puis quand le séchage est 
un peu plus avancé, on découpe ces bandes en longueurs de dix-huit 
pouces. Dès que ces blocs sont suffisamment durcis, on les met à 
l'abri pour séchage clifiniiif. Ce pl'Océùé donne un excellent com-

ov,;rntions bustible à bon marché. Comme on le voit, cette tourbe n'est pas 
faitl's 1"' long · é '1 II d l' é éth d 186 '6- d d" remhran- compnm . ~· . o ges a app 1qu sa m o e, en ,.- o.. ans une 
<"hementcL\r- tourbière qui se p:·ésente le lontT de l'embranchement du Granù-thabaska ch. o 
de f,.r d~1 Tronc qui passe par Artbaba ka. L'appareil en question, qui a 
<~raud-Tronc. reçu depuis de grands perfectionnements, était manœuvré par six 

hommes, et pouvait enlever, triturer et étendre, en dix heures, 14,000 
pieds cubes de tourbe, soit environ 50 tonnes de combustible Rec. 
Ce produit, livré sur les bateaux, dans le canal, valaient 92 centins 
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la tonne, et contenait alors une proportion de 25 pour ceu t d'eau, 
qui diminuait encore avec le temps. On fit, pendant quelque temps Emploi dl· c!' 

. d l' .1. l comhu,t1hlP 
des expériences sur cette tourbe, en essayant e uti user pour es sur Je ch. dl' 

locomotives du chemin de fer du Grand-Tronc tant sur I'cmbran- r .. r du Ura,nd-' Tronc. 
chcment d'Arthabaska que sur la ligne principale, entre Richmond 
et Montréal et les ré::mltati:; obtenus furent tels qu'un contrat fut 
passé entre la compagnie et les producteun; pour la fourniture de 
300 tonnes de combustible par jour, pendant cinq uns, à dater d'un 
a11 après la signature du contrat. Cette tourbièl'e, exploitée jusqu'à 
la profondeur de 5 pieds, pouYail donner pt'èS d'un demi-million de 
tonnes de combustible au mille carré. Le public n'a jamais su 
pourquoi cette entreprise n'aYait pas rém;si, mais les exploitationR 
semblables, faites ailleurs par la suite, ne laissent pas de doute sur la 
bonne qualité des produits. Le Catalogue des llfinérau.r Industriels, 
préparé pal' la Commission de Géologie, pour l'exposition de Paris, 
en 1878, nous apprend que la Canada Peat Fuel Company, opéra 
plus tard, et avant 1877, aux enYirons de St-llubert, comté de Opèra~io!" 

Ch bl •t à d' ·11 d l\1 t é 1 à s B . 'd . fattP' "Ht· am y, soi ix m1 e e on l' a , et , te- ng1 e, en un pornt Hulwrt et,. 
situé dix milles :1 l'est de St-Jean, sur le Richelieu. Là encore Ol'I Ste-l3rigidl·. 

se serrnit des appareils de M. IIodgeR, dont deux furent employés 
à St-Hubert et un à Ste-Brigide. Au cours de 187·1, il produi.iirent 
20,000 tonne~, et en 1875, lH,000 tonnes de tourbe, dont la majeure 
partie a été utifü,ée Rur le chemin de fer du Grand-Trom:. Quand 
cette compagnie su:-;pendit sei:; opérations, M. Aikman, qui en avait 
été le gérant durant neuf ans, les reprit pour son propre compte 
au même endl'oit, maü; il employa des appareils perfectionnéi;, 
moins coûteux, plm; simple.; et donnant de meilleurs résultats, 
dont il était lui même l'inventeur. Dans la méthode Aikman, la 
tourbe, après uvoil' été friturée et débal'rassée de:; racines et autre1:1 
matières étrangèl'es, est d'abord comprimée, puis sèehée à l'air, le 
séchage ue prenant que six jours. Ces machines avaient été fabri-
quée,; à 111ontréal, au coût d'environ $1,500 chacune, et pournient 
comprimer douze tonnes de tourbe par jour. Délivrée à l\Iontréal, 
cette tourbe ~e yendait au prix de S3 à S-1 la tonne. Les 01)él'ations 
de :JI. Aikman durèrent du 1er mai au 1er octobre. L'inventeur 
cependant. ne voulait guère que faire l'esi:;ai de sa méthode et ne 
mit ~ur le marché qu'une médiocre quantité de produits. En 1875, 
la Huntingdon Peat Company tira des tourbières de Port-Lewis, Comt~~ c!P 

comté de II untingdon, enYiron 400 tonnes de tom· be, qu'elle fabriqua Huntmgdon. 

par la méthode Gl'iffin. 

La Géologie du Canada, 1863, donne une longue liste de8 tombières Anticosti. 

qu'on rencontre sur les deux ri,·es du St-Laurent. On trouve aussi, 
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àans l'ile d'Auticosti, de grands dépôts de tourbe qui paraît excellente, 
et dont l'un a, paraît-il, 24 milles de long ur 2 milles de large. 

Le Catalogue des Minéraux Industriels, déjà cité, donne le résultats 
de l'analyse de 4 échantillons de la tourbe fabriquée pa1· les méthodes 
Aikman et Hodges. Nous les donnons ici. Les échantillons I et Il 
ont été faù1·iqués par la p1·emière, les deux autres par la deuxième 
méthode: 

I II III IV 
Eau ........... ······ ··· ···· ··· ···· 1~.83 16.52 l'ï.06 14.% 
Hubstances combustibles et volatile, .. .. f>0.15 53.2'J 50.73 59.60 
C11rbone fixe .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2Rl8 2"2.48 25.()5 22.20 
Cendres . .... .. .......... ······ ·· ... li.84 7.71 6.27 3.24 

100.00 100.00 100.00 100.00 

Valeur cl<-' ln. Il y a toute apparence, qu'en employant des méthodes convenables, 
tourbe comme · · b · 1 b 
combu,tibl<-'. on pourrait au•ément fa r1quer un excel ent char on avec la toul'be 

séchée, soit à l'air, soit par compression. D'après les résultat obtenu 
pa1· les fabricants de Paris, dont pal'le le docteur Hunt, la tourbe 
séchée à l'air donne, en charbon, de 30 à 40 pour cent de son volume, 
et de 25 à 30 pour cent de son poids ; le rendement de la tourbe 
comp1·imée est encore plus élevé. Quant aux prix du charbon de tourbe 
et du chal'ÙOn de bois, ils étaient alors à peu près égaux. Il y a 
quelques années, on a expérimenté avec succès à Montréal, la réduc
tion du fer pal' la tourbe. Enfin, après les opé1·ations faites dans 
divers pays de l'Europe, et après cette dernière expérience, il semble 
que, dans un pays comme la province de Québec, où la houille est t1·ès 
chère, les tourbières en question devraient être utilisées, non eule
ment dans le traitement des minerais de fer, mais encore dans 
beaucoup d'autres industries qui emploient aujoud'hui la houille 
comme combustible. 

CLASSE III. 

MA1'l.ÎŒJ<;H E~IPLOYÉES DAXH CERT INES FABRICATIOXI:\ CHI
~IIQUES ET LEURS PRODUITS. 

Plusieurs des matièl'es qui entrent dans cette classe ont été 
décrites dans les pages qui précèdent, entre autres les minel'ais de 
cuivre et de fer. Presque tous les sulfures de fer et de cuivre qu'on 
exploite actuellement dans la province de Québec sont employés à. 
la fabrication de l'acide sulfurique, les résidus de cette fabl'ication 
étant ensuite traités pour cuivre et pour al'gent. Au cours des trois 
dernières années, on a construit, aux mine de Capelton, de grandes 
usines où se font ces opérations, et l'acide pt·od uit ici, est en grande 
partie utilisé pour la fabrication des superphosphates de chaux à. 
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l'aide des apatites de la vallée de l'Ottawa. Nous ne croyons pas 
devoir revenir sur les dépôts de pyrites de la province, leur distri
bution et leurs relations géologiques. 

APATITE OU PHOSPIIATE DE CHAUX. 

97 K 

C'est dans le rapport de la Commission de Géolocrie année 18-±ï. l'n,miPrPmen-

f 
. é 1 "è ,. . 1 . b ' t d' t" tion, lH-!7. que urent mentionn 8 pour a prem1 re io1s es g1:semen s apa 1te 

de la province de Québec. Le docteu1· T. Sterry IIunt, qui les signa-
lait, appelait en même temps l'attention sur leu1· importance 
comme amendements. Les dépôts alors mentionnés étaient surtout 
ceux du canton de Burgess, province d'Ontario; mai:; le Catalogue 
des Minéraux et des Localités où ils se présentent, publié dans le 
rapport de 1849-50, parle aussi, sous le titre: Amendements, d'un 
dépôt de phosphate dérouvert dans le canton de Bull, (le lot et le 
rang ne sont pas donné<i) non loin des usines de Blaisdell, et d'autres 
gisements rencontrés à la baie St-Paul et à la Malbaie. On ne paraît 
pas s'en être alors préoccupé, attendu que le catalogue des minéraux 
irnlustriels préparé pour l'expotiition tenue à Londret-1 en 1862, ne 
fait mention que des apalites de Burgess, dont on avait recueilli de 
beaux cristaux. Le rapport de 1851-52, parle de noyaux de phos- Xoyanx '1" 

b t d h t é è d 1 t . · "é · d l • d phosphatP p a e e c aux rOUY s pr ti e a pal' 1e 11111 r1eure es ca cmres e troun"s sur 

Chazy, dans les cantons de Lochiel et de Ilawkesbury-Ouest, vis-à- l"lltttiwa. 

vis de Grenville, sur l'Ottawa, ainsi que dans un grès associé à des 
schistes verts en ce dernier endroit. On y expl'ime en même temps 
l 'opinion qu'on pourrait tirer un amendement excellent de cie grès, 
où les noyaux sont très nombreux, en le calcinant. Des noyaux 
semblables ont élé déco1n-erts, dans un conglomérat calcaire, à Ka- Kamonraska. 

mouraska et à la pointe de la rivière Ouelle, mais les gi!:;ements 
paraissent très peu étendu::; et n'aurout probablement jamais d'im-
portance industrielle. 

La Géologie du Canada, 1863, donne de nomb1·eux et précieux 
renseignements sur les u::;ages auxquels peut servir l 'hyperphos
phate de chaux; mais bien qu'on connut dès lors l'existence de 
l'apatite dans les roches l::nuentiennes de la Gatineau, on n'avait pas 
encore idée de l 'importance de ces dépôts, qui avaient été surtout 
étudiés dans les cantons de Burgess, d'Elmsley et de Ross, province 
d'Ontario. et ce ne fut que dix anti plus tard, en 1873-74, que la 
Commission de Géologie commença l'examen do ceux de la province 
de Québec. 

Dans son premier rapport sur le sujet, :M. H. G. V ennor décrit Rapport de 

en détail les fouilles du canton de Burbcress, et discute, en autant que v~I. H. (;.18~3 ennor. t 1 • 

le permettaient alors les renseignements recueillis, la possibilité de 74. 

l'existence de dépôts semblables dans d'autres portions des forma-
7 
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tions laurontiennes. On supposait que los terrains de la province 
de Québec da11s lesquels on avait découvert de l'apatite étaient au 
même horizon que ceux de la province d'Ontario; et ceux-ci étaient 
formés, en majeurn partie, de gneii;is, de calcaires cristallins, de 
quartzites et de pyroxénites, accompagnés de mica chi tes et de 
masses isolées de syénite rouge, le tout attribué a l'époque lauren
tienne. 

Aux premim·s temps de l'exploitation des phosphateR, il arrh-a 
fréquemment qu'on prit pour de l'apatite, et qu'on recueillit dans 
les fouilleis, llne certaine pyroxénite granulait-e, de couleur verte. 
On ne faisait guère que de commencer à s'intéresser à ces gisements, 
et les seuls autres faits de quelque valeur notés par le rapport en 
question sont la présence de masses d 'apatite en plusieurs endroits 
de la rivièl'e du Lièvre, dam.; les cantons de Buckingham et de Port
land, et l'inauguration des opérations entreprises sur l'un <le ce· 
dépôts, à la mine Garrett, située au Petit-Rapide. 

H.C}. YE-nnor. Dans le rapport de l'année suivante, }f. Vennor expose en détail 
1816-'i'ï. 

les opérations faites sur les gisements d'apatite de la proYince 
tl'Ontario, sans mentionner ceux de la province do Québec; mais 
dans celui de 1876-77, il rend compte des études qu'il a faites des 
dépôtH de phosphates de chaux et de plombagine du comté d'Ottawa; 
ce sont là les premiers renseignements publiés sur l'exploitation des 
apatites de la province de Québec. Dans ce rapport, M. Vennor 
divise le::; roche::; laul'entiennes des régions ù, pbosphatei; en quatre 
parties, savoir :-

Roch"' ch·s n: 1° (rnei"s granitique rouge, et gneiss amphiboliq ue, avec rle 
gim" 

1
' pho'" petites bandes de calcaire cristallin,· l'a1Jatite n'y est pas abondante, plia.tes. 

et se présente près de la. isurface. c·e~t l'assise inferieuro. 
2° Gneif's rouge, à ba1>e d'orthoclase, quartzites et roches pyroxé

niques, renfermant <le' dépôts irréguliers d'apatite en grande partie 
cri;;tallisée, et accompagnée de mica. 

3° Gneil:lS et pyroxène couleur de rouille et roche~ feldspathiques, 
avec de petites bandel:l <le calcaire eri;;tallin. Cette as,.,ise renferme 
des dépôts nombreux et abondants d'apa.tite accompagnée de mica. 

4° Gnei;;s grenatifère couleur de rouille, quartz et ortho,,e, cal
caire cristallin, serpentine et pyrallolite, renfermant des dépôts 
irréguliers tl'apatite et de mica. 

U. Vennor émeL en même temps l'opiniun que lei> roches où se 
pré::;cntent des dépots abondants d'apatite com;tituent un horizon 
distinct et appartiennent à une portion de la formation qui se 
trouve au-dessus de celle où l'on rencontre les minerais <le fer de 
llull, de Sherbrooke-Sud et <le Bristol, et de même au-dei; us des 
couches de la même région qui renferment de la plombagine. Il 

• 



APATITE OU PUOSPIIATE DE CHAUX. 99 K 

affirme que dans Buckingham et Templeton, l'apatite "ne se présente Rxtrait cln 
. ) . rapport de i\l. 

que dans une bande d'une largeul' moyenne d'un mile et t1'01s H. u. Yennor. 

quarts, et orientée, d'une manière générale, sur NJ~.; la bande part 
des moulins de Perkint:i, i:dtués i<ur la rivière Blanche, vers le centre 
du canton de Templeton, passe par l'angle N.O. du canton de Buck-
ingham, puis. traversant la rivière du Lièn-e, sort du canton de 
Portland par son angle S.E. pour al!el' se terminer à peu près au 
centre du canton de JJerry. Cette bande de roche,,; est très abon-
dante en apatite, et l'on n'a rencontré nulle part ailleur:; dans la 
région dei:; pho phates d'aussi belle qualité; on y trouve toutes les 
mines importantes ouvertes jusqu'aujourd'hui, et c'est probablement 
dans son prolongement dani:; les bassins formés par les ondulations 
des couches qu'on découvrira d'autres gisementt> Remblable,; d'apa-
ti te." Telles étaient les idées de M. Vennor, en 1876. 

Il supposait que les gisements obsen-és dans les cantons de Hull 
et de Wakefield se présentaient dans une bande de roches en tout 
semblables à celles q ni viennent d'être décrites. Dans le rapport 
de la Commisoion, année 1877-78, le docteur B. J. IIarriugton publia LP docte111 

· t ' · ' d d d . l Han111g-ton, un mémoire res important, tr::utant u mo e e gisement le,.; apa- lHïï·ïK. 

tites de la région de l'Ottawa. Au cours de cet ouvrage, l'auteur 
signale la ressemblance qui existe entre le:; terrnim; à phosphates de 
la Xorwège et ceux du Canada, et note aul:lsi lel:l caractères qui les 
di,.,1.inguent les uns des autt"es. Suivant le cloctenr Hunt ( Yoir 
Géologie du Canada, 1863), les dépôts profitables d'apatite, au moins Apatit" <·n ~-

d 1 l B fil b
. ..

1 
Jons Pt Pll <h·

ans e canton c e urgess, Ront presque tous en ons, 1en qu l B J>•i ts stratifit:,. 

se présentent par exception en couches. Les obsen·ations faites par 
le docteur IIarrington l'ont amené à admettre que beaucoup de 
dépôts d'apatite n'ont pa:; la forme de strate,., pui:-;qu'ib ne suivent 
pa" la dit"ection de:; couches encai:;~antes. D 'un antre côté, certains 
gisements, <1 ui ont pal' places l'aspect de couchm; intercalées, se 
ramifient, les veines qui s'en détachent ainsi ayant une direction 
diffét'ente de celle des roches cncaissanteR. 

La roche dans laquelle on trouve les filon.; d'apatite eHt fréquem
ment une pyroxénite. .Mai" les tilons se pré::ietltent aussi dans les 
gneiss, et, suivant le docteur llarrington, leul'S composants sont, 
plus s.ouvent qu'autrement, distribué;; d'une manière irrégulièl'e. 
Tantôt le gisement a la forme d'un vrai filon, tantôt les minéraux 
~mut régulièrement dépo:;és de chaque côté de la fissure en séries 
alternée,.;. Il e;;t rare que les mul's des gites soient bien définis, les 
minéraux se mêlant fréquemment à la roche sur les bords de la 
faille. Pour ce qui est de leur mode de formation , le docteur L es filom rP

liarrin<rton pense comme le doctem· llunt. qu'ils ré:;ultent du rem- résultent cl.e la 
0 ' d1~agregattrm 

plissage del:l füsures ou de.; cavités de la roche par des matières de" couches. 

7~ 
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provenant des couehes voisines. Dans ce cas, les dépôts en question 
seraient dus à la désagrégation de l'apatite et d'autre minéraux qui 
se trouvent avec elle dans les roches, cette désagrégation ayant 
affecté des masses de forme lenticulaire ou irrégulière, sans le 
concours d'aucune véritable cavité ou fissure. Mais le docteur Ilar
rington croit aussi que les idées admit>es }Ja1· los géologuet> de 
~orwège sur l'origine éruptive des dépôts d'apatite de ce pays ne 
peuvent être reçues en ce qui regarde les gisements de pho phates 
du Canada, attendu que la composition et l'aspect de ces minéraux 
diffèrent suivant la nature des roches où ils se présentent; les 
apatites trouvées dans des calcaires, ou auprès de ces roches, étant 
plus hautement calcaires que celles qui se rencontrent dans des 
couches différentes, et en outre, quand elles gisent dans des pyroxé
nites, la roche oncaissante renferme des grains d'apatite, ce qui 
porte à croire que celle-ci proYient des strates, probablement par la 
désagrégation de celles-ci. 

Dans un mémoire intitulé "On the Phosphates of the Lauren tian and 
Cambrian of Canada" présenté, en 1878, à la Société d'Histoire atu
relle de Montréal, Sir William Dawson dibcute la probabilité de l'ori
gine organique des apatiies <les roches laurentiennes, eL soutient que, 
bien qu'on n'en ait pas de preuve!! directei<, cette théorie s'appuie 
sur certaines données qui la rendent admis8ible, entre autres sur la 
présence dalls les dépôts, de minerais de fer, du graphite et de 
l'éozoon canadeuse, qui suivant lui et suivant d'autres géologues, 

L e,; apat~tes repré::;ente le plus ancien animal connu. Cette opinion est corro-
peuvent etre b é <l ' è s· w·11· l f: 't ' t d h h d 'origineorga- or e, apr s Ir 1 1am, par e ni qu on rouve u p osp ore 
nique. dans le coquilles et les 08sements des fossiles du silurien inférieur, 

"ce qui permet de supposer, ajoute-t-il, qu'à l'époque Jaurenticnne, 
encore plus reculée, la char·pente des êtres animéti, même inférieurs 
à l'éozoon, a pu de même renfermer une forte proportion de phos
phore". A ce sujet le docteur Harrington fait observer quo, "si 
l'apatite de ces anciennes couches est composée de substances accu
mulées par des êtres organisé1:1, la réunion du pyroxène et de l'apatite, 
peut s'expliquer par le fait que le premier de ces minéraux existait 
au fond d'une mer éminemment propre à l 'entretien de la vie des 
êtres qui secrétaient le phosphore du second". 

E tendue des L'opinion autrefois reçue, que les dépôts de phosphate ne e pré
d.;pùts en pro- sentaient qu'à la surface ou du moins n 'atteio-naient pas à de grandes 
fondeur. ' o 

profondem·s, n'a pas tenu devant les faits mis au jour dans ce8 der-
nières années. Des puits profonds de 600 pied ont partout rencontré 
le phosphate, et les filons, bien qu'irrégulierR y ont été trouvés 
ininterrompus. Sous ce rapport, et le fait est curieux, les gisements 
d'apatitc, se rapprochent beaucoup des dépôt,; de minerais de man-
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ganèse et de fel' des tel'rains carbonifères et dévoniens de la Nouvelle-
Ecosse et du Nouyeau-Bnmswick. Par place, on rencontre de R('"'".mhlan?'' 

d h . é l'è . t ·t d li t de.depôt><d a-gran es poc es irr gu 1 res qm se ressel'ren , soi gra ue emen , patite ,wec I<·>< 

soit brusquement, jusqu'à n'êt1·e plus représentées que par un simple dPpùt~ cl." inanga.nt-HP clt• 
filet qui s'élargit à son tou1·. C'e3t même cette dispo:>ition parti- !'!' Xou,·t>llt>-

1 ·~ · d tt · · · 1 t' 'té d fil ],cosset>tdu <.:u iere q m, en ren an OUJOUrti rncertame a con mut es ons ::\om·t>au-

ou des couches, a si souvent retardé le développement des mines de Bm11><wick. 

phosphate. L'il'régularité ainsi observée dans la structure et le mode 
de gisement des dépôts, rédulte peut-être de la pression énorme subie 
par les rochel:! en question, pression qui a pu se produire, dans 
certains eas, après la formation des filons. Quelques uns en effet 
semblent avoir été brisé::> pa1· un effort de pression, l'apatite s'y pl'6-
sentant eu masses très irrégulières et espacées. 

Les dépôts d'apatite de la .Norwège, ceux au moins qui sont Apatit .. , d" h~ 
importants, otfrent quelques points de ressemblance avec ceux de Xorwèg<'. 

la vallée de l'Ottawa. Les filons s'y présentent dans des roches 
granitiques ou gneissiques, et sont fréquemment associés à des cou-
ches de mica noir ou de hornblende, ou même encaissé,; dans ces 
couches. Ils sont très irrèguliers, se rétrécissentju:;q u'à disparaître, 
puis s'élargissent en grandes poches. Parfois ils sont brusquement 
coupés pat· des masses rocheuses, qui paraissent remplir des failles 
au-delà desquelles, en chcl'chant bien, on les retrouve aussi puis-
sants qu'auparavant. A la surface, ils ont souvent une épabseur 
1l'un ou deux pieds, mais à. la pI'ofondeur <l'une cinquantaine de 
pieds, cette épaisseur atteint jusqu'à 5 ou 6 pieds. Quand à la pro-
fondeur où ib descendent, elle est inconnue. 

Les phosphates de Norwège !:!Ont ordinairement de forte teneur, 
~ontenant de 5 à 95 pour cent de pho::;phate tribasique de chaux, 
et ~:>ans être uniforme, cette pl'oportion ne varie pas dans une très 
grande mesure; jamai1:1, paraît-il, elle ne dei;cend au-dossou::; de 85 
pour cent. Leur couleur etit variable, tantôt rouge ou jaunâ.tre, tantôt 
verte ou même blanchâtre. U a filon découvert pI'èS de Drammen 
a, paraît-il, une épaisseu1· de 30 pieds à 100 pie<ls de la surface. 

Deux géologues, MM. Brœgger et Reusch, dans un mémoire pré- Ml\1. Brœgg<·r 

sen té à la société géologique d'Allemagne, ont :;ou tenu que le · filons et Reu"ch. 

d'apatite de Norwège sont d'origine éruptive. Cette opinion est en Origine Prup

contradiction avec celle qu'ont exprimé M:\L Hunt, liarrington et ~i~:. de l'apa

quelques autreH membres de la Commi~sion de géologie, au sujet des 
phosphates du Canada.* Toutefois leis minéraux qui accompagnent 

* L'étude que j'ai faite des dépôts d'apatite du Canada (filonR etc. ) m'a amené à. 
adopter ~ur leur origine les opinions des géologues norvégiens. Je soutiens ~ue rien, 
.absolument rien, ne permet de suposer qu'ils soient d'origine organique, ou qu ils aient 
été formés par les voies ordinaires de sédimentation. Ils SA rattachent clairement 
pour ht plupart aux diorites éruptives des terrains anciem.-.A. R. C. SELWYN. 
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l'apatite sont, à très peu de chose près, les mêmes clans le;, ùeux 
pays, bien qu'en N orwège, on l'encontre rarement des calcaires dans 

Re,.~emblance les principales régiorn.> à phospbatei;. Le gabro dam, lcq uel les filons 
t'ntre les ro· , . N . . 
ches du Cana- d apatite de la orwègeso pl'ésentent, ressemble beaucoup à lad10nte 
cl~ et ~le la mouchetée décrite dans les rappo1·tf1 publiés ici cette diorite con-:'\orwpge. ' 

sistant en actinote passant à la hornblende, associée à la labradorite, 
à. l'oligodase et quelqnefois à. une faiole proportion de mica. ui
vant le docteu1· Ifarrington, les filons d'apatite découverts dans cette 
roche paraissent avoir peu de valeur. 

Pay" pro<lui- Parmi les pays qui produisent actuellement des phosphates il 
-ant actuelle- . . . ' 
mentdespho•- faut range!' en première ligne les Etats-Ums du Sud, sul'tout la 
phates. Caroline du Sud et la Caroline du Nord; des gisements semblables 

se présentent aussi en .Floride, en Georgie et en divers anfres 
endroits. L'apatite qu'on y exploite diffère probablement sous le 
rapport de la composition et de l'origine, des apatites du Canada et 
ùe la Norwège, car il est impossible <le i;upposer qu'elle est <l'origine 
organique. Elle se présente en noyaux, souvent de très gros volume, 
dan~ des argiles mameuses, qui constituent le lit des cours d"eau de 
ces régions et appartiennent à la pél'iode tertiaire ou crétacée. Ces 
dépôts attieurent particulièrement dans les envil'ons de Charleston, 
Ca!'oline du Sud, d'où l'on en expédie ùes quantités énormes, tant 
sur les di ver,; points des Etats-Unis qu'ea Angleterre. Elle ren
ferme, en moyenne, de 53 à 60 pour cent de phosphate tri-basique et 
contient en outre de l'acide sulfurique, de l'acide fluot·iquc, de l'am
moniaque, du sesquioxide de fer etc. 

Es;ais faits La proportion de phosphate tribasique contenue dans le apatites 
:~~~~~·Hoff- ùu Canada est assez uniforme, comme le prouvent les analyses faite 

par M. lloffm.ann et publiées dans le rapport de la Commis,;ion de 
Géologie, année 1877-78. Les sept écliantillons analy:;és au labomtoire 
et provenant des cantonti de Storington, Buckingham, Bu1·gess-. Ol'd, 
Portland, Loughborough et 'l'empleton renfermaient de 5,241 à 

9,810 pour cent de phosphate tri-basique, c'est-à-dire qu'il;; n'étaient 
pas inférieurs au phosphates de Norwège, <l'Espagne, d'Allemagne 
et de Ru sie. 

Rapportde::II. Le plus récent rapport de la Commission de Géologie ~ur leb phos-
Torrance. f 88 3 ,... J. F phates du comté d'Ottawa, a été ait, en 1 2- ·, p<tl' ru.. . raser 

Tol'rance, Îl1génieur <les mines. Aprè avoir étudié avec soin un bon 
nombre de gisementti, M. Tonance est arrivé à conclure q no <:eux de 
Portland et de Buckingham " proviennent de la décomposition 
irrégulièt·e de roches de la contrée, et ne se présentent que uivant 
une ou plusieurs zones à peu près parallèles à la direction do la 
rivière du Lièvre, orientées par coi,séquent du S. S.E. au N. N. O., 
et dans lesquelles les roche~ sont pl us ot1 moins imprégnées d'apatite.' 



APATI'.rE OU PHOSPHATE DE CIL\UX. 

Parlant <le la stratification de quelques-uns de ce dépôts, il ajoute 
"Au COll1'8 de la <lernièl'e campague j'ai observé fré'} nemment dans 
la même foui lie, <les parties du gisement qui pourraieut être regardées 
corn me de vrai:; filons, s'ils étaient réel lem en t cucais8és dans le:s roches 
voisines, et d'autres parties q_u'on p .mt'l'ait considérer comme 
st1·atiti.ée~, i;i les c•.mches avaient une épaisseur tant soit peu uniforme 
et si les roches de la contrée se présentaient en lits à peu près paral
lèles au grand axe de ces dépôts; ou bien evcore il est permis de 
supposer que leb roches de la contrée on.t été plus ou moins boule
versées depuis la formation des gisements d'apatite et que les parties 
vet·ticalcs <le ces derniers sont des dépôts stratifiés, tandis que les 
parties horizontales l:lOnt des filons; mais il faudrait alors que leurs 
relations aYec les couchel:l voiRines fuo;se11t celles qu'ont avec elles, 
d'habitude, les couche.~ et lel:l filons; malheureusement, je ne puis 
pas dfre que CCA relations existent" M. Torrance n'a pas constaté 
que la bande <le gneiss couleur de rouille est, comme le supposait 
M. Vennol', un indice de la présence des plus riches dépôts d'apatite, 
mais il a trouvé que ces l'Oches sont d'ordinaire as~wciécs à la plomba
gine. Il décrit les différentes fouilles OLffertes jusqu'à cette date, et 
poursuit: "Dans presque tous les cas, l'apatite se rencontre dans une 
pyroxénite, et les filons, très irréguliers, se présentent sous forme 
de grande;i poche:c< contenant des centaines de tonnes de pbosphate, 
et se terminant subitement pour reparaître un peu plui:; loin clans la 
même direction. La grande profondeur à laquelle on a rencontré 
l'apatite, dan~ plusieurs des mines en question, montre q u'exploité:; 
avec intelligence, ce;idépôt;i peuvent donnel' de beaux protits. Malgré 
la manière décousue et peu scientitiq ue avec laquelle elles ont été 
faites tout d'abord, les exploitations ont donné des résultats remar
quables, les opérations ayant été pre:>que exclusivement faites sur 
les dépôts de surface. Mais ceux-ci s'épuisant rapidement, il faudra 
nécessairement adopter de nouvelles méthode:c<, et si l'on veut asseoir 
convenablement cette industrie, exploiter les filons d'une façon plus 
rationnelle. A cette effet, il serait sage d'ouvri1· à la fois plusieurs 
tranchées sur un même dépôt, en sorte que si, dans l'une d'elles, le 
filon disparaît, les autl'es puissent fournir des produits qui permet
tront de continuel' les travaux et de retrouver ainsi le gîte pel'du." 
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En 1877, les mines de la province ùe Québec ont produit 2,823 Progès de 

to1:nes de phosphate, et depuis lors leur rendement n'a cessé de l'in w;tri ' · 

s'accroître; en 1886, il était de 28,535 tonnes.* D'après la Revue 
des )linos, d'Ottawa (Ottawa 1lfining Review) on estimait à 33,000 
tonnes le rendement de 1889, en y comprenant celui des mines ùc Rendement. 

· Voir mpport de :\l. E. Coste, Rapp. Ann. Comm. de G-éol. 1887. 
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la province d'Ontario. Un nouveau facteur doit aujout"d'hui entrer 
en ligne de compte, c'est la demande crois1:mnte des phosphates sur 
le marché des Etats-Unis; en effet, durant l'année dernière, nous y 
avon;; expédié plus de 4000 tonne,; d'apatite dont la majeure partie 
était de qualité inférieure aux pl"Oduits vendables en Angletene. 
En outre la constrnction des fabriques d'acide sulfuriciue et de 
supe1·phosphates de Capelton permetti-a <l'écoule!' une grande quan-
tité de produits inférieu1·s qui jusqu'aujourd'hui avaient été perdus. 

On s'occupe beaucoup aussi de l'emploi des phosphates bruts 
dans l'amendement des terres. On sait que l'apatitc est rebelle 
aux influences atmoôphériq ues, mais quand elle est réJ uite en poudre 
fine, et mêlée a11 sol elle peut être absorbée, par les radicelles des 
plantes, bien que moins facilement que lorsqu'elle est à l'état de 
supeL'phosphate. On attend avec impatience le résultat des expé
riences faites dans ce sens à la ferme modèle du gouYernemcnt, à 
Ottawa. 

Nou'·.eaux Outre les rapports déjà cité:; de la Commi sion de Géologie, il a 
ren8e1g1w- é l · é · d 1 1 h · ments sur 1,,, pat"u r cemment p mneurs m moires e a p us auto importance 
deh'pôtsh· dt" sur les apatites du Canada. Comme pL'e que tous sont plus récents p osp a e. 

Opinions c!P 
M. G. C. 
Brmni. 

que les derniert:> rapports de laCommissiou, j'en donne ici un résumé 
succinct, surtout parce que toUt; traitant du mode de gisement et de 
la valeul' industrielle des phosphatet1, le présent rapport en sera 
plus complet. 

Dans un mémoire sur les dépôts d'apatite des provinces ù'Ontario 
et de Québec, présenté, à la réunio11 de !'Association Anglaise, tenue 
à Montréal en 1884, )f. G, C. Brown dit que les phosphates 1>e pré-
entent de .diveraes manières-d'abord comme compo, ant des 

roche;;, de la même façon que le quartz entre dans le gl'anit, seule
ment les roches portant ainsi de l'apatite ne sont pas en masses 
comparables aux masses de granit. Ces roches peuvent renfermer 
de 5 ou 10 à 15 pour cent d'apatitc en grain:; et en fragments, dont 
le volume varie de la grosseur d'un pois à celle d'une noisette, et qui 
sont entourés de pyroxénite. Le mica ne s'y trouve pas toujours. 
Ces l'oches pyl'oxénique remplissent parfois un espace de plusieurs 
acres et leur direction est la même que celle des roches de la con
trée, les dépôts étant quatre ou cinq fois plus longs que larges. M. 
Brown soutient que les gisements d'apatite sont mrement bien nette
ment sépal'és des roches encais anteP, comme le sont par exemple 
les c1·i1>taux, et que si l'on détache un fragment du mur du gîte, un 
morceau d'apatite peut y rester attaché, et vice versci. 

Dans d'autres dépôts du même type, les noyaux, moins nombreux 
sont plus gros, et peuvent même atteindre un poids de 1000 tonnes. 
Les murs des gîtes n'y sont pas mieux mal'qnés, et des masses de 
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pyroxénite se présentent dans l·apatite. Dans les plus gros noyaux, 
on trouve des pyrites de fer massives, mai'::! non en grains dii!sémi
nés. Quand le mur n'est pas formé pat· la pyroxénite, l'apatite s'en 
sépare nettement. Les apatites massi,·es, r1·oit-on, indiquent la 
présence de la pyroxénite, mai;, celle-ci se présente fréquemment 
sans l'apatitc. Las dépôts de phosphate sont de volume extrême
ment variable, on en trouve qui ne pèsent que quelque centained de 
livres, d'autres du poids de plusieurs millieri! de tonne!!. 

Quand on les met à nu, ces dépôts offrent parfois une !onguent· 
égale à dix fois leur largeur; ainsi un dépôt large de 4 pieds aura 
environ 40 pieds de long, en ce cas le gîte i;e rétrécit à chaque extré
mita, et se prolonge parfois sous la forme d'un simple fil. Ces masses 
ont d'ordinaire la même direction que les roches de la contrée et 
l'on dirait, ajoute M. Brown, qu·elle:s ont été enveloppées et resser
sées dans un pli des couches. 
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A la même réunion, ~1. .F. D. Adams présenta un mémoire où il ~I. F. Il. 

signale l'exh;tence de roches très analogues à relies qu'on appelle en .\.dams. 

Norwège apatit bringer, dans les eiwirons d'Arnprior, sur !'Ottawa. 
Le dépôt;i d'apatite de N orwège se présentent soit dans ces roches, 
soit aux alentours. Au microscope, on y aperçoit de la scapolithe, 
parfois assez abondante. 

Dans son mémoil'e intitulé "On the Apatite Deposits of Canada '' L" •loct<·nr T. 

bl .é d T · f h A · I · t ,f" •r . H. Hunt, 1884. et pu 1 ans ransactwns o_ t e mencan nstitu e o1 .n.Llnlng 
Engineers, en 1884, le docteur T. S. Hunt établit une di;itinction 
entre les filons et les dépôtR stratifié::;. "Les roches gneissiques, 
dit-il, avec leurs lits intercalés de quartz et <le pyroxénite renfer-
mant une bande de calcaire cristalin, Ront ordinairement orientées 
du N.-E. au S.-0. et sont très plissées. Elles pré:;entent une succes-
sion presque régulière de lignes anticlinales et synclinales, les 
P.ouches plongeant à des angles Ya1·iables qui descendent jusqu'à 
25° ou 30", mais qui plus ordinairement, se rapprochent de la verti-
cale. Quant aux dépôts stratifiés d'apatite, dont la direction et 
l'inclinaison sont les mêmes que celles de ces roches, je suis porté 
à croire qu'ils sont de véritables strate;; contemporaines des couches 
encaissantes. Les filons, au contraire, coupent toutes ces couches, 
et dans quelques cas, renferment des fragment ' anguleux détachés 
des roches encaissantes. Règle générale, leur direction est perpen-
diculaire à celle des couches et ils plongent verticalemenL, bien que 
quelques uns fassent exception. J'ai observé un filon, dont on avait 
tiré plusieurs centaines de tonnes de phosphate, qt1i, Fe trouvant 
lui-même presque horizontal, coupait des couches verticales de 
gneiss. liln outre, certains dépôts assez rares, qui paraisi:;ent avoir 
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la structul'e et la composition des filons, ont la même direction et 
la même inclinaison qne les couches encaisi;::mtes." 

"Dans la pratique, il est de la plus haute importance de distin
guer entre les filons et les dépôts stratifiés d'apatite, d'abot·d au 
point de vue de la qualité des produits, puis de l'étendue des gise
ments. Les phosphatet1 des dépôts stratifiés sont ordinairement 
en Cl'istaux serrés et débarras::;és de corps étranger::i, i:.auf pùrfois 
des pyrites ou plus rarement de l'oxyde Je fer magnétique qu'on y 
trouve en minces lits intercalés ...... Lei! filons ont une structure 
plus compliquée. Souvent ils sont entièrnment compoRé d'apatite 
aus::;i pure et aussi massive que celle des couches, mais il n'e;,t pas 
rare qu'on y rencontre, dans q uclq ues unel:l de lem·<> parties, de la 
calcite spathique grossièrement cristali ée, ol'dinairement de teinte 
rnugeâtre et portant plus ou moins d"apatite en cristaux gros et 
petits, aux angles habituellement arrondis et souvent accompagnés 
de cristaux de mica, de pyroxène et d'autres minéraux. Ce mélange, 
où domine <l'ordinaire le carbonnate de chaux, remplit parfois toute 
la largeur du filon. Ces filons calcaires renferment 
souvent une telle proportion de curbonnate de chaux qu'ils n'ont 
aucune valeur industrielle, à moim; qu'on n'arrive à pouvoir séparer 
à bon marché le carbonnate du phosphate". L'épais,,eur des dépôts 
tant des filons que des couches, est très variable; mais le docteur 
Ilunt croit que les gisements stratifiés sont les plus continus, et 
donneront, en somme, les ré:mltats lei; plu;; pL'ofitables, toutes choses 
égales d'ailleurs. 

L e docteur Dans un autre mémoire pré;;enté à l'a semblée de la même associa
Hunt, l~i'-:i. tion tenue à Halifax, en 18 5, le docteur Hunt dit que "l'apatite du 

di trict de la rivière du Lièvl'e se pré;;ente en filons très importants 
q ni traversent les gneiss anciens de la région. Ces filons se com
posent d'une roche feldspathique granitoïde, et d'une pyroxénite 
renfermant de grns noyaux de quartz, de carbonate de chaux, de 
pyrite et d'apatite. Tous ces matériaux sont disposé;; en bandes 
assez semblables aux lits des gneiss, auxquels ils sont évidemment 
postérieur8 et dont ils contiennent :;ouvent des fragments." 

Grâce à l'emploi d'appal'eils d'extraction perfectionnés et à une 
exploitation plt1s intelligente, le rendement des mines dt1 district de 
la rivière du Lièvre s'est accru d'nne façon remarquable. Quelques 
unes d'entre elleti, suivant le docteur Ilnnt, ont p1·oduit mensuelle
ment, dans l'été de 1885, de 600 à 1000 tonnes d'apatite donnant en 
moyenne 80 pour cent de phosphate de chaux et rapportant 1 la 
toune livrée à Montréal. Il ajoute: "La demande ci·oii;sante des 
amendementi:i de qualité supérieul'e qui s'e, t produite ;;ur les mar
chés du continent, et le fait que les phosphates du Canada peuvent 



If· 

APATITE OU PHOSPHATE DE CHAUX. 

être amenés Jans la vallée de l'Ohio et du Mississippi à bien meilleur 
marché que ceux de la Caroline du Sud, accroissent l'importance de 
nos mines." 
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Le professeur \V. Boyd Dawkins, apl'èS avoir visité la mine L~ prof<'"<:m· 

E 1 l l P 
. R "d . l' . . <l . ''. Dttwkms, mera ( et ce! e du et1t-_ api e, a émis op1111on, ans un mémoire isi-;4. 

présenté à hi Société (.;.éologique de l\fanchester, en 188-!, que ces 
gisements se pré~entent en filons dans lesquels l'apatite est tantôt à 
l'état massif, tantôt en gros cristaux indépendants, attachés par leur 
base aux côtés de la fissure ou même parfaits aux deux extrémités 
et complètement enveloppés dans de la calcite, et il ajoute que ces 
filons n'ont pas une direetion uniforme. On les rencontre dam> des 
schii;tes massifti, cristallins et 1 uisants, composés <le pyroxène ( :rngite) 
plus ou moins altéré, de mica, d'orthoclase, Je feldspath triklinoé-
drique et d'apatite. Ces roches, si elles n'étaient pas stratifiées, 
pourraient être regardées comme éruptives ; mais leur structure et 
le fait qu'elles sont associées à des calcaires cristallins et à des 
quartzites, le porte à croire, qu'en ces endroit1:>, la roche encai1:>sante 
de l'apatite est une roche laurentienne altérée et doit être rangée 
parmi les schistes amphiboliques du tiystème laul'entien. 

Les raisons qui lui font a<loJ_.Jter cette opinion ur la natme des 
gii:iemeuts d'apatite t>Ont au nombre de cinq, en voici un exposé 
tSUCCinct: 

1° Les filons sont parfois nettement définis et remplissent une 
1:>érie de füsurns qui coupent la roche de la contrée en tous t>ens. La 
gangue passe souYent, et d'une manière graduelle, à la pyroxénite, 
comme on pouvait s'y attendre, si l'on suppose que ces dépôts se sont 
formés, en présence de l'eau, sous l'influence d'une température et 
d'trne pre~sion énormes. 

2° La gangue res,;emble à celle des filons ordinaires, pré~entant 
parfois une structure rubanée <lue aux couches alternées d'apatite et 
de pyroxène. 

3° Les matières dont sont remplis les filons et les roches encais
santes y ont été amenées d"une gmnde profondeur par l 'effet d'une 
force hydl'Othermiques, à une époque où les unes et les autres étaient 
profondément enfoncés dans la croftte terrestre, et où la chaleur et 
la prei;sion étaient suffisantes pou1· dissoudre l'apatite dans l'eau am
biante. 

-!0 On trouve des traces de cette action hyd1·oihermique clans 
l'arrondis ·ement de1:> angles de certains cristaux et dans les cavités 
qui se voient 1:>ur leurs faces. 

5° Les filons ont été en mouvement quand ils étaient encore à 
l'état pâteux, comme le prouYent les plissements et les déformation!! 
des cristaux de mica qu'ils renferment. 
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Après avoir examiné les dépôts <le la mine Emerald et quelques 
autres, M. G. A. Kinahan refuse d'admettre la théorie du professeur 
Dawkins, et prétend que les gisements en question n'ont pas la 
structure de véritables filons. "Ces dépôts, dit-il, ne sont continus 
ni dans un sens ni dans l'autre, et dans un profil en travers, le 
couches ne se correspondent pas d'un côté à l'autre. On trouve de 
la calcite sur le mur et de l'apatite sur le toit du gîte." 

Suivant M. Kinahnn, "ces dépôts résultent de l'action d'une oln
tion chargée de fluorine et de pho;.;phore (combiné:> dans une pro
portion qu'on ne peut déterminer) sur un lit <le calcaire." Il soutient 
que cette solution a traversé la masse principale du calcaire et s'y 
est distribuée par des fissures, transformant une partie de cette 
roche en tluochlorure de calcium. 

lL G. Henry Kinahan a aussi présenté à la même a sociation un 
mémoire intitulé " The Possible Genesis of Canadian Apatite," dans 
lequel il dit: "il est possible que let> apatites <lu Canada aient été 
primitivement des calcaires ou <les roches de même nature, dont le 
pa8sage à l'apatite se se1·ait fait par une transformation jusqu'à pré
sent inexpliquée." Il n'a pas tenté cependant d'assigner l'origine de 
l'acide phosphorique de ce minéral. Comparant les roches à phos
phates du Canada avec certaines roches de l'Irlande M. Kinahan 
ajoute, en p:1rlant de la transformation du calcaire en apatite: "8i, 
dans l'ensemble des roches sous-métamorphiques de l'Irlande, on 
rencontre des roches phosphatées d'origine éruptive associées à des 
calcaires et que dans les roches métamorphiques du Canada se pré
sentent, as:;ociées de même, de:; apatite~ et d'autres roches éruptives 
non phosphatées, il est permi8 de suppose!' que les forces auxquelles 
ces dernièrns ont été soumise ont pel'mis à l'acide phosphorique d'y 
prendre la place de l'acide carboniquA .. , 

Le docteur R. Bell a publié, en 18 5, da11s !'Engineering and Mining · 
Journal un mémoire intitulé "On the M:ode of Occut'ence of Apatite 
in Canada." Il y affirme '}Ue l'apatite dél'ive principalement do la 
pyroxénite et q ne rien ne permet d'assigner à ce minérnl une origine 
Ol'ganique. Il ajoute que la pyl'oxénite est d'ol'igine ignée et qu'elle 
s'est introduite, soit sous forme d'injections sou -marines, dam; les 
roches laurentiennes, au moment où ce roches se fol'maient, soit à 
l'état de roches él'nptive8 qui ont pu ensui te prendre la strncture 
tratifiée. Les dépôt~, il est vrai n'ont pas ordinalremeut, l'aspect 

de vrais filons, mais quelques-uns do plus impo1·tants, comme ceux 
du Petit-Rapide, semblent avoir rempli une faille pl'Oprement dite. 
Au cours de ce mémoil'e, le docteur Bt1ll outient que les côtés des 
dépôts marquent à, peu près les joints de dislocation de la roche 
encaissante, ces joints se présentant en trois série distinctes, dont 
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deux presque verticales et qui se coupent, et la troisième presque 
horizontale; l'apatite se serait déposée dans cet:i fissures par let:i pro
cédét:i ordinaires de désagréga,tion. Suivant lui elle se serait accu
mulée en grands amai:; à l'intersection de ces joints, surtout aux 
endroits où les troi sérieti <:i-dessus se rencontrent, et il ajoute : 
"l'apatite se présente quelquefois le long des joints d'une seule 
:sé1·ie, et alors, elle offre, à la surface, l'a8pect de filons parallèles ; 
ailleurs on ne la trouve guère quo suh·ant les joints horizontaux, les 
dépôts offrant dans ce cas, une succession de lentilles minces; enfin, 
si elle s'e:;t formée à la fois le long des joint" verticaux et des joints 
horizontaux, ou même le long des joints des trois séries, les gisements 
ont un aspect réticulé qui se rencontre fréquemment." 

A ce sujet le docteur Bell dit encore: "on doit naturellement 
i:;'attendre à trotn-ei· le,.; phosphates à l'aftleurement aux endroits où 
Je,, roches enoais:santos ont subi un relèvement; les dépôts qui se 
présentent dans les joints Yerticaux doivent nécessairement être pins 
larges près de J:i, surface, et s'amincir eu de:scondant vers le joint 
horizontal suivant, où ils s'élargissent de nouYeau; enfin les gîtes 
ain:si tmperposés devio1rnent de moins en moins importantt:1 à mesure 
qu'ils s'éloignent de la surface. Cette théorie paraît confirmée par 
les faits observés jusqu'ici dans les mines <le phosphate." 

109 K 

Dans un mémoire pleins <le renseignements précieux publié dans :\,!. l~ . . T. 

l 'E . . d 11r-· • T l 1 XI II 188G . t' l J •tlrlmg, 1885. ngineenng an 11.1.imng uourna , vo . J , , et ll1 1tu é : 
"~otes ou Cairndian Fluor-Apatite or Fluor-Phosphate of Lime" 
}L F. J. Falding, ingénieur des mines, exprime l'opinion que ce 
minéral est d'origine organique. Il appuie cette hypothèse sur les 
raisons suiYantes: tous les autres phosphates connus, excepté peut
être ceux de Norwègo et de quelques autres gisements analogues, 
Hont d'origine organique; les restes fossiles du silurien inférieur 
sont en grande partie de nature phor;phatée; les phosphates se pré
sentent associés aux calcaÎl'es à eozoon, aux minerais de fer magné
tique et au graphite, toutes ces substances dénotant dans les roches 
la présences d'organismes, vivants. Pour ce qui est du mode de 
gisement de l'apatite, il affirme que: 

1° L'a1Jatite, la pyroxénite et la calcite ont été déposées en 
couches. 

~0 Le phosphate <le chaux s'en est séparé et concentré dans des 
fissures résultant d'un déplacement violent des strates. 

3° BiPn que très contournée et bouleversée, la formation dans 
laquelle se présentent les principaux gisements d'apatite qui 
paraissent s'être formés sur place, est encore stratifiée. 
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Il ajoute: "Si l'on regarde ces dépôts comme formant partie 
d'une immense couche rocheuse, partout cristalline, longue de deux 
cents milles et aftl.enrant sur une largeur <le vingt-quatre milles au 
moins, cette couche consistant en gneiss mbanés, en calcail'es, en 
pyroxénites et en apatites, le tout brisé, contourné et ondulé, on 
s'explique facilement leur mode de gisement, les variations que pré
sentent leur épaifiseur, les solutions de continuité qu'on y rencontre, 
et malgré cela leur persistance en profondeur ...... Si ces dépôts .,ont 
des fragments de couches primitives, ils doivent obéir aux lois qui 
régissent les autres dépôts de même nature, c'est-à-dire être sujets à 
se déminéraliser et à se briser. Les influences excessives qu'il1-- ont 
subies, y rendent naturellement la distribution des minéraux plus 
variée et même plus précaire qu'elle ne le serait dans des couches 
de même formation, mai qui seraient moins altérées. Malgré 
tout, on constate chaque jour que les atl:leurements bien définis. 
exploités, convenablement, peuvent donner longtemps un rendement 
moyen." Suivant M. Falding, ce ren<lement ll'est limité que par la 
demande. 

Le docteur G. M. Dawson a présenté à l'Ottaica Field Raturalists' 
rzub, en 1884, un mémoire intitulé "The Occurrence of Phosphate 
in Nature," dans lequel il soutient que les roches straiifiées de for
mations laurentiennes dans lesquelles les phosphates sont abondants, 
sont de nature sédimentaire, et que formées d'abord de boue. et de 
sables, elles ont subséquemment passé à l'état cristallin en englobant 
les matières volcaniques contemporaines. Il affirme que les pho -
phates se présentent tantôt en filons, tantôt en couches, l'apatite de 
celles-ci proYenant de noyaux phosphaté~ ou de matière coproli-
thiques qni, par l'effet du métamorphisme ont été con-rnrtis en pho -
phate de chaux proprement dit, tanùis que "les filons, dam; le:squeb 
le minéral est tantôt pur, tantôt mélangé de cristaux cl'autres tmb
stances, ont été remplis par lei,; matièi·es provenant de la désagréga
tion des roches voisines." 

Le doctp111· Parmi les publications les plus récentes sur les phosphates on peut 
l't'llt'OSt' l8HH. 't l , . . t t d <l t p bl'é l l 1. Il · c1 er e memo1re 11npor an u oc eur en rose, pu 1 l ans e un e-

tin n° 46, de la Commission Géologiq ne ùes E.-U., 18 S. L'auteur y 
discute le mode de gisement des apatites du Canada, au cours d'une 
étude très complète 1;ur l'industrie des pho;.;phates en général. Je 
donne ici, pour comparaison, la cl as ificalion des phosphates adoptée 
par le docteur Pen rose. Il le>' divise en deux grandes cla;.;ses, comme 
suit: 

{ 

Apatites fluorées. 

Pl h t · t 11. é { Apatites. Apatite:-; chlorurées. 
10Rp a es cris a is s. Phosphate,.. 
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1 
Ç X oyanx réunis 

Phosphates amorphes en l par une pâte, ou 
noyaux. conglomérats. 

Phosphates amorphes. Couches de calcaire phosphaté. 

1 
Guanos. {Guanos Rolubles. 

Guanos lavés. 
Couches d"os. 

Cette classification, dit l'auteur, n'a pour but que de faciliter la 
description des dépôts de diverse nature; aussi est-elle assez arbi
traire sous certains rapports. 

Ce mémoire donne un résumé très clair de presque toutes les 
observatiorn:i faites par les membres de la Commü;sion de Géologie 
du Canada, et de beaucoup d'autres, et fait connaître en même temps 
les études faites sur les gisement::; par l'auteur lui-même. On y 
trouve des coupes trèl:l intéressantes de certains dépôts d'apatite, qui 
illustrent d'une façon très claire les di vers modes de gisement et 
l'inégularité des dépôts. Au reste, le docteur Penrm;e n'a rien fait 
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connaître de nouveau sur le mode de gisement. Suivant lui, la r;,~patit .. "' 

é . " ' t . . h b" t é l . ]H't''('llt~ t'll pyrox n1te n es Jamais en couc es 1en ne temenL marqu es, )]en filons ..t ,." 

qu'on observe parfois, dans ::;a masse, une sé1·ie de lignes parallèl~, conclws. 

qui peuvent être des re::ite1:; de 1;tratificatio11, mais qui sont probable-
ment, la pluparL du tcmpH. des joints de dislocation. Qnelquefms, 
quand la pyroxénitc :-;'est désagrégée à l'air, on y distingue des traces 
bien apparentc!S d'une i:;tratification parallèle à celle des roches de 
la contrée." L'auteur tiignale encore la présence des nombreux clykes 
de trapp qu'on rencontre dan~ les régions à phosphates de la pro-
Yince de Québec, et conclut qu'ib ;;ont plus récents que lei:! roche1:; de 
la contrée, puisq n'en certainli cas, ils coupent les filons d'apati te. Il 
cite, comme exemple de dépôts stratifiés, un gisement observé dans 
une ancienne fouille du canton de Buckingham, où les couches de 
}Jyroxène sont nettement séparées par des lits d'apatite. Il men-
tionne aussi certains filons offrant un aRpect distinctement ruba11é, 
et donne de1:; coupeH excellentes des gi~ements des mines Emerald 
et North Star. Ces coupe;; font voir que le gisement de la mine 
Emerald est un filon et que celui de la mine North Star se présente 
t:1ouvent en dépôts i1>oléi:! ou poches. 

D"après le docteur Penrose, l'apatite proprement dite n'a encore D•:J>ùt' d"apa 

été rencontrée qu'au Canada en Xon-èO"e et en E ·pa()"ne Dans les titt· du Cana.-
' o o · da, de la 

dépôts des deux premiers de ces pays, le minél"al est de même nature ~~""•'ge ,,t dB 

et le mode de git.ement à peu près identique, bien que les géologues 1 E•pagiw. 

des deux contrées aient des opinions très différente. sur son origine 
et sur la manière dont il s'e;it déposé. Les essais faits par M. Hoff-
mann et publiés dans le rapport de la Commission, année 1877-78, 
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font voir que la proportion <le phosphate de chaux tribm;ique con
tenue dans les apatites de Norvège et d'.l!lspagne est supérieure à. 
celle que renferment les apatites du Canada. Il y a quelques 
années, on a exploité, sur une assez grande échelle, les gisements 
d'apatite de .i: orvège, les produit étaient écoulés sur les marchés 
anglais; mais los difficultés d'extraction et de transport, et la con
cu1Tence que leur font les produits canadiens, les ont pre que entière
ment fait disparaître de ce marché. J'ai dèjà dit quel est le mode de 
gisement des phosphates <le ~orvège et qu'on les croit d'origine 
éruptive. Les gisements d'Espagne, qui donnent un produit de 
trè;; haute teneur, se présentent principalement dans des granits. 
On ne les a guère exploité.' jusqu'ici, la production annuelle des 
phosphates espagnols se montant seulement à. quelques millie1· de 
tonnes. 

'lutr"'.' sonr-. Parmi les autres pays producteurs de phosphates que cite le doc-
c"' d apnron- t p · 1 · t · fi · d ... ionn~m~nt. eur enrose, nous mentionnerons es su1van s, qm ou1·n1s8ont es 

Phosphat!'' 
cl 'Allernagni>, 
de Frane(' et 
<l'E,pagnP. 

produits un peu différents de ceux tin Canada: le duché de ~assau, 
on Allemagne, d'où l'on tire la variété d'apatite connue sous le nom 
de }lhosphorite; le sud-ouest de la France, qui produit le phosphate 
cre Bordeaux, et certaines provinces d'Ec pagne. Dans ce dernier 
pays, le miuéral se présente surtout en :filons bien définis ou en 
poches. Ces :filons se rencontrent dans une ardoise au contact des 
granits et les poches font partie d'autres filons formés en grande 
partie de calcai1·e et de quartz dans lesquelles on trouve <les masses 
souvent très volumineuses de phosphorite. Les gil:lements de France 
et d'Allemagne diffèrent de ceux-ci en ce qu'ils se présentent souvent 
dans les dépressionEi ou les fissures d'une roche calcaire recouverte 

On supJ""" d'un dépôt d'argile, et non pas en filons bien définis. Pre ·que tou · 
que ce)-' gi~P~ 
ments sont le auteuri; pensent que ces dépôts sont d'origine purement orga-
d:origiiw orga- nique bien qu'on n'y trouve que très rarement des restes d'animaux. 
111qtH:'. ' 

D'autl'es personnes compétentes croient qu'ils résultent de l'action 
d'une solution phosphatée sur le1:> calcaires de la contrée, et d'autres 
~ncore qu'ils ont été produits par des vapeurs phosphoriques 
s'élevant de l'intérieur de la tel're et agissant sul' le calcaire. Quoi
qu'il en soit, ils sont aRsez récents et généralement atfribués à. la 
période éocène. 

Phoophatt·' Parmi les phosphates amorphe ou en roche, les plu importants 
amorphes de t b bl 1 lé At d l . d 1 C l' l la Caroline du connus son pro a ement es c po s no u aires e a aro me t u 
~odr<l 1et du Nord et du Sud et de la Floride. J'ai déjà dit qu'on leH croit d'ori-
~u ; eur 
o~igine orga- gine purement organique et qu'on fait provenir les matières phos-
mque. phatées qu'ils contiennent des débris d'animaux terre:itres et marins 

qui se sont trouvés mêlés aux couches d'argile renfermant aujour
d'hui ces dépôts. Les phosphates en question s'écoulent avec la plus 
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grande facilité sur le marché, sans doute en raison ùe leur bas prix, 
et bwn qu'ils ne con tiennent qu'une proportion d'aciùe phospho1·iq ue 
très infél'ieure à celle des phosphates du Canaùa et <le la Norvège, 
on pent les extraire et les expédier à si peu ùe fraiti qu'ils font une 
concturence désustreu eaux produit ' qui n'offrent pas lcti mêmes faci
lités d'extrnction et de transport. Aussi la production annuelle ùes 
phosphates, dans la Caroline du Sud seulement, s'élèYe-t-elle à plu
sieu1·s centaines de milliers de tonnes. Ces gisements appartien
nent aux terrairn; tertiaires et sont probablement postérieurs à 

l'époque éocène. 
Les dépôts de phosphates de l'Angleterre et ceux clu pays de Galle:-; l'hosph:1t1·s 

<l d , " . d'"" C . é 11odnla1n•s de alcnt e deux époque:> tout a 1ait 1uérentes. eux-e1 se pr sentent L\ng-Jetprn• 

dans llls couches du cambro-silurien sous fol'me de noyaux toujours .. t dn pays de 
(~·\Jlps 

associés aux calcaires de Bala. Ces noyaux, trèti nombreux, t>Ont · · 
l'éunis en une masse solide par une p:ite noire, la mast>e entière 
donnant 4G pour cent de phosphate de chaux, tandis que la tantième 
des noyaux mêmes t>'élève à environ G5 pour cent de phosphate tl'i
Lia:sique. Par leur mode de gisement, ces dépôts re:;semblent assez 
bien aux gisement:; de phosphates découYertl:l sur la rive sud du 
Saint-Laurent, dans lei:! o,chit>tes foss1lifèrns du gronpc de Québec, et 
dont il a été question plus haut; mais ils ::;ont beaucoup plut< abon-
dant;; que les dépôtH de même nature rencontré::; ju:>q u'ic:i au Canada 
Ils t>e présentent en couches de 10 à 15 pouces <l'épaisseur, et t>UL' une 
autre épaisseur d'em·iron G pouces, les lits calcaires ::;ous-jacent:; ren 
forment environ de 15 à 20 pour cent de pho;;phate de chaux. Les 
gisementô de la ùeuxième série, rencontrés bUrtout Jans l'Angleterre 
proprement dite, appartiennent aussi à la variété noùulaire dei:! for
mati011s crétacées et tertiaires. Leur mode de gisement let> rappro-
chent beaucoup des dépôts de la Caroline du Sud. Leti noyaux y tiont 
d'origine organique et de volume variable, les uns tout petits, les 
autres du poicl,; ùe plusieurs liYres. ll::; donnent de 40 à 50 pour cent 
de phosphate de chaux, à peu près encore comme les meilleurs 
ùépôts de ld. Caroline. Ces derniers étant à meilleur marché et lei:! 
gil:lements d' Angleterrn étant en grande partie épuisés, la proùuction 
des minel:l anglaises en a été sérieusement affectée. D'aprè::; le docteu!' 
Penrose, pour les trois comtés de Cambridge, Bedford et Suffolk, ce 
rendement s'est abaissé ùe 250,000 à 31,500 tonnes entre 1875 et 
18 l. 

Les dépôts ùe pho::;phate de Belgique, de France et de Rmisie sont, Pllll"j'h"t<cs 

en grande partie, ti-ès analogues à ceux dont nou s venons de pal'ler 1~ x11 u. mresd cl<· 
• . • .o<' g1que, <' 

Il pa1·ai::it;ent appartenu· à. la période crétacée, et consi8tent princi- Fran7" et cl •· 

1 t d' t' ~ l' d l Rus"'"· pa emen en noyaux apa ite, tantot à état e cong omérat, tantôt 
disséminé:; dans les argiles et les marnes de ces formations. Presque 
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tous sont de qualité inférieure, leur teneur étant de 40 à 75 pour 
cent de phosphate, ceux de Russie étant souvent beaucoup plus 
pauvres encore. 

1\1. Hermann Un mémoiI"e présenté à la réunion de la Chemical Jianure .Jfamt-
,.,.o;-;:-\, 188:-1. 

facturers Association, tenue à Londres en 1 88, nous permet <le 
donner quelques chiffres portant sur la partie financière du sujet. 
Ces chiffres pourront avoir lettr importance pour l'industrie des 
phosphates au Canada; ils font voir que les matières phosphatée,, 
de toute sorte sont énormément demandés sur le marché anglai . 
Quand nos mines seront sagement exploitées et qu'on aura résolu la 
question des transports à bon marché, le Canada pourra satisfaire 

Stati,tique' dans une large mesure à cette demande. Le Royaumc-U ni a 
de la pro<luc:· · ·té 1887 52 51n t d' t <l d · · <l ' t 1 · tion et d<· ht 1mpo1 , en , , '1 onnes os e e cen res os, e t epms 
consonnna- 187:1, la moyenne des importations <le ces deux articles s'est élevée 
tion. 

à 73,000 tonne:s. 
(j.uano:->. Î.Jes dépôts les pin:> importanb <le guanos étant aujourd'hui épui. é , , 

l'importation actuelle de cet engrais et>t insignifiante ;;ion la com-
pare à celle cl'il y a Yingt ans. 

Uuano' cL\11- J!;n Angleterre, la production des phosphates nodulaire:> ou guanos. 
gletmi-. n'a ceso;é de décroître depui:; 1870. Elle était alor;; <le 3-±,000 tonnes, 

reux. 

Phr"phat<·s 
d'E~pag-1w. 

et en 1886, elle s'était abai:-;bé à 20,000 tonnes environ. 
La Grande-Bretagne a impol"té en outre, de 187!) à 1887 incln><i

Yement, environ 52,000 tonnei; de guano par année. 
Cet amendement est un phoo;phate qui t;'est formé au contact de 

cc>rtains calcaires corallifères et des grand:; dépôts d'excréments 
d'oiseaux accumulés ,,ur certains points. 'ous l'action de ces exc:ré 
ments la portion supérieure des calcaires a fini par se transformer 
en phosphate de chaux. 

Durant la même période, l'importation moyenne annuelle <les pho:;
phates d'Espagne, a été <le 28,000 tonnes, et l'importation totale des 
phosphates de la Caroline a attei11t 1,032,842 tonnes, celle tic 18 7 
se chiffrant par 165,275 tonne~. 

Pho,phat.,,clu De 1882 à 1887 inclusinment , nous avons expédié 100,000 tonne8 
Canada. <le phosphate en Angleterre et rien qu'en 1887, 19,1!14 tonne><. 
ImJK>rtatirnh 
total<'' cll'>
pho,phatt- l"n 
.A.ug-lt--t{·rn·. 

Lai tit'r-tlt' for
ge. 

De 1885 à 1887, soit durant trois am, l'Angleterre a importé en 
tout 745,048 tonnes de phosphates, soit une moyenne <le 21 ,3Gti 
tonnes annuellement. 

Outre les diverses \ariétés <le phosphates ci-ùe~sus décriteH, nous 
ùiron un mot d'une antre matière phoisphorée connue sou:; le nom 
de laitiers alcalins récemment mi::;e dam; le commerce, mais qui n'a 
pas tardé à prendre de l'importance, et à faire une sérieuse concur
rance aux pho;;phates canadiens. Bn 1 87, l'Allemagne :;cule en a 
comsommé paraît-il, environ 300,000 tonnmi, sans que les opérations 
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des fabriques de superphosphates de ce pays en aient été affectées. 
Cet amendement est générnlement de qualité inférieure, le meilleur 
ne contenant habituellement que de 17 à 20 pour cent d'acide phos-
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phorique. On en trouve néanmoins d'un ]Jeu plus riche. La pro- Prod1~c~ion 
des hut1prs clP 

duction totale des laitiers alcalins, ou laitiers de Thomas, comme on forgt>. 

les nomme quelquefois, s'est élevée, pour l'année finissant au mois 
d'octobr·e 18 7, à environ 49..J.,300 tonnes, prornn::mt de la fabrica-
tion de 1,702,252 tonnes d'acier, et dont l'Allemagne seule a produit 
262,000 tonnes. Pour l'année finissant au 31 décembre 1886, ces 
chiffres avaient été do 1,375,000 tonnes pour l 'acier et de 400,000 
tonnes pour les laitiers, ceux-ci contenant en moyenne 20 pour cent 
d'acide pho~phorique, 50 pour cent de chaux, 4 pour cent de mag-
nésie, 5 pour cent de manganèse, 2 pour cent d'aluminium, 14 pour 
cent d'oxyde de fer et 8 pout· cent de silice. Le bas prix de cet Propri~t<~s 

. . . de cet a111P11· 
amendement en a rendu l'écoulement très facile, surtout ùepms clenwnt. 

qu'à la suite d'expél'Ïences récentes faites en Allemagne, où ils sont 
très employés, on a constaté que ces laitiers simplement réduits en 
poudl'e fine et sans l'adjonction d'aucun ingrédient chimique, ont 
donné dans certains sols le'!:! meilleurs résultats, et que le fer qu'ils 
contiennent n'a p:.ts de mauvai~ effets sur la végétation. Les terrains 
où ils réussissent le mieux sont les sols tourbeux, sablonneux, argilo-
sableux et, en général, les tenains pauvres en matière calcaire qu'ils 
rendent au:;si fertile:; que le feraient les meilleurs superphosphates. 

Ces laitier'> proviennent de la transformation de la fonte phosphorée 1UI. Hteacl Pt 
. . Ricl,cl lit> 

en acier; .M.M. Stead et Ridsdale en ont parlé a~sez longuement dam; 18H7. ' 

un mémoire présenté en 1887, à !'Iron and Steel Institute. Chaque 
partie de la fonte traitée donne une demie ou un tien; de résidu. 
Voici comment les auteurs ci-de. ;;us décrivent cette méthode de ré
duction. ·'La méthode basique, ou méthode Thomas Gilchl'ist, 
emploie un convertisseur ou fourneau revêtu à l'intérieur d'une 
couche ordinairement composée de chaux et de magnésie mélangées 
en proportions variables; on ajoute en outre à la charge de fer en 
fusion une certaine quantité de substances basiques (presque toujours 
de la chaux) contrairement à ce qui a lieu dans la méthode acide, où 
les parois dt1 haut fourneau sont des sub:>tances acides, telles que les 
briques refraclaires siliceu ·es, et qui ne donne jamais de laitiers 
alcalins. 

"Ceux-ci sont composées e::isentiellementde la chaux, des produits 
solides ré::iul tant de r oxydation des impuretés, d'une certaine quantité 
de fer, et enfin des débris des parois du convertisseur. 

"Leurs composants sont principalement le phosphate de chaux, 
le silicate de magnésie, le manganèse libre et les oxides de fer et de 
manganèse.'' 

St 
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Dans un mémoire présenté au même institut pa1· :.\L Percy C. 
Gilchrist, en 1887, on lit, qu'au cours de 1887, l'Angleterre, la !<'rance, 
l'Allemagne, l'Autriche et les Etats-Uni8 ont consommé 2,443.000 
tonnes d'engrais artificiels ou amendements. La proLluction de res 
amendements ne saurait donc être trop éleYée pour la demande. 

En 1887, dans son discours d'office, le pré ident de la Troisième 
Section de la Société Royale du Canada, )1, Thomas :.\Jacfarlane, a 
donné une excellente description do la méthode de fabrication de8 
laitiers alcalins, et s'est étendu sur l'importance de cet amende
ment, ainsi que la concurrence qu'il peut faire aux phosphates 
oanadieni>. 

D"~nand<· A propos <le la product10n croissante de nos mines de pho;;phate, 
crmssante <les t t l · · h b t t d J ] <l phosphates. on cons a e avec p a1s1r que ces p o p a es sou e pu;; en pus e-

Utilisation 
dt's phos
phates dP 
faihle t!·1wur. 

mandés. surtout ceux qui contiennent moins de 70 à 75 pour cent de 
pho. phate tri-basique, et qui jusqu'ici n'avient pu être écoulés aYan
tageui;ement. A l'heure actuelle, on peut mettre ce· produits de 
faible teneur sur le marché des Etats-Unis du Nord et <le l'Oue:;t à 
des taux qui leur permettront de faire une concurrence sérieu1:1e aux 
produits analogues de la Caroline, etùe plub l'inauguration de fabriques 
<le superphosphate, tant aux mines qu'aux fabriques d'acide snlfnriq ue 
<les Cantons-de-l'Est, nt fournir un nouYeau débouché pour une grande 
quantité des produits qu'on avait dû jusqu'à présent jeter an rebut. 

~1t101m . ,1n11- Suivant l'Ottau;a Mining Review. numéro de décembre 18 9, nous 
"'" Rlrll w, é l'é E U . ù t '889 4 176 l 1 cl~cemhr<· avons exp ( i aux tats- ms, uran i , , tonnes t c p 10s-
1H1'!l. phate, ce qui constitue une augmentation notable sur le:; expéditions 

des années précédentes; maiH outre cela, nous aYons commencé à 
exporter en Angleterre no" phosphates de qualité inférieure. De 
fait nous avons déjà placé sur le marché anglaia une quantité consi
dérable de produits de la teneur de 60 pour cent. 

LiRte de• 
lllÎllPS c]p 
phosphate et 
des compa
gniPs qui les 
exploitent. 

La Mining Review porte la production des phosphates eanadiens, 
en 1889, à 33,000 tonnes. Sur cette quantité, 23,981 tonnes prove
nant de la province de Québec ont été expédiées en Angleterre, et 
2,810 tonnes, de même provenance, aux Etats-Unis; le reste e t 
encore en magasin. 

On compte aujourd'hui une douzaine de compagnies faisant 
l'exploitation des phosphates dans le cantons de Templeton, Buck
ingham, Portland et Wakefield. La liste m'en a élé communiquée 
par M. Bell, de la Mining Review, et la po ition des diverses mines 
a été établie par M. James White, qui fait actuellement le relevP 
topographique de ce district. 
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Loc.A r.l'i'~::-:. 

l . . l'i 1 C (L' 't d {Lot lK, R. VU, 
~orth Ktar .......... ·. · · ) >million iosp HÜP 0 • mu e · Porthind·Est. 

{

Lot .i, li, 'i et 8, R. 
High Rock. . . . . . .... Pho.•plmtP of Linw Co. (Limited)... Yll, Portland· 

OuPst. 

(
Lot'.:'3 et«!, R. yn ; ~· 

C d
. Pl . 1 t C -1, '' K, .l, R. \ III ; o, 

.. .. . .. . ana mn 10sp U\ " o ..... · · · · .. ·l (' ~ 0 l' IX · 1 R ,, , , ,~, :\., ~ ' . 
:X, Portland-Ouest 

D 
. . l'i 1 t C (L' 't l) l' l\[oitiè K du lot 7, R. 

l\facl\Iillan .... . . . . . . . . . Ollllll\Oll iosp m ,. o. lllll l'< •. 11 ; rnoitiP E. du lot 
dl' Londn·s, Ang · · · · · · · · · · · · · l 8, R. I, Portland-Est. 

l\Ii1w du P1·tit-Rapidt' . . W. A. , \.llan . 
J Lots H, 7, R. 1, Port

. l land-EHt. 
1Etna Hill. Lanclsclowne. Anglo-Conti1wntal (iuano Co., dt• (Lot 18, R. :XlI, 

Lonch·eo, Aug. . ...... . l Buckingham. 

0 
Pl 1 C f Lot l!l, R :XII, 

l<;mernld . . . . . . . . . . . . . . ttaw:i wsp 1ate o .. · · · · · l Buckingha:u. 

1 
~Ioitiè N. des JotH 7, 8, 

13lackhum ....... East TPmpleton District Phos phate . !l, 10, 11, R. :XII, 
~Tining :-\) ndicate .. ..... ....... l Angmentatwn de 

• TPmpleton. 
'I L · 'I I · l'i 1 'I' · c• j ~Ioiti<'· :-\. du lot 'i, R . . n c aunn . . . . . . . . . . .. ~' t·. --'a.urin 10~1' late -' n11ng ~--iyn- XI, ~\ngnienta.tion 

d1catt' · · · · · · · · · · · · l de 'l'emplPton. 

.J:ichon Rae .......... .. Jackson RaP Co .. 

Thomp.-on ... ... ..... . ..... . . 

J Moitié O. du lot !I, R. 
. 1 X, AugmPtltation 
~ dt• TemplPton. 
(Lot "27, lL :X, Tem-

. • ·1 pl1·ton. 
~Iooro 1 Lot lK, H.. JI , \Yak1·· 
,, , . . . . . . . . . . . . 8Pybold & (;ibson ... · · · l fil'ld. 

On a fait des tr:waux de reche1·che en divenrnndroitH, comme suit : 
CPntral }fining Co... . . . .Lots 8, (), 10, R. :X, Portland-Om·s t. 
Kur le lot Chapleau. . . . ... Lot lH, H.. VI, Portlnnd-E,t. 
Hurle lot Grier (TPmpleton-Est ) ...... Lot 7, R. :X, Templeton. 
ClmrJp, Lionai' & Cie ....... a . ... ... ~Ioitié E. du lot !I, R :X, 'J'pmpll-ton. 

L:i compagnie minière du bassin de la rivière du Liène (Du 
Lièvre Basin J.11.ining and Milling Co.) n 'a p:ui actuellement de mine 
en exploitation; ses opérntions se rédui::ient au broyage des phos

phates. 
Panni les autres mines autrefois exploitées et aujourd 'hui fo1·mées 

pout· une eause ou pour une autre, on peut eiter, poue eomplèter la 
liste ci-dessus, les sui vantes, qui sont mentionnée::i danti les rapports 
publié,;, en 188~, par M. C. Willim'>tt et pat· M. J. 11'. Tonanee en 
1883. 

~IJXE~. LOCAL!Tb. 

}Iine }[oore ......... ... ............. Lot l'i, R. I. W akefield. 
:\Iine de H aldane .... . ... .. Lot 12, R. I. 'Nakefield . 
}fow Wilson . . ......... . .•..... Lot l'i, R. II. \Vakefiekl. 
:\linl! d" }[oore. . . . . ......•.. . ... Lot 12, R XVI. Hull. 
:Mine d'Apatite ..................... . Lot 'i, R. VII. Templeton. 
~fow de P ost .............. . ......... Lot !l, R. X . T empleton. 
Mine.Jackson R ae . . . . .... • ........ Moitié O. lot 9 R. X, Templeton (déjà citée). 
}fine de :\lurphy. ...... . ........... l\Ioitié S. lot 10, R. X. 'l'empleton. 
Mine de ~L A. l\IcLaurin .. .... ...... M oitié S. lot 8, R. XII. 'f empleton. 
Mine de Breckin .... ... .............. Lot 23, R. XIII. Templeton. 

' 
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La liste suivante · est tirée du rapport publié en 1883, par M. 
Torrance. Plusieurs de ces mines ont depuis lors changé de pro
priétaires et quelques unes out été fermées. Néanmoins cette liiste 
pourra être de quelque utilité plus tard. A cette époque les mines 
les plus importantes étaient celles de High Rock, dont il a été quel:l
tion, <le Star Hill et d'Eme1·ald. f,a production des phosphates 'e t 
élevée, en 1883, à 19,666 tonnes. La mine High Rock, dont il 
a été que tion plus haut, paraît comprendre aujourd'hui l'ancienne 
mine du même nom et la mine de Sta1· Hill. Parmi les autres on 
peut mentionner. 

:-.IIxEs. LOCALITÉ:;. 

Concession Fowler et Bacon .................. Lot 3, R. I, Portland. 
La Compagnie }'rançaise des Phosphate du (Lots 1, 2, R. III, Lot 1, R. IV, 

Canada .......................... lLots 16, l'i, R. VII, Portland, Est. 
:'.\Iines du lac Tamo ........................ Lot 14, R. V, Portland, Est. 
Cie du )Jajor Chapleau. . . . . . . . . . . ........ Lots 16, 17, 18, R. VI, Portland, Est. 
:'.\fine Haycock (aujourd'hui North Star) ..... Lot 18, R. VII, Portland, E.·t. 
)fine \Vatt ................................ Lot 6, R. I. Portland, E>t. 
ConceSRion Cameron (Philadelphia and Ca- J 

nada Phosphate :'.\Iining Co..... . . lLot 27, R. VIII, Portland, Est. 
)fines )fcLaren ............................ Lot Zï, R. VIII, Portland, Est. 
)fine de Croft. . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . .... Lot 24, R. VII, Portland, Est. 
Conces•ion Ross. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... Lot 2, R. VII, Portland, Oue8t. 
:'.\fine de Kendall. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... Lot 26, R. XI, Buckingham. 
Lot de Vennor. . . . . . ....................... Lot 2ü, R. XII, Buckingham. 

1\1. Torrance décrit en détail ces diverses concessions de mines et 
donne un état des opérations qui y avaient été faites, à la date de 
son rapport. Il est inutile <le le reproduire ici. 
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Les anciens rapports de la Commission ùe Géologie signalent la 
présence de la magnésite dans le voisinage des f:le1·pentines, sur 
divers points de la pl'ovince de Québec. Le rappol't de 1847, eu 
mentionne un dépôt rencontré sur le lot 17, rang 9 <le Bolton; i;a fü•lton. 

largeur, y e;;t-il dit, e1Jt de 20 yards, et une grande partie du minéral 
porte des taches verte!:! d'oxyde de chrome. Un échantillon, non 
ainsi taché, a donné à. l'analyse: carbonate de magné,,ie, 83.35; 
carb. de fc:o:, H·02 et silice, 8.03. On peut, avec avantage, employel' 
ce minéral dans la fabrication de l'epsomite. Autres localités où 
l'on a rencontl'é de la magnésite : Lot 12, rang 7 de Sutton, dans un Sutton. 

lit de micaschiste ~ris, épais d'un pied; lot 24, rang 9 de Bolton, 
uans un lit d'argilite, épaisseur inconnue. Cette argilite est aussi, 
paraît-il très propre à la fabrication du ciment et lorsqu'elle ne 
porte pas une trop forte proportion de matières étrangères ou de 
tiilice insoluble, on peut s'en servir pour revêtir l'intérieur des 
creusets employés dans la fabrication de l'acier. Les dépôts de 
Bolton et de Sutton renferment une grande quantité de matière 
insoluble, quelquefois jm1qu'à 46 pou1· cent; ce dernier chiffre a été 
fourni par un échantillon provenant de Sutton. Deux autres, 
recueillit:! dan.; Bollon, ont donné il. l'analyse: matièl'e inE>oluble, Analyse. 

29.90 et 32.20; carb. de magné8ie, 59.72 et 59.13; carb. de fer, 10.31 
et .32. Il etit souvent difficile de distinguer ce minéral des dolo-
mies cristallines <le la région. 
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FER CIIROMATÉ. 

Ce précieux minéral se présente en plusieur::, point<! de la zone des 
serpentines des Cantons-de-l'Est, depuis la frontière du Vermout 
jusqu'aux :Monts Shickshock, dans la Gaspésie. On cli t qu'il se ren
contre au,;si dans les serpentines du Vermont, à Troy et clan le 
environs. La première mention qui en ait été faite ici, se trouve 
d:ms le rapport de la Commission de <féologie, année 1 47--!8; on 
venait d'en découvrir un dépôt clans le canton de Bolton, lot 26, 
rang 7, dans un fiion large d'nn pied. Le docteur Hunt, qui en 
avait fait l'el:lsai, y avait tl'Ouvé 45.90 pou1· cent d 'oxyde de chrome. 
Un gros bloc, du poids de 600 lbs, recueilli à l'extrémité inférieure 
du lac Memphrémagog et qui devait avoir été détaché d'un filon 
large de 18 pouces au minimum , a de même donné à l'es1:mi 49.75 
potu· cent d'oxyde de chrome. 

Aux Btats-Unis, d'après le document intitulé: .1linerai Re.•ources 
ef the United States, 18 3-84, les pins importantes usines où l'on 
fabrique le chrome sont celle de M11I. 'l'yson Frères, de Baltimore, 
qui ont la haule main sur toutee les mines de fer chromalé du pay::-. 
:N" éanmoins une grande quantité de bichromate arrive annuel le ment de 
l'extérieur, et surtout d'Ecosse. Les procédés de fabrication du 
chrome ont tenus à peu près secrets par les fabricants. Le minerai 
de fer chromaté provient de localités très éloignées les unes des autres 
mais la grande ma"se de l'approvüsionnement parait venir aujoul'
d'hui de certain'3 dépôts de la Californie. Les gi-ands gi ·ements 
exploités depuis quelques années dans les Etat:-1 de l'et1t, le .llarylan<l 
et la Pennsylvanie, sont à peu près épui,;éb. 

La Yaleur du minerai de fer chromaté dépend de la proportion 
d'oxyde de chrome qu'il renferme, et un minecai d'une teneur infe
rieure à 50 pour cent, est regardé comme trop pauvre pon1· êtl'e 
expédié en Angleterre ou en Ecos e. Le prix de cet article de 
commerce a du reste, baissé notablement dans les vingt dernièreti 
an11ée11. Le for chrvmaté se p1·ésente dans les serpentines, en dépôt · 
tl'ès inéguliorl:l et souvent clans une succession de poche;;. Quelq ucs 
unes de ces pe>ches peuvent donner jusqu'à plusieurs centaines de 
tonnes de minerai, tandis que d'autres s'épuisent en peu de temps, 
e t le mineur ne sait jamais où e terminera le dépôt. J,es tentatives 
d 'exploitation faites sur le ' gisement;; a>lsez nombreux de fer chl'O
maté rencontré dans les Cantons-de-l'Est n'ont pas rém>si. Il y a 
une trentaine d'années, on a exploité, danti le canton ùe Ilam- ud. 
lot 40, rang 2, une masse de ce minerai; elle était de forme lenticu
laire et épaisse de 1-! pouces. M. Leckie en avait tiré environ 10 
tonnes de Ja, teneur de -!O pon1· cent, quand le gîte paraissant épui ' é, 
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les travallx furent ;.uapendus. En 1886, M. 'ÎVm. Chey, gérant de la Wolbtnwn. 

mine d'amiante Bell, a tiré environ ~5 tonnes de minerai de fer 
chromaté, de certains dépôts en forme <le poches, découYel'ts ::;ur le 
lot ~3, rangs 2 et 3 de \Yolfestown. Rien n'en a été vendu, proba-
blement parce que le minerai est trop pauvre en oxyde de chrome. 
J>e ::;on côté le docteur Rced, a extrait, il y a quelque ' années, une L~•·<k 
cinquantaine de tonnes d'un minerai d'excellente qualité qu'il a 
écoulé sans difficulté. Cc dépôt se trournit sui· le lot 10, rang 10 <ln 
canton de Lccd,.i. Enfin il existe, sur le lot 17, rang 4: àe Thetford, Thl'tfor<l. 

un dépôt de fer chromaté qui paraît très important et sur lequel on 
a fait certains travaux. Cn échantillon de cc minerai, essayé au 
laboratoire de la Commi,;sion, a donné 3:J,-!6 pour cent d'oxyde de 
<:brome. Cette propriété appartient aussi au docteur Reed. 

En axplorant les monts Shickshock, on a découvert dans leR ser- Mont- Hhick

pentines du Mont-Albert de petite,; veines de minerai de for chro- shoek. 

maté, et l'on en a recueilli, de côté et d'autre, un grand nombre de 
morceaux dont quelques uns pesaient jusqu'à Yingt lin·es. De nou-
velles ret:herchcs révèleront peut-être ici l'existence de dépôts 
importants de ce minerai. Règle générale, les minerais rencontré,; 
dans les Cantons-de-l"Est tiOnt d'a::;sez faible teneur (néanmoins un 
échantillon recueilli à la t'urfar:o du sol, dans Bolton, renfermait 65 
pon1· cent d 'oxyde de chrome) et la plupart ne valent pas la peine 
d"être exploités. ceux du moins q u·on a découvo1·ts ju~q u'ici. ~fais 
il reste à explore!·, dans cotte région, de grandes étendues de ber-
pentines que recouvrent encore la forêt et les dépôts de sul'face. 
Dam h Géologie <ln Canada, 1863, le docteur Hunt, émottait l'idée 
qu'on pourrait fabriquer anrntageu,.,ement le bichromate de potasse 
dans le pays. attendu que nos minerais de fot· chromaté, trop pauvres 
pour êtt·e exportés en Ecosse. pourraient être utiliséti sur les lieux 
anc profit. En ontre l'industrie en queHtion une foit:i établie, la 
recherche de notH"eaux gisements deviendrait plus active. Le mine-
rai recueilli à Leeds valait à la Station du Québec-Central, dans ce 
eanton, $18.00 la tonne. 

:IIANGANÈSE. 

Les dépôts de manganètie découvertH jusqu'ici dans la province de ~fangani»c 
Québec ne renferment que du manganèse teneux, ou manganèse des terr~ux. 
marai ', c'est-à-dire un peroxyde hydraté. Les minerait> <le manga-
nèse les plus importants du Canada sont la pyrolusite ou la psilo-
mélane, dont il existe de grands dépôts à la Nouvelle-Ecos:;e et au 
Nouve:rn-Brunswick. Quant aux manganèaes terrnux de la province 
de Québec, ils sont a::;sez abondants, mais ordinail'ement de qualité 
inférieure et de peu de Yaleur. 
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Dans le rapport de 1847, Sir Wm Logan signale la présence d'un 
dépôt de manganèse terreux clans le canton de Bolton, lot 20, rang 
12. Il y forme une couche de trois à six pouces d'épaist:1eur, recou
vrant des schistes, et d'une superficie de plusieurs centaines de yards 
carrés. Le docteur Hunt, qui en a fait l'essai, y a trouvé 26 pour 
cent de peroxyde pur. 

On trouve dans Stanstead, lot 9, rang 10, un dépôt considérable du 
même minerai, qui couvre une étendue d'environ 20 acre" et dont 
l'épaisseur va jusqu'à 10 ou 12 pouces nr certains points. Débar
rassé du sable auquel il est mêlé, ce minerai donne 37 pou1· cent de 
peroxyde. 

Citons encol'e les localités sui\·antes où le manganèse a été obse1Té 
à diverses dates. Route qui relie Lambton à St-François do la Beauce, 
non loin de la ligne du canton de Tring: ce minerai donne 25 pour 
cent de peroxyde; rive ouest de la Chaudière, vis-à-vis do l'embou
chure de la rivière de la Famine, teneur, 20 pour cent. D'autre 
gisomentR se rencontrent dans la seigneurie de Ste-Mal'ie, et dans 
celle de Ste-Anne de la Pocatière, en arrière de l'église de Ste-Anne, 
mais ils ne paraissent pas être important1:1. On a ausi:;i obseryé de 
petits dépôts semblables au village de La-Plaine, à Cacouna, et ' ur 
le chemin St-Louis, à quelque 4 milles de Québec. .Autres localités 
citées par M. James Richardson, dans le rapport de 1866 : Cleveland, 
lot 16, rang 13, St-Sylvestre, lot 9, rang St-Charles; un demi-mille à 
l'ouest de l'église de St-Apollinaire, seigneurie de Gaspé; et üux 
environs de la ligne de division des paroisses de St-Antoine et de 
Lauzon, quelque deux milles au sud du St-Laurent. 

Dans le rapport de la Commission de Géologie, année 1877-7 , le 
docteut· Bell parle des dépôts de minerai de fer spathique rencontrés 
dans les îles qui longent la côte orientale de la baie d'Hudson, c'est
à-dire dans les îles du groupe de :Nastapoka. Ce minerai qui forme 
un grand dépôt allongé de 20 pieds d'épaisseur, renferme au-delà de 
24 pour cent de carbonate de manganèse, et 25.449 pou1· cent de fer 
métallique. Voici ce qu'en dit le docteur Bell. "La forte propor
tion de manganèse que contiennent ces minéraux les rend précieux 
pour la fabrication de la fonte blanche cristalline, et comme ils ::<ont 
très abondants et d'un accès facile, on les exploitera probablement 
plus ta1·d pour les marchés d'Europe et des Etats-Unis." Toutefois 
on ne saurait considérer cette localité comme étant dans la province 
de Québec. 
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CLASSE IV. 

ENGRAIS MCNÉRAUX. 

A part l'apatite quelquefois employée à l'état brut, le seul engrais :\~amc n>qml· 

minéral de quelque importance qu'on ait encore découvert dans la hert» 

province de Québec est la marne coquillière qu'on trouve un peu 
partout depuis l'Ottawa ju.;qu'à l'extrémité de la Gaspésie. Elle 
forme le lit d'un grand nombre de lacs et de marais et reçoit son 
nom des coquilles de certains mollusques d'eau douce, qu'elle ren-
ferme ordinairement en grande abondance. Blle est le plus souvent 
blanche et terreuse, et à part les impuretés, se compose exclusive-
ment de carbonate de chaux, amendement précieux pour certains 
soh; pauvres en calcaire. Calcinée, elle donne une chaux très pure, 
très propre à la construction ; aussi l'emploic-t-on beaucoup à cet 
usage, en certains endroits. 

Entre autres localités, la marne coquillière se présente sur le lot 3, Argentl·uil. 

rang 1, d'Argenteuil, au-dessous d'un lit de tourbe épais de oeuf 
pieds. Le dépôt coquillier a lui-même de 5 à 13 pieds d 'épaisseur et 
couvre, paraît-il, une étendue de plus de 20 acres. D'autres dépôts W entworth. 

considérable.; se reoconti-ent aussi sur le lot 22, rang 8, de Went-
worth, et sur Io lot 5, rang 4, de Harrington. Dans Vaudreuil, on Vaudreuil. 

trouve, à la pointe à Cavagnol, un lit de marne épais de 12 à 18 
pouces et de plus de vingt acres de superficie. On l'emploie ici avec 
avantage comme amendement. 

Un lit de marne a été découvert, sous une couche de tourbe, le ::\Iontréal. 

long de la riv·ière St-Pierre, er.tre Montréal et Lachine, et un 
deuxième à Thornbeny, sur le versant occidental de la montagne de 
Montréal, mais ce dernier ne paraît pas important. On rencontre 
un autre dépôt marneux dans la seigneurie de St-Hyacinthe, au pied 
de la montagne ù'Yamaska, sur la route de Granby à St-Pie. Son ::\Iontag1w 

épaisseur est de 1~ pouces, s0n étendue de 7 acres, et il est recouvert d'Yamaska. 

d'une mince couche de tourbe. De même sur les lots 157 et 158 de 
St-Armand, se présente un dépôt de marne d'une superficie de 30 à St·Armand. 

40 acres, dont l'épaisseur atteint jusqu'à 7 pieds en quelques 
endroits, et dans Stanstead, la marne affleure au bord d'un étang, sur Stanstead. 

les lots 4 et 5 des rangs 10 et 11. Ce dépôt, à ce qu'on rapporte, n'a 
pas moins de vingt acres de superficie et son épaisseur est de 30 à -!O 
pieds. 

La marne coquillière se présente en outre dans le bassin d'un llaie d"' Cha

grand nombre de lacs de la partie orientale de la province de Québec, leurs. 

notamment sur la côte nord de la baie des Chalenrs, dans les comtés 
do Bonaventure et de Gaspé. A l'ouest de la Ca capédiac, soit à la 
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distance de 3 à 5 milles des côtes de la baie, on trouve plu,icurs lacs 
nommés lacs Bleus, à cause de ia cotlleur de Jeun; eaux, qui doi\-cnt 
cette teinte aux grands dépôtl:! de marne qui forment leur lit_ 
D'autres dépôts marneux se rencont1·ent en arrière ùe _ T ew
Richmond, de Paspébiac et de _Tew-Carlisle. Enfin, on trotn-c, 
dans un marais voisin du St Lanl'ent, en un point ùe la côte nord <le 
la pre,;qu'île, situé à quelque cinq milles en aval de .llatane, un dépôt 
marneux couvrant une superficie de 60 à 70 acres et d'une épai~seur 
de 15 pouces environ. 

Dans le rapport de3 opérations <le 1837, M. Richardson, parlant 
des marnes de l'île d'Anticoo;ti, dit "qu'on le:s tt-ouYe au fond de 
tous les lacs examinés jusque là, excepté dans ceux qui sont entourés 
par des dépôts de toul'be. Le lac de la ::Uarne, ajoute-t-il, e"t du 
nombre; il couvre une étendue <l'environ 90 acres. L'épaisseur du 
dépôt marneux u'y a pas été <létel'minée, mais elle paraît être trè:, 
grande. Le rui:1seau qui tombe Jans le lac à l'ame des Sauvage:-, 
ituée ù, son extrémité occidentale, porte à la mer une grande 

quantité de cette roche marneu e q ni se dépose au loin sur le' 
rochers." M. F. D. Adams, qui a fait l'essai d'une marne de !"île 
d'Anticosti, y a trouvé 0.0137 pour cent de phosphate tri-basique de 
chaux.* On ne ti'occupc guère de ces dépôts à. l'heure actuelle. 

CLA SE Y. 

ÜOULEURS :JICNÉRALES. 

A vrai dire les seule:> couleur:; minérales qu'on trouve dan la 
pl'ovince de Québec sont, les ocre. de foi· et de manganèse. On ren
contre pourtant de:i veines de 'ulfate de baryte daus les roches de 
la côte ;;ud de la presqu'île de Gaspé, et il paraît que l'une d'eiles, 
découverte à Port Daniel dans le calcaire de Niagara, a une épaif->
seur de 9 pouces. D'autres, d'un Yolume moindre, ..,e pré~entent, 
sur la grève, à l'embouchut·e des cours d'ean qui tombent dans le 
bassin de Gaspé. Enfin on a obserYé une veine de baryte impure, 
sur le lot 12, rang 12 de Templeton; mais aucun de ce~ dépôt· ne 
paraît important. D'un auLre côté, les ocres prop1·ement dites e 
présentent en gisements importants et profitables dans la province, 
et quelque:;-uns sont exploités depuis plusienl's années. Cette ub'
tance est un oxyde de fel' hydraté, d'une composition trè analogue à 
celle de la limonite, dont elle n'a pa cependant, règle génémle, la 
cohésion. Les ocrn:; sont en effet, hahitucllement tendre:> et friable:; 
et mélangées d'une forte pr0po1·tion de substances organiques et 
d'argile. Elles sont le plus ><Ouvent rougeâtres, brunâtres ou 

*Voir rapp. <le la Comm. de Uéol., l~~G. p. H T. 



COULEURS :m:<ÉRALES. 

jaunâtre,;, mais quelquefois auRsi violacées ou d'un brun foncé. La 
calcination les déliarras;;e de l'eau et des matières organiques qu'elles 
renfo:::ment et let> faits passer fréquemment au rouge sombre. On 
les emploi<:, soit à l'état naturel, soit. calcinées, et délayées avec de 
l'huile ou avec de l'eau, dan,.; la peinture et l'ébénisterie. Quelques 
une:; sont particulièrement propre,.; à cette dernière industrie, qui 
en fait un grand rn:inge. Ln. valeur d'une ocre ré:side surtout dans 
la plus ou moins grande facilité avec laquelle une fois en poudre, 
elle peut être mêlée à l'huile, et former ain:si une peinture qui 
s'applique facilement et qui dure. Elles diffèrent énormément entre 

elles sou::; ce rapport. 

1:?5 h_ 

Un grand 11ombre de~ git<ements d'ocres de la province se pré- HivP nnr<l clu 

t 
. l d L . l l . l d St L t ' Ht·Laurt·nt. sen cnt au p1el eR auront!< es, sur a nvc non u , - auren , ou 

se rencontrent aussi les plus grands dépôts de limonite. En certains 
endroits, ces ocres sont mélangée::; d'une certaine quantité de manga-
nèse et prennent par la calcination une teinte brune ou de terre 
d'ombre au lieu de la cr1nlem· rouge des ocres 'lui ne portent pas ce 
minérnl. Entre autres dépôt,.., on peut citer celui qui se présente 
sur le lot 15, rang 10 de llull; il comTP une ~uperti.cie de plusieur:i Hull. 

acres sur une épa ii:;:seur de 3 pie<lH. Parmi ceux q ni sont mentionnés 
dans la Géologie <lu Canada, 18G3, deux sont surtout importants et 
ont été exploités durant quelque>:! années. L'un, celui du rang St
Nicholai', seigneurie de la Pointe-du-Lac, a, paraît-il, uue ét.rndue l'oint .. -<lu 

d'environ 400 acres et une épaisseur de six pouces à quatre pied~, Lac. 

son épais,.ccur moyenne étant de 18 pouces e1wiron. Cette oc1·e e::-t 
principalement de con leur roug;e et jaune, mais clic est pourprée su1· 
certains point~. Calcinée, elle de,·ient rouge-foncé. On y trouve 
aus::;i une autre variété <l'un hrun-noi1iltre qui devient plus claire 
par la calcination. 

Une compagnie Xcwyorkai:sc entreprit, il y a quelques années, }~«hriqrn'' 
de fabriquer ici les ocres en grand, et inRtalla même des fourneaux d ocr"'· 

à cet effet. On assure que cette usine produisit, pendant un certain 
temps, jusqu'à 12 baril;; d'ocre par jour. Ces couleu!'s se vendaient, 
à New-York, environ $5,00 le baril. On en fabriquait de huit teintes 
diverses, dont ln. plus recherchée était d'un brun noirâtre peu com-
mun. Celle-ci Re Yendait i:;om; le nom de terre de sienne naturelle, 
quand elle n 'était pas calcinée et sous celui de terre rle sienne calcinée 
quand elle a\·ait été pastiéC an four. La fabrique est formée depuis 
longtemps. 

Un autre dépôt, d'une superficie <le lJlus de 600 acres, se pré:;ente Cap d<' "~ 

d l d S M l 
. . d M l . ::\Ia"de!Pnw. 

ans e rang e t-~ a o, s01gncurie du Cap e la agde eme, quel- " 
que deux milles en aval <le l'église de cette parois e et à la même 
distance de la rive <lu St-Laurent. L'ocre est ici intercalée avec de 
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la tourbe dan l'ancien bassin d'un lac, dont le fond est rempli par une 
marne coquillière. On pourrait utiliser aYec avantage cette tourbe 
pour la calcination de l'ocre. Celle-ci forme uue couche dont 
l'épaisseur varie de 6 pouces;), deux pieds, et qui peut donner une 
quantité énorme de produits. D'autres grands dépôts analogues se 
rencontrent aux environs des Trois-Rivières, 

De tous ces gisements, le plus important, sous le rappo1-t de 
l'épaisseur, est probablement celui de Ste-Anne de Montmorency. 
Il couvre une surface de 4 acres sur une pl'Ofondeur de 4 à 17 pieds, 
On en trouve une description détaillée dans la Géologie du Canada, 
1863. La couleur de l'ocre y varie d'un point à l'autre du dépôt. 
!!;Ile est d'un brun jaunâtre à la surface, d'un brnn rougeâtre ou 
violacé dans les parties les mieux exposées à l'air et il, la lumière 
et verdâtre ou d'un blanc tirant sur le vert à une faible profondeur. 
Le clocteu1· Hunt a fait de ce minéral une analy13e précise dont voici 
le résultat: paroxyde de fer 59.10; acides organique;;, 15.01; eau 
21.14; silice soluble 1.15; sable 3.60. Le dépôt est dam:; une posi
tion avantageuse au sommet d'uu coteau tout au bord de la route, 
en sorte qu'en en commençant l'exploitation par la base, on n'aurait 
pas à y faire de travaux d'épuisement; il est mentionné d:ms le 
rapport de la Commission de Géologie, année 1851-52. 

D'autres gisements plus ou moirn; étendus se présentent, 1° à Ste
Rose, sur le lot 4 du 4e rang de Du1·ham; celui-ci a une épai seur 
de 4 pieds et une superficie de 1500 yards canés; 2° sur le lot 16, 
rang 9, d 'Ascot; 3° sur le lot 24, rang 3, de Stanstcad et 4° clans 
la seignenrie de Lotbinière, prèa de l'embouchure de la grande 
rivière des Chènes. 

Un dépôt d'une ocre de bonne qualité a été découvert sur le lot 
1 ~. rang 14 de Stoke, qui appartient à M. Gansby. Cette ocre est 
jaune ou brune suivant les diverses parties du gisement et prend, 
pat· la calcination une teinte brun-chocolat. Elle renferme quelques 
racines, mais est du reste remarquablement pure. On a pratiqué, 
dans la partie brune du dépôt, une tranchée de 3 pieùs de profon
deur, 15ans en atteindre le fond. Le gisement couvre une surface 
consiùérable et s'étend jusq u'it la forêt voibine; son épaisseur n ·e~t 
pas connue. Les expériences faitec1 8ur cette ocre, oit il. l'état 
naturel, soit calcinée, ont prouvé qu'elle constitue une peintur·e d'ex
cellente qualité quand elle e~t convenablement préparée. 

A part les ocres, ou peut fabriquer diverses couleur minérales 
avec plusieurs des schistes hautement colorés de la formation de 
Sillery, qui passent par les divers nuances du rouge, du vert et du 

Herpentines et grü;. Les i;erpentines sont aussi très communes, et l'on trouve, dans 
stéatite. une des îles du lac de Brompton, un diallage en énormes noyaux, 

• 
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qui donnerait une bonne peinture. De grands dépôts de stéatite, 
ou pierre de savon, se présentent aussi sur diYers points des cantons 
<le Bolton, Harvey, Ham, Wolfestown, Broughton et Leeds. Cette 
substance se pulvérise facilement, et mélangée aux oeres calcinées 
et au blanc de plomb, donne, paraît-il, une peinture très durable. 

12'7 K 

On trouve dans Stanstead, sur le lot 13, rang !), un schiste Amiante>. 

talqueux, offrant des bandes jaunes et d'un blanc-.-erdâtre; la cou-
lent· des bandes jaunes est due au peroxyde de fer hydraté. Cette 
subtance, délayée dans l'b uîle, est employée ici pour peinturer les 
bâtiments. Une roche semblable se présente sur le lot 17, 13e rang 
de Leeds. Certaines amiantes de qualité inférieure sont aussi 
employées dans la fabrication d'une peinture à l'épreuve du feu. On 
pourrait de même utiliser à cet effet, certains dépôts d'actinolite 
qu'on rencontre sur le lot 4, rang 4 de Bolton, et à St-François de la 
Beauce. Ces roches ont. été décrites par le docteur Hunt dans les 
premiers rapport de la Commission. 

CLASSE n. 
SEL, EAux SALÉES ET Krnx 1fINÉRALES. 

On n'a pas encore découvert, dans la p1·0.-ince de Québec, de grands Importanc·p 

dépôts de sel on d'eaux s•1lées mais les eaux minérales y sont corn- de.s ~onrce' - ' .... - < ' < < .... - 1nnu~raks. 

mune;; et bien qu'on ne puisse pas, à \Tai dire, les regarder comme 
<le,; minéraux, elles n'en ont pas moins une grande importance 
économique, surtout celles qui 80nt douées <le propriété::; médicinales. 
En effet, autour de ces sources s'accumule prmique toujours une 
somme de richcs,;e considérable; on y installe ordinairement des 
étaulissements thérapeutiques, et les malades et les vi-;iteurs qui y 
attluent sont un grand élément de pl'Ospérité maté1-ielle pou!' tout le 
v01smage. De plu'1, ce1·taine eaux acquièrent en pou de temps une 
telle 1éputation pa1· leurs propriétés cul'atives qu'elles deviennent 
très demandées et qu'on en expédie de grandes quantités sur tous 
le8 points du pays et même à l'étrange!'. 

Le docteur Sten y Hunt a publié, dans le rapport do la Commission Analy;es 

de Géolocrie année 184'7-48 une sél'ie d'analv:iel'! faites avec le plus faite• par le '? ' ' J docteur Hunt. 
gl'and som eL portant sur les eaux d 'un grand nombre de sources des 
pro\-inces d'Ontal'ÎO et de Québec. ElleR furent si bien reçues du 
public, qu'en 1853, on crut ùevoir continuet· ces examens, en sorte 
que l'on sut dès lol'S à. quoi s'en tenir sui' presque toutes les eaux 
minérales des deux pl'Ovinces. L 'effet de ces études fut la fondation 
immédiate d'établissements thérapeutiques à :caledonia Springs, à 
Plantagenet, à St.-Léon et ailleun1, et plus tard à Bolton. Le docteur 
Hunt avait divisé les eaux des différentes sources, 8llÎvant leur corn-
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position chimique, en six chtsbes dont on trouve le détail dans la 
Géologie du Canada, 1863. Nous mentionnons succinctement ici 
celle& qui appa1-tiennent à la province de Québec. 

Clasificatir~n, Dans les trois première · clasl:le8 le' chlorures dominent· les eaux 
df's eaux HlllH'- ' ' 

mh''· do la quatrième classe l:lOnt sul'tout riches en carLonate, et celles <le 
la cinquième et <le la sixième, en acirle sulfurique et en bulfate,;. 
Celles de la première, de la deuxième et de la sixième sont netltre:;; 
celles de la quatrième alcalines et reiles de la cinquième, acide&. 

La plupart des sources de la prnvince de Québec t:1e rangent dans 
les deuxième, troisième et quatrième cla,.ses. Dans la. deuxième sont 
comprises lel:l eaux salines qui, outre les chlorure:,; de sodium, de 
calcium et de magnésie, contiennent une forte proportion de Li
carbonatc de chaux et de magnéoie. 

Dans la troisième classe entrent les eaux salines daus lesquelles 
on trouve, avec le chlorure de sodium, une certaine quantité de car
bonate de soude et de hi-carbonate de chaux et de magnésie. Elle:; 
portent, en outre, de faibles quantités de baryte, de strontiane, 
d'acide borique, et d'acide pbospho1·ique, ainsi que deo b1·omures et 
des iodures. Les eaux <le la quatrième classe sont peu chargée,; de 
chlorure de sodium, et sont rclati vement riches en carbonate de soude. 
Elles ont naturellement peu de s:weur; mais deviennent fortement 
alcalines par l'éYaporntion. 

Ces sources ont été si amplement décrites dans la Géologie du 
Canada, 1863, qu'il suffi.ra d'éuumérer ici les principales. en indiquant 
les localités où elles se trouvent. 

L'Assomption.-Saline de la deuxième clas::;e. Source Aurora. 
Contient 7.86 pour mille de matière solide, émet de !"hydrogène 
pl'oto-carboné ; on y trouYe une petite quantité ds strontiane. 

Baie du Febvre.-Quatre sources examinées, deux de la 2c cla~se, 
contenant de la strontiane. L'une d'elles, Yoisine <le la pal'Oisi;e <le 
Nicolet, dans le (h·:rnd-Rang, et t:iituée i;ur la ferme d'Antoine Loizeau, 
renferme 5·44 parties de matières solides et 4·54 parties de chlornres 
alcalins pour 1000, y compt·it:1 2 pal'ties de cblorme <le potassium ; 
l'antre, située dans le même rang, ;;ur la terl'e de :ll. Lefort, environ 
un mille en amont de l'église de Saint-Antoine, donne 15·94 parties 
de matière:; solides pour 1000, et contient un peu d'acide borique. 
Les deux autres sources rentrent dan,; hi. 3e clmise; elles renfennent 
une faible proportion de l:ltrontiane et émettent du gaz hydrogène 
pl'Oto-carboné. Dans l'une d'elle, qui jaillit sur la forme de David 
Houle, voii:;ine de celle de Loizeau, on trouve 4·96 parties de matières 
l:loli<les sur 1000 parties d'eau; l'iiutre qui se présente snr la propriété 
d'Ignace Courchesne, une demie-lieue, à l'est de l'église, contient <lu 
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carbonate de soude et de magnésie, avec du chlorure de sodium et 
de potassium, ce dernier représentant 0·92 pour cent des chlorures. 

Baie Saint-Paul.-Ean saline de saveur amère, rentrant dans la 
première classe; contient 20·68 parties de matièrn:s solides pom 1000. 

Belœil.-Saline de la 3e classe ; porte une proportion notable de 
strontiane ; lei! iodures et les bromures n'ont pas été dosé8. 

Berthier-en-Haut.-Saline de la 2e classe ; jaillit sur la ferme de 
Ch. Boucher, le long de la rivière Bayonne ; contient 8 parties de 
matières solides pour 1000, y comprit! 0·8:15-! de cal'bonale de ma
gné.iie. 

Bolton.-Source sulfureuse; ses eaux n'ont pai:i encore été analy

sées. 
Caxton.-Saline de la 2e classe, contenant 13.65 parties solides 

pour 1000 parties d'eau, dont l.05!l de carbonate de magnésie. 

Chambly.-Une lieue au nord dn village,dans le rang des Quarante, 
:-;ur la ferme <le )1. Chenier; deux salines de la 3e classe; matières 
solides 5.74 pour 1000; la baryte et la strontiane y sont remarqua
blement abondantes. 

Champlain.-Deux sources de la deuxième cla::;se; elles sont très 
renommées aux alentom·:s. 

Rivière Jacques-Cartier.-Source hautement sulfureuse, 4e cla::;~e, 

~ituée au moulin de Marcotte. La proportion de matières solides de 
ses eaux est faible et consiste principalement en carbonate de soude. 
Les borates y sont abondant.;. 

Joly.-Source sulfnreu c de la 4e classe, jaillit ::\Ur 1es bords du 
ruist1eau ~Iagnenat, à 5 milles des moulins de )féthot. Se::> eaux ont 
une saveur légèrement saline et contiennent un peu d'acide borique 
avec de l'hydrogène sulfuré dans la })l'oportion de 7.5 pouces cubes 
pour litre. 

Lanoraie.-Saline de la 2e classe, située à mi-chemin dei:l villages 
de !'Industrie et de Lanoraie; émet de l'hydrogène proto-carboné en 
abondance et contient une forte proportion de ~els de strontiane et 
de baryte. 

_,_Yicolet.-Concession des Quarante-Arpents, non loin de St-Gré
goire. Deux sources, l'une sur la ferme de la veuve Ilonoré Hébert, 
l'autre sur la terre d'Olivier Roy, clans Nicolet. Toutes deux sont 
de l:1 4e classe et leurs eaux deviennent alcalines quand on les 
\'aporise. 

Québec.-Source sulfureuse de la 4e classe, dans le quartier St-Jean, 
sur la propriété de l\I. Joseph Hamel; contient, outre du sel commun 
et du carbonate de soude, une certaine quantité de sulfates. 

!) 
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Rivière Ouelle.-Troisième concession, sur la rive sud de la rivière. 
Eau d'une saveur fot"tement salée et amère; appartient;). la 4e classe 
et donne 13.36 parties de matières olides pou1· 1000. 

Sabrevois.-Près du village de la rivièl'e du Brochet. Plusieurs 
sources minérales de la 2e classe dont deux sont désignée:; sous les 
noms de La Saline et de Source Sulfureuse. Les eaux de la premièœ 
contiennent des sels de baryte et de !:ltrontiane; celles de la, seconde, 
de. phosphates solubles. 

Ste-Anne de la Pocatière.-Deux sources; l'une qui ja;llit sur la 
ferme de Nicolas Rouleau, dans la 2e concession, est légèrement sul
fut"euse et donne 0.36 pou1· 1000 de matière solides; elle est de la 
4e classe; l'autre, située un mille au sud du collège est une petite 
saline, dont les eaux amères contiennent, outre de::< chlorures, une 
grnnde quantité de sulfate de chaux et de magnésie, et quelques 
carbonates peu abondants; matièrns solides 5.06 pour 1000. 

St-Benoit, comté des Deux-.Jfontagnes.-Source de la lère clasi:.e; 
matières solides 6.0 pour 1000 ; traces de carbonates et sels de chaux 
et de magnésie eu abondance. 

St-Eustache, comté des Deux-Montagnes.-Source de la 2ème 
clas&e; eau légèt"ement i:;alée; donne 1.85 po1u 1000 de matièl'Cs 
solides. 

Ste-Geneviève, sur la rivière Batiscan.-Plusieu1·s sources de la 
2ème cla:ise; eaux très sal~e::i; deux d'entre elles ont été analysées. 
On y a trouvé une quantité très remarquable d'iodmes. 

St-Hyacinthe.-Source de la Providence; eau saline de la 3ème 
cla se, fortement alcaline et contenant une certaine quantité de 
stt·ontiane; matières solides, 5 pour 1000. 

St-.Léon.-Eau de la 2ème classe, à saveur très salée, émet en 
abondance du gaz hydrogène proto-carboné et contient un peu de 
strontiane et assez de carbonate de fer pour en devenir chalybée. 

Ste-Martine, comté de Beauharnois.-Source de la 3ème clas e; 
eau légèrement salée, contient quelques sulfates peu abondants; 
matières solidei;, 1.98 pour 1000. 

St-Ours, rivière Ricbelieu.-Source de la 4ème classe; ne donne 
que 0.53 pour 1000 de matières solides; sel::i de potasse abondants. 

rarennes.-Deux salines, à un mill e et demi en aval de l'église sur 
les hordti du fleuve. L'une a reçu le nom de Source gazeuse, à cause 
de la grande quantité d'hydrogène proto-carboné qu'elle émet; 
l'autre etit désignée sous le nom de La Saline. Leurs eanx contien
nent des carbonates de soude, de chaux et de magné::;ie et appar
tiennent à celles de la 3ème classe; celles de la Saline sont légèrement 
chalybées. 
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On trouvera, dans la Géologie du Canada, 1863, les analyses de 
plusieurs de ces eaux. Elles ont été faites par le docteur T. S. Hunt. 

CLASSE VII. 

MATÉRIAUX EMPLOYÉS POUR LA CONSTRUCTION OU LA DÉCORATION. 

ml K 

ues bons matériaux de construction sont abondants dans presque Ce, nm~.:riaux 

l . . l d'ffi lté t Il d t t f: 't ' sont trps corn-toute a p1·ovmce, mais a 1 eu ac ue e es ranspor s, ai q u un mun,. 

gra11d nombre d'entre eux ne sont pas utilisés. Nous avons de grandes 
et précieuses carrières de granit, et des dépôts inépuisables de gneiss, 
de marbres. de serpentines et d'autres pierres, qui sont d'un accès 
relativement facile. La pierre à bâti1· aujourd'hui la plus employée 
est le calcaire, surtout celui des formations de Trenton et de Chazy. 
Il se présente en un si grand nombre d'endroits dans la province, 
principalement sur la rive ouest du St-Laurent, qu'il serait oiseux 
de les énumérer. Quant aux autres calcaires, comme, par exemple, 
ceux qui sont prop1·es à la fabrication de la chaux, on les trouye 
partout, jusqu'à l'extrémité de la Gaspéisie. 

Cette piene, de qualité et de textu!·e très variables, est employée à Cakain· <1<> 

d . · t · dé A d' [ té é . Trenton Pt dt> 1vers usages; mais ce1· arns pots une granc e pure et mmem- Chazy. 

ment propres à la con::;truction, méritent une mention spéciale. 
Parmi les calcaires employés comme pie1Te à. bâtir, le plus en usage 
est probablement celui de Trenton, qui appartient au cambro-!'lilu-
rien ; c'est de cette pierre que sont construits un grand nombre 
des édifices de Hull, d'Ottawa, de Montréal, de Québec et de Lévis. 
Elle est peut-être si largement employée parce que les roches de la 
formation de Trenton se présentent ordinairement en conches hori-
zontales et d'une épaisseu1· convenable, la pierre se débitant facile-
ment et se taillant bien, et au:ssi parce que la plupart des villes 
citées plus haut sont situées dans le voisinage immédiat de ces 
dépôts. Les calcaires de Trenton sont aussi employés en maint 
endroit comme pierre à chaux. Ils donnent des produits excellents, 
bien que la roche contienne parfois une forte proportion de matières 
argileuses. Un calcaire, qui en réalité el:lt un véritable marbre, se 
présente dans les formations cristallines des Cantons-de-l'Est; on 
l'emploie parfoi.s dans les constrnctions. Ainsi, la belle église de 
Stukely-N ord en est bâtie; la pierre mise en usage ici provient d'une 
bonne carrière de Stnkely-Sud, où cette roche se présente en lits Stukely-Sud 

importantl!, qu'on exploite tant comme pierre :1 bâtir que comme 
picne à chaux. 

On emploie beaucoup un bon calcaire de Chazy, qu'on uxtrait des St-Domi

carrièret1 de St-Dominique, situés non loin de St-Hyacinthe. Certains nique. 

dépôts de la fol'mation inférieure de Chazy et de la formation calci-
9t 
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:->t-Amiancl. fère, qui se rencontrent aux environs de Philipsbul'g et cle St-Armand, 
donnent une pierre à bâtir d'excellente qualité, d'un gri -mauYe, et 
parfois cristalline. Ce gisement est trè:s étendu. 

Port Danit-1. Dam; l'est de la province, à Port-Daniel sur la côte sud de la Gas-
pésie, on exploite en grand un calcaire mai,sif qu'on expédie à !'Ile 
du Pl"ince-Edouard, et sur la côte du ouveau-Brunswick, où il e5t 
converti en chaux. Le calcaire silurien qu'on trouve dans le canton 

Dudsw1·ll. de Dudswell et sur plusieurs points de la rivière St-François, au 
nord de Lenuoxville, et qui est presque du même âge que celui <le 
Port-Daniel, donne une chaux très pure, et qui se vend très bien. 
Elle est spécialement propre à la fabrication de la pulpe et du papier, 
et trèR employée à cet usage. Elle est aujourd'hui si renommée que 
tout ce que peuvent produire les fours de la localité, soit environ 
3000 boisseaux joumellement, est expédié sur pre::.que tous le· points 
de l'est et du sud de la province, dans les Etats-Unis Yoisins, ainsi 
que dans l'est de la province d'Ontario. 

Ciment ou 
chaux hydrau 
liciue. 

H ull. 

Les calcaires dévouions de la Chaudière et les calcaire sous
cristallins de Thetford, Brougbton et Ste-}farie :sont exploité · pour 
la fabrication de la chaux; leul's produits se consomment sui' les 
lieux ; mais la concurrence que font aux chaufourniers de ces loca
lités, le:; chaufourniers de Dudswell, a forcé les premiers il. 
suspendre presque entièrement leurs opérations. 

Poul' fabriquer un bon ciment, il faut employer un calcaire conte
nant une certaine proportion de matièl'e argilem;e. Un bon ciment 
doit faire prise rapidement et se durcir dans l'eau. On a e sayé 
cette fabrication sur divers points de la province, mais comme il 
faut, pour cela, faire toute une suite d'cxpérienees longues et coîl.
teuses, on n'a encore réussi à établir l'indu:;trie en question que clans 
deux localités, Hull et Québec. I;a roche employée à Québec est 
un calcaire argileux noir, ou de couleur sombre de la formation de 
Trenton-Utica. On la trouve dans la ville même et sur la côte nord 
de l'.île d'Orléans. La même pierre se trouve aussi sur la côte nord 
<le la Gaspésie en coucheR semblables aux précMentes. La matière 
colorante noire de la roche de Québec, étant de nature cbnrbonneu e, 
di paraît par la calcination, et la roche prend une teinte jaunâtre. 
Le ciment ainsi fabriqué e,;t, paraît-il, d'excellente qualité. A la 
fabrique de Hull, M. C.B. Wright emploie une roebequ'ilfaitvenir 
du canton àe Nepean, province d'Ontario, bien que des dépôts exac
tement semblables se présentent sur la rive de !'Ottawa, dans la 
province de Québec. Ce calcail'e contient environ 12 pour cent de 
carbonate de magnésie et appartient à la formation de Chazy. Le 
dépôt a été relevé sur une distance considérable. Le ciment fabri-
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qué ici ne durcit pas aussi rapidement que le ciment de Portland, 
mais il est excellent du reste. 

Pierres ù bâtfr.-Nous avons parlé de quelques pierre à bâtir à Gmnit d"s 
. Canton,-ch·-

l'article calcaire. P.u-mi les autres pierres employées pour la cons- l'Est. 

truction il faut ci ter le granit, qui se présente en amas inépuisables 
dans le sud-est de la province de Québec, surtout clan~ les roches 
cambro-siluriennc qui gisent à l'est tic la ligne anticlinale de Sher-
brooke. Il est abondant dans la petite et dans la grande montagne 
de Mégautic, et le long de la frontière, depuis le lac l\fomphrémagog 
jusqu'!tux environs d'Hereford et du chemin de fer de la vallée de b 
Connecticut. En outre on en trouve de grandes étendues sur les 
bords de l'extrémité supérieure du lac Mégantic et à l'est de cc lac:. 
On tire uue pierre de très belle qualité de3 carrières de granits de 
Barm;ton, do Stanstead et des bords tlu lac l\Jemphrémagog. Cette 
roche appartient à la val'iété connue sou,; le nom do granit blanc et 
se compose de quartz, de feldspath blanchâtre et de mica noir. 
Ce granit est relativement dépourvu de pyrite~, ré:liste très bien aux 
influences atmo~phériquos et se débite facilement en l.Jlocs de toutes 
les grosseurs. On l'a employé pour la construc:tion des édifices 
publics et de la banque des Cantons de l'Bst à Sherbrooke. C'est 
.aus!'Ü de cette roche q n'est construit le beau mur qui entuure le palai;i 
législatif de Québec. 

Les syénites ne ,.;e pré;;entent guère que dans le,; formations lau- SyPnitt>s 11 .. 

rentiennes. Elles <.liftèrent des granits ci-cle!<sus pa1· l 0 ur couleur, Urem·illi·. 

qui est ordinairement rougeâtre et due à celle du feldspath q ni entre 
dans leur compo:sition. Comme le granit, cette roche se débite bien 
et se taille assez facilement. )L R. Fon;yth, de ~font1·éal, a exploité 
durant quelques années de grandes carrières de syénite prè:; de 
(l-ananoque, sur le Saint-Laurent, mais on en trouve d'excellentes 
.dans le canton de Grenville et presque partout dans les roC'hes 
laurentiennes qui gisent, au nord de !'Ottawa. 

lie gneiss, qu'il est parfois très difficile de disLinguer de la syénite, Gnei". 

-constitue une portion très importante des roches laurentiennes. On 
le trourn en abondance clans les cantons de Gl'enville, Uhatharn et 
·wentwo1•th. La Géologie du Canada, ü8G3, cite un bon nombre de 
localités d'un accès facile, où l'on trouve de::; gneiss propres à la cons
truction, entre autre:,;: laJeune-Lol'ette, sur la rivière Saint-Chal"les, 
p1·è,; de Québec ; la rivièi·e Batiscan, non loin des anciennes forges, 
et la baie Saint-Paul. 

Diver:s gi·ès propres aux constructions se rencontrent dans la pro
vince; les plus durables sont probablement ceux qu'on trouve dans 
la formation de Potsdam, à Beauharnois, Vaudreuil, Grenville et sur GreK de PotH· 

Je cours inférieur de l'Ottawa. Cette roche est ordinairement blanche dam. 
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ou blanc-jaunâtre et d'une couleur uniforme. Elle est compacte, 
durable et ré~iste aussi bien au feu qu'aux influences atmosphél'iq ues . 
.Mais, à cause même de sa dure té, elle se travaille moins facilement 
que les calcaires de Trenton et de Cbaz.y. Néanmoins elle s'extrait 
facilement <le la carrière et se débite bien. Des lits de ces gl'ès 
facilement exp loi tables se présentent à Ste-Scholastiq ue, à Ilem
mingfol'd, et dans diverses localités entre Lachine et St-Jérôme; la 
formation de Potsdam repose directement ici sur les gnei ·s lauren
tiens. On a aus!:li employé très av:mtageusement cette pien·~ pour 
garniture de hauts foumeaux. Un gl'ès de Potsdam, provenant du 
canton de ::N" epcan, entre aussi pour une bonne partie, dans les édi
fices du Parlement et dans les bureaux publics d'Ottawa. On 
emploie de même une certaine quantité de grès dans les conotruc
tions de Montréal. 

Lm; grès de Sillery, qui sont très communs aux environs de Québec, 
ainsi qu'au sud et à l'est de Lévis, sont très employés dans ces deux 
villes. Ils entrent pour une partie considérable dans les murs de 
Québec, Jans la citadelle et dans les édifices publics et privés. Cette 
pierre, ordinairement verte ou Vl'rt-grisâ.tre, passe par places, à une 
quartzite d'un brun-jaunâtre, qui devient blanchâtre :1 l'air. Elle 
renferme fréquemment de petits galets de quartz et des fragments 
de schistes de diversès couîeurs, les prnmiers souvent assez abon
dants pour en faire un conglomérat. Certains lits se débitent faci
lement, mais il paraît que la pierre qu'on en tire ne garde pas une 
couleur uniforme et ne résiste pm; aussi bien que le grès de Potsdam 
aux influences atmosphél'iques. Bmployée seule dans de grandes 
con tructions, sa couleur vert foncé leu!' donne une apparence loul'de 
et peu agréable, mais elle s'harmonü;e très bien avec des matériaux de 
teintes plus claires. Ces grès ~ont très communs sur la rive 1:rnd du 
St-Laurent, en aval <le l'embouchure de la Chaudière et dans un 
grand nombl'e d'îles. Il en existe de c:nrières immenses :1 Sillery, 
environ 4 milles au S.-0. de Québec, ainsi qu'à la distance d'un ou 
deux milles au S.-E. de Léds. On peut tirer de ces carrièr0::i des 
blocs de toutes dimensions. Aux environs de St-Rapbael et d'Ar
magb, comme sur certains points de la côte en aval de .ÜéYis, les 
coucheR deviennent hautement quartzeuses et pl'ennent fréquemment 
une couleu1· rouge-pourprée qui fait un bon effet aYec la teinte sombre 
du grès de Sillery proprement dit. 

Clrès ,iluriens L'une des rocbel:l importantes des couches <lé•oniennes <lu bas in 
et dévoniens de Gaspé et de l'intérieur de la (-h1spésie, est un gl'ès gri~âtre, qui 
de la Gaspé-
"ie. pourrait fournit· une excellente pierre à bâtir, quand les lits en ont 

d'une épaisseur convenable. Ma,is comme ces dépôts ne sont pas 
aussi facilement exploitables que les grès meulie1·s de la rive sud de-
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la Baie de::i Chaleurs, lesquels se débitent aisément en gros blocs, ils 
ne feront probablement jamais à ces derniers une concurrence 
i:;erieuse. Certainti grès blanchiUres, durs et hautement quartzeux, se 
présentent aussi dans le~ terrains siluriens, à la base du bassin dévo
nien de l'intérieur de la Gaspésie, et atlieurent bien sur les riYières 
)fatane et M:étapédiac. En ce dernier endroit on en a extrait une 
cel'taine quantité pour la construction du chemin de fer Intercolo
nial. Ils reparaissent ensuite sur les bords du lac Témiscouata. 
Ces grès constituent une pierre à bâtir durable et de belle qualité. 

135 K 

Œntre Mont:-éal et Québec, on exploite.sur diver,,;points, de grandes C'alc,>in•dp 

C'llTières de c·1lcaire de Trenton telles sont celleti de l'Industrie et TrPnton ;, ri"· ' ' " ' 11ord dn HtM 
de la Chevrotière, situéei! snr la route de St-Alban à quelque 4 millet> Lnut'('nt. 

<lu fleuYe et dont les proùnitt1 sont expédiés à Québec et à Montréal. 
A la Pointe-aux-'rremble::i, la même formation donne une pierre sem-
blable à celle des carrières de Montréal et qu'on emploie beaucoup à 
Québec. Plusieurfi carrières importantes, ouYertes au Chateau-
Richer, ont foul'lli une partie de la pierre qui est entrée dans la 
comüruction des ponts de Lévis et def: édifices de Québec. Les 
mêmes calcaires i;e présentent à la baie St-Paul. On les exploite ici 
pour les besoins locaux, comme on l'a fait ::rns,;i au lac St-Jean. J'ai 
déjà parlé Cu caleail'e de Philipi;burg. En amont de Montréal, on a Cnlc•tire c1 .. 

ouvert des carrières danl:l lei:! calcaires de Chazy à Caughnawaga, à Chazy. 

la Pointe-Claire et à Ste-Uonevière. Une grande partie de la pierre 
qui est entrée dans les piliers du pont Victoria a été tirée des car-
riè1·es de la Pointe-Claire, qui se débile en blocs de grandes dimen-
i;ions. On trouve encore des calcaires do Chazy à Cari lion et à 
Grenville où on les a exploités comme pierre a bâtir, et la majeure 
partie des écluses des canaux de Carillou et do Grenville provient 
d't111 dépôt de cette formation situé à Haw keo,bury, de l'autl'O côté de 
la rivière. On rencontre ltUSSi un excellent calcaire sur l'île d'Anti- .\nticosti. 

COtiti, à sa pointe S.-0., at1 cap James et à Table-Head. On pourrait 
en tiret· une grande q•iantité de bonne pierre. 

Lei:; collines tfappéenne:; ou trachytiques qui s'élèvent dans la Roches tra

plaine qui s'étend à l'est de Montréal et au nombre desquelles il faut chytiques. 

compter la montagn(;l de Montréal elle-même, donnent parfois d'ex-
cellents matériaux pour les constructions ordinaires. Toutefois cette 
pierre est d'une texture grossière, et comme elles est dépourvue de 
quartz elle résiste mal aux influences atmosphériques. Néanmoins 
les joiuts de dislocations qui coupent la roche, de côté et d'autre, 
permettent de la débiter en blocs de dimensions utilisables. Ces 
trachytes font un bon paYage et sont t rès propres à l'empierrnment 
<les routes; de tait elles sont bien supé rieure:;, sous ce rapport, au 
calcaire dont on faiL si généralement le macadam. On a ouvert des 
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carrières dans le flanc occidental de la montagne d'Yamaska et dans 
la montagne de Shetford. De la première on extrait des pavé~ et 
de l'autre de la pierre à Mtir. 

Plusieur·s des églises de la ntllée de la Chaudière sont construites 
de blocs de transport, qui sont extrêmement abondant,, sur certains 
points. Ils sont composés de gnebs, de quartzite, de syénite, de 
calcaire cristallin, de labradorite, etc. Dans l'église de St.-Joseph 
de la Beauce, on a employé une grande variété de ces diver;; cailloux 
qui s'harmonisent agréablement. 

On trouve des marbre8 danslesformatiom1 laurentiennes ainsi que 
sur plusieurs points des formations plus récenteo. Les marbres lau
rentiens c;ont exploités sur une grande échelle dano cette partie de 
la pr·m·ince d'Ontario qui s'étend au sud de l'Ottawa, à Renfrew, 
Arnprior et Fitzroy-Ilarbonr. On a extraît de ces carrières une 
grande quantité d'une pierre excellente qu'on a utilisée à l'intérieur 
des édifices du Parlement à Ottawa. On a de même tii é une très 
bonne piene d'un calcaire laurentien du lot 1 , rang 8 du canton de 
Hull et l'on vient de faire dm; travaux prépatoires à l'exploitation 
d'un dépôt semblable décOU\'ert sur le lot 16, rang 3 de Grenville. 
Il <l déjà été queotion des calcaires et des roches métamorphiques de 
Stukely, dans les Cairtons-cle-l'Est. Parmi les marbres d'origine 
plus récente, on connaît depuis longtemps celui de Dudswell. Il 
appartient aux terrains siluriens et quelques-une; des hts de ce 
dépôt "ont entièrement formés de débris organique;;, parmi lP.squelH 
on trouve en abondance de groi:; coraux. Cette pierre, q u:.tnd elle 
est polie, ci:;t agréablement tacheté. La ca!'rière en renfol'me plu
sieurfl Yal'iétés, notamment un lit offrant des bandes et des taches 
jaunes bUr fond sombre ou noir, qui est d'un très bel effet. Le 
dépôt est tr·ès étendu, il a été ouvert il y a quelques années, et l'on 
a enleYé les lits superficiels jusqu'à la profondeur de 5 pieds, 
les lits infél'ieurs ayant plus de cohésion et donnant de gl'08 bloc 
qui prennent aisément un beau poli. Cependant, cette cal'rière ost 
abandonnée depuio deux ans, pl'obablement parceque la compagnie 
qui l'exploitait manqumt de capital, une grande partie de ses fonds 
étant engagés dans des fours à chaux installés sur un autre point de 
la même formation. Plusieurs bandes calcaires des environ::; de 
Philipsburg donnent un beau marbre, mais on n'a pre:sque rien fait 
encore pour les metti·e en rapport. Dans la Beauce, sur la Chaudière, 
on trouve, à quelque 3 milles en amont du Yillage de St.-Jo ·eph et 
non loin de l'embouchul'ede la Colway, Lll1 tl'è:> joli marbl'e rougeâtre, 
veiné de calcite. Quand il e:;t poli, il est d'un très l'icbe effet; mais 
le dépôt n'e::;t pas trèc1 étendu. La même pierre se présente sur la 
rivière St.-François, environ -±mille;; en aval de Richmond, mais on 
n'a jamais tenté de 'asurer de a valeur comme mal'bre. 
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On trou,-c une trèll belle variété de mat'bre en diYers points des l\farlm· a,. 
. 1 . G ·11 s A d é A l' d Gn•nvill ... terrarns aurentieus, comme à :rrenn e, t- n 1 - vc m et ans 

]'Augmentation de Grenville. Le calcaire est ici entremêlé de 
erpentine verdâtre ou vert-jaunâtre, dit:iposée en taches nuageuses 

ou en ban<lcs; c'est ce qu'on appelle le calcaire à éoozoon. Quand 
cette pierre ci;t polie, les couleurs et les tache:; eau écs par le fo::1sile 
supposé produisent un tl'è bel effet. Le dépôt de Grenville a une 
épaisseur de quelques centaine,, de pied;;. Quelques-uns des calcairns 
de Chazy et de Trenton sont suffisamment métamorphisés pour 
prendre un bon poli, et donnent de très beaux marbres où la struc
ture organique re.:;t:iort très bien. On en t1·ouvc de tel>i i~ Caughna
waga, St-Lin, Tcrrebonne, Montréal, St-Dominique, St-Armand, etc. 

Serpentine.-Cette roche be présente dant:i lcs calcaires laurentiens 8e11l(·11ti111» 

à Grenville et dans d'autres localités mentionnées plus haut; mais 
on la trouve sul'1.out en grandes masses dans les Canton:;-de-l'Est, 
où elle eot misociée aux ardoii-;es, aux diorites et parfois aux roches 
granitiques et tlChi:;teuse:;. Bile est intére.:,;sante à plus d'un tître. 
En effet, on y trouve des dépôt:; d'amiante et de fer chromaté, et elle 
foul'llit en même temps des matériaux cx<.:ellcnts pour les décorations 
intérieures. Malheureu::,ement elle ne résiste pas aux agentH atmos- Elit· "' clc\hit•· 

phériq ues et ne peut pas, en conséq nence, être utilü;éc dans les ~:,1tt~~2~J':.'t 
ouvrages extérieurs, les surface;; les mieux polies devenant bientôt dinwnsions 

~ COIJl"Pll"1hl<•S 

ternes à l'air. Dans ces derllières anntses on a essayé de tirer des ' · · 
serpentine::; deo; Canton::.-de-l'Bst des blocs de g1·andes dimentlions, 
mais aux endroits où cela est possible, la pierre est fréquemment 
gâtée par des joints de diolocation et par des filons, suivant ler,quels 
elle se brise. On peut cependant la scier aii-;émcnt en dalles qui 
prennent un poli d'nn effet fort agréable et sont trè convenables 
pour décoration:; intérieure;;. Cette pierre e:-;t trè!:l ùh-ersement 
nuancPc et veinée. Certaines serpentines, exploitées depuis quelques 
an nées dans le Verrnon t, de vendent sous Je nom de marbre vert-
antiq ne. On exploite de même on Italie, en France et en Angle-
terre, une roche analogue qui est très employée dans les ouvrages 
d'ornement; on en fait des tables, de:; manteaux de cheminée, etc. 
Le calcaire àeoozoon ou calcaire serpentineux de terrains lauren- C::i.lcaire :'u'•o

ticns, dans lesquels la se1·pe11tine a !·empli les cavités autrefois zo<•11
· 

occupées par le fosgiJe supposé, a une couleur jaunâtre et prend un 
très bel aspect par le poli. J'ai parlé du calcaire serpentineux de 
Grenville à l'article Marbre. La Canada Granite Company, d'Ottawa, 
travaille avec succès une roche semblable provenant de Templeton. 

On trouve des ardoises de bonne qualité our plusieurs points de Ardois(' '· 

la pi·ovince de Québec, à l'est du St-Laurent, et pl'Ïncipalement dans 
les roches cambriennes, où elles ont été exploitées :1 différentes 
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époques. Dans quelques-unes cle ces carriè1·es, on rencontre cle. 
ardoises rouges, vertes et violacées, mais dans celles qu'on exploite 
aujourd'hui, la couleur la plus commune est un gris sombre ou 
blùuâtre. Biles sont au nombre de trois, la première à :New-Rock
land, dans le canton de Melboume; la deuxième à hipton, 
connue tlOUs le nom de Danville Sc!tool Slate Quarry, et située ur le 
lot 7, rang 4; la dernière, qui appartenait autrefois à un nommé 
Steele, a été récemment rouverte par M. J. C. Bédard, ùe Ricbmonù. 
Elle se trouve sur le lot 6 rang 15, cle Cleveland, environ 3 milles 
au S.-E. de Richmond et non loin du chemin de for du Grand-Tronc. 

TroiKp~rrièr"s Ceo; trois carrières produisent des ardoises à peu près de même cou
PxplmtePs 
duellem(·1it. leur et sont probablement creu,ées clans une zone de roche· identi-

ques, ou clans un même dépôt, trois fois ramené :l. la surface pat· des 
plissements, dans lequel se trouve aussi l'ancienne carrière 'Valton 
située sur le lot 22, rang 6 de Melbourne qui !1 été abandonnée il y 
a quelques années. Sur le chemin de fer du c+rand-·rronc, environ 
4 milles à l'est de la station <l'Acton, on exploite une carrière d'ar
doises rouges, marq nées de largel:l taches vertes; c'est la carrière du 

Carrière du coteau Rankin. La roche est d'une extl'llction facile et apvartient 
coteau 
Rnukin. à la formation de Sillery du groupe de Québec. Les travaux com-

mencés en 1875, ont été poursuivis durant deux an:;, puis la carrière 
fut abandonnée faute d'un marché pour en écouler les p1·oduits et 
par suite <le la dépréciation de ceux-ci à cette époque. En 1877. la 
tranchée pratiquée ici avait 150 pieds de long sur 60 pieds de large, 
et 3G pieds de profondeur en un end1·oit. La production de l'année 
en question s'est élevée à 60,000 pieds carrés d'ardoise,.;. 

Carrièr~s On trouve encore det; ardoises clami les cantons suivants: E:in""ley, 
abnnclonn<:es. 1 0 fi d l " •r W 1. D ot 4, rang 1; r or , ot ~' rang 5; ring et estulll'y. e 

dépôts de bonne qualité se présentent dans Brompton, sui· le lot 2!l, 
rang 5, on en a tiré des dalle~, et dans Garthby, tiur la route de 
Ham, à 4 milles de la station de ce nom, sur le Québec-Central. Ce 
dépôt, situé sur le lot 15, rangs 8 et 9, appartient aux at'doises \'ertes 
de Sillery. Au nord de la Chaudière, on voit une catTière aban
donnée depuis longtemps; elle est !:!Ïtuée sur le lot 2, rang 10 de 
Frampton, la roche en est violacée. De' bandes d'ardoities violettes, 
rouges et Yertes se présentent en maint endroit dans la formation 
ardoisièt'e q ni suit à l'oueBt la ligne anticlinale des schistes cris
tallins. Si la demande était suffisante, un pourrait extraire de ces 

::-<ew-Rock· dépôts cles ardoises de bonne qualité. La plus importante ardoisière 
land. 

de la province de Québec est actuellement celle de la compa!{nie de 
)/"ew-Rockland. Ouvei·te en 1 68, les travaux s'y :;ont poursuivi 
depuis sans interruption. Elle est située dans une élévation de 
terrain, à quelque 500 pieds au-des u du niveau de la rivière St-
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François, dont elle est éloignée de -! milles du côté sud, et sa foncée 
est à l'heure qu'il est de 200 pieds. Cette ardoise se fend ai:;ément, 
n'est pas mélangée de pyl'ites, est impénétrable à l'eau, et aussi 
bonne, sous tons le ' rapport~, que les célèbl'e ardoises du pays de 
Galles. La carrière est munie des appareils les plu::; perfectionnés üutillag1·. 

pour couper, scier et taille!' les blocs et les ardoises pour couvertures. 
La fol'ce motrice y est fournie par une turbine établie dans la rivière, 
un demi-mille en aval de l'usine et transmise an moyen de cables. 
Quatre grues mobiles enlèvent la roche de la fouille, et les blocs et les 
ardoises taillées sont amené,; par un tr:imway incliné à un chemin 
de fer à voie étroite qui relie la carrière an chemin de fer du Grand-
Tronc, en un point situé environ 3 milles au sud de la Htation de 
Hichmond. Outre les <irdoiscs pour couvertures, on fabrique ici des Production. 

tables de billard, des manteaux de cheminé::;, des cuYes etc., la 
demande croissant avec la production. L'analyse t>uivante, faite 
par le docteur B. J. IIarrington, du Collège }fcGill, fait voir que 
cette ardoise est d'excellente qualité: 

Silice _. 
Alumine. 
Oxyde de fer ..... 
Oxyde de l\fanganèse .... . 
Chaux ............ . 
::lfagnésie. . . ........ . 
Potasse .............................. . 
Houde .... . 
Perte par ignition 

(i5.3!l 
lfi. Hl 
4 .66 
0.3!J 
0.67 
2.9!) 
3.60 
3.33 
::l.26 

100.26 

2.75 

N ons donnons ci-dessous une série d'essais auxquels cette ardoise 
a été soumise au laùoratoire de la Dominion Bridge Company, de 
Lachine, Province de Québec. On s'est servi à cet effet d'une 
machine à l'émeri. Les résultats donnent une bonne idée des qua
lités des ardoises de cette région. 

l er essai : Ré•Î>>tance à l'écrasement. Effort perpendiculaire aux plans des :F · r 
feuillet•. Un cube de 2" de côté s'est écrasé sous une pression de 108,.)70 cl~~~:. c ar
lb<. 26,574 lbs par pouce carré. 

2e e"ai : Résistance à l'<icrasement. Effort perpendiculaire aux plans des feuil
lets. Un cube de 2" de côté s'e8t écrasé •ous une pression de 12!l,880 lbs. -
32,069 lbs. par pouce carré. 

3e "'sai : Résistance à l'écrasement. Effort parallèle aux plans deH feuillets mais 
perpendiculaire au grain, c'est-à-dire exercé de champ. Un cube de 2" a 
supporté sans s'écraser une pression de 150,000 lbs- 36,331 lbs. par pouce carré. 

4e e"sai : Rupture tra.nsven;ale. Effort perpendiculaire aux plam des feuillets. 
ln morceau d'ardoise long de 3', large de 4" et épais de 1", placé sur des 
sup1Xlrts espaces de 30", s'est brisé en se fendant sous un poirls de 950 lbs; 
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coefficient de rupturt', 10,000 lbs. Une petite poutre carréP, longtw d .. 12", 
d'uu pouce de côté et,upportée aux deux extrémité.,, s'e:t brisêe <Ol'" un poids 
de 556 lbs appliqué en son milieu. 

5e essai: Rupture transYen<ale. Effort perpendiculaire aux plans dt's fouillf't<. 
Uu morceau d'ardoiRe long de 3, large de -!"et épais dt:" l", plac~ sur c!Ps 

Hupports espacés de 30", s'est brisé, f'n '" ft>ndant, sous un poirh de l,fJ!l'.! Il~<; 
coefficient de rupture, 11,üGï lb<. 
Une poutre carrée longue de 12", d'un 1xmcie de côté t>t sup1x>rt(:t' aux cieux 
extrémités, s'est brisée <Ou< un poic!s de ifü8 lb•. appliqué t'll sun miliPu. 
Déflection sous nue pression c!e 6!10 lbs., 1

7
0 de pouce. 

Pendant l'année expirée fin septembre dernier, la prorluction 
moyenne men uelle de cette carrière l:l

0 e::>t élevée à 220,000 pieds 
carrés d'arùoit:1e:i pour couvertures; et à 275 pieds cubes de tables de 
toutes dimensions. Les carrières sont exploitée:; toute l'année dm·ant 
et emploient environ ~OO ouvrier::>. Au point le plus profond, les 
fouilles descendent à 200 pieds de la surface, et i'on pratique actueL 
lement une nouvelle foncée de 60 pied:; sans cesse1· d'allonger et 
d'élargir la tranchée. 

Carrii,re Wal- Au nord-est de celle-ci, se troU\·e l'ancienne carrière de 1Ielbournc 
ton. ou carrière Walton. Elle est située sur le lot 22, rang 6 de Mel

bourne, à quelque 2 milles de la rivière St-François. Ouverte par 
~L Walton, en 1860, on l'a exploitée durant dix-huit ans, après quoi 
elle a été abandonnée. On en a extrait une grande quantité d'ar
doit:1es semblable:> à celles de New-Rockland. Les fouilles y étaient 
tres importante:;; d'après le catalogue de l'exposition de Pariti, elles 
avaient 150 pieds de profondeur, 300 pieds de long et 100 pieds de 
large. L'in1>uccès de cette exploitation doit être attribué on grande 
partie, an bas cours du marché à. l'époque en question, ainsi qu'au 
manque du capital suffisant pour munir la canière de l'outillage 
modeme. Le:; deux dépôts ci-dessus touchent, du côté ouest, à de 

Carrière dP 
Steele ou cl,, 
Béd,ircl. 

grandes masses de serpentine. Ils traversent la rivière St-Prançois 
et reparaistieiit dans les cantons ùe Cleveland et de 'hipton. La 
plus ancienne carriè1·e de cette région, nous l'avons déjà <lit, est 
située :;ur le lot 6, rang 15; elle était autrefois connue sou~ le nom 
de canière de Steele et fut ouverte en 1854. Nous n'avons pa de 
détails sur les opérations faites ici depuis que la propriété a clrnngé 
de mains, mais les essais des ardoises qu'on en tire montrent qu'elles 

A.rdoi"e':. sont excellentes. La carrière de Danville ne produit guère encore 
é?rire de Dan- (1ue des ardoises à écrire qui se vendent facilement nlle. ' 

Aug1nentü
tion de 
Brampton. 

Règle générnle, ces a1·doises Ront de qualité supérieure. Leur com-
po ition chimique est à peu près la même que celle des ardoise · 
d'Anger8, Frnnce, qu'on emploie pour couvertures, à Montréal, 
depuis plus de cent ans. 

Au cours des deux dernières années, on a ouvert une nouvelle car
rière d'ardoises rouges sm· le lot 18, rang 10 de !'Augmentation ùe 
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Brornpton. Elle est située environ 2 milles au N.-0. de l'extrémité 
inférieure du lac de Brompton, et 7 milles au S.-0. de la carrière de 
:New Rockland. ~ ous n'avons pas de détail::; sur le résultat des opé
rations qu'on y a faites. 

On trouvera ci-des;;ous des analyses <le<> ardoises de Kingsey, du 
pays de Galles et d'Angers. Xous les donnom> pour comparaison. 
Elles sont tirées du rapport des Opérations de 1852-53, et ont été 
faites par le docteur T. S. IInnt. 

ANAJ,YSE D'ARDOISEs.-PROVINCE DE QuÉBEC. 

Silice .... 

• .\.lumine ... 

Prot. de fer .... 

Chaux ....... . 

~fagnésie .... 

Potasse ......... . 

'foucle .................... ·1 
Em1 ................... . .. . 

PayH de [ 
KingHey. " ' Pstbury. UalleH. AngerH . 

iH·SO 

23·15 

1·0G 

2·16 

3·37 

3·90 

Ü5'85 

rn·ü.> 

;Ï'31 

o·:.n 

3 7.J 

1.31 

3·10 

l!l 70 

'i"83 

1 12 

3·18 

2 20 

3·30 

. ;7·00 

20·10 

10'!18 

l '23 

1 73 

1.30 

1 -10 

- ---1-----
100. 24 1 \)()" !iO 100. 03 100 13 

On extrait des dalles de qualités variables des roches de diverse::. Dalli·,-. 

formations. Ainsi on en trouYe de bonnes dans les bandes minces 
et dures, intercalée::; avec les ardoises noires des environs du Cap
Rouge; ces roches appartiennent au cambrien et à la série inférieure 
de la formation de Sillery; et d'autres dans les grès de Lévis et du 
Cap·à-l'Aigle, à la Malbaie. Plusieurs carrières, ouve1-tes dans les 
tichistes cambro-siluriens de Brompton et d'Orfor<l, SUJ" la rive su<l 
de la rivière St-François et environ 5 milles à l'ouest de Sherbrooke 
ont fourni de grandes dalles qui ont été mises en œuvre dans cette 
dernière ville. Ces carrières sont fermées depuis quelques années. 

1-!lK 

On obtient de même des dalles de toutes dimensions, dans les grès Lac.~Iem-
·1 . l h" 1 . cl 1 . d 1 .._.. h phrPmagog s1 unens et es se istes ca caues e a l'ive ebt u ac .iu.emp ré- ,. 

magog, entre Magog et Georgeville, ainsi qu'aux environs de 
Knowlton Landing où ces pierres se présentent dans une bande de 
schistes et de calcaires de même époque que les précédents. Durant 
ces dernières années on a ou vert de grandes carrières de dalles, à 

Dudswell, dans un calcaire de couleur sombre qui se divise en Dnc!Hwl'IL 

planches de trè~ grande dimensions et dont l'épais eur varie de 1 à 
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8 pouces. Jusqu'à l'année dernièl'e on en employait une grnnde 
quantité à Montréal, mais les produits expédiés au cours de cette 
année aemblent avoir été de moins bonne qualité qu'auparavant, et 
:M:ontréal a eu de nouveau recours aux dalles américaines. Le 
couches arénacées des terraint> dévoniens ùe la Gaspé;;ie fournissent 
aussi des dalles de bonnes dimensions et de toute épai t1eur, mais on 
ne les exploite guère. Aux Trois-Rivières, les grès de Potsdam 
des bords du St-::\faurice renferment des dépôts importants formés 
de lits minces et durs dont on pounait tirer des dalles très durables, 
et il eu est de même des roches de la même formation qui se pré
sentent en arrière et en aval de Montréal. Dans le rapport de 1847, 
Sir William Logan, parlant de:; micachistes de la montagne de 
Sutton, dit qu'on y trouverait probablement de bonnes pierre à 
dalles, On y rencontre en effet de grandes planches chisteut>es, de 
moins de six pouces d'épaisseur et dont les autres dimensions Yont 
paraît-1] jusqu'à 10x5 pieds. 

Des micaschistes semblables, ou des gneiss feuilletés et micacé,,, 
se présentent dam; les roches cambl'iennes du haut de ]'Ottawa, Rur 
le lac Témiscamingue. On en peut tirer de bonnes planches de 
grandes dimensions. Un schiste talcoïde et siliceux, de couleur 
vert-grislitre, se rencontre sur le lot 5 rang 2 d'Inverness ; on en a 
tiré d'excellente pierre il y a quelque années. Enfin, les schi tes 
a!'ènacés du cambro-siluricn et du cambrien supérieur qui se présen
tent sur le haut cours de la Chauùière et sur la Rivière-du-Loup 
renferment de nombreux lits de grès mince , d'un beau bleu- ombre, 
et qui se divisent aisément en dalles de bonnes dimensions. 

BRIQUE ET ARGILES À BRIQUE. 

On trouve dans la province d'Ontario des argiles à briques ùe 
deux sortes, dont on fabrique des briques de deux couleul's, rouges 
et blanches. Mais dans la province de Québec les principaux dépôtb 
exploités sont des argiles marines connues sous le nom d'argiles à 

Argili> il hri- lédons et qui se prése11tait au-dessus du till. Ces dépôts mal'Ïns 
que rouge. renforment fréquemment des débris organiques, coquilles, os ùe 

poi:;sons de veaux-marins et de baleines. Calcinée, cette argile prend 
une couleur rouge. Les dépôts en sont si communs dans les vallées 
du St-J;aurent et de !'Ottawa, qu'il serait oiseux d'énumérer les 
localités où ils se présentent. On t1·ouve <l'autre:> dépôts d'une argile 
semblable en apparence, mais qui ne renferme pas de restes organi
ques, dans les Cantons-de-!' Est, à Sherbrooke, Lennoxville et Abcot, 
et sur des points encore plus élevés; on en fabrique une brique 
excellente, mais on n'a. encore découvert, ou du moins exploité 
aucune argile à brique blanche, dans la province. 
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Les rebuts des carrières d'ardoise peuvent fournir une énorme Argile c!Ps ;i,r-
. , dois~>; mou-

q uantité <l'argile à bnque. Ces déchets, moulus et bien gachés don- lues. 

nent une brique bien supérieure à celle qu'on fabrique avec l'argile 
ordmaire. La Rockland Slate Co. se prépare depuis quelque temps 
paraît-il, à entreprendre cette fabrication, mais les tl'avaux en cours 
l'ontjusqu'ici empêché de donner suite à ce projet. Les b1·iqueteries 
les plus importantes de hi province, sont celles des environs de 
Montréal, mais des dépôts d'argile semblable à (~clic qu'on trouve 
ici, ;;ont exploités à St-Jean, où l'on en fabrique des tuyaux de 
drainage et des poteries, et à St-Sauveur près de Québec. En ce 
dernier endroit on en fait aussi des tuyaux de drainage. Toutefois 
on ne trouve de gran<lei; b1·iqueteries que dans le voisinage des 
principale8 villes. 

CLASSE YIII. 

MATIÈRES RÉFRACTAIRES. 

Les principaux minéraux de cette classe qu'on rencontre dans la 
province de Québec :sont la plombagine, le mica, l'amiante, le talc, 
la pierre ollaire et le grès. Les trois premiers sont les pin:; pré
cieux. 

PLOllIBAGINE. 

Dans les rapports Je la Commission de Géologie du Canada, années Plombagine 

1 45-46, Sir Wm Logan signale la présence du graphite, ou plomba-
gine, dans la moitié méridionale du lot 10, 5e concession de Gren- Grenville. 

ville, où ce minéral se pré,;ente, "associé à <lu feldspath, du quartz, 
du pyroxène, du sphène, du carbonate de chaux et de la serpentine, 
dans un filon qui coupe un calcaire plombagino-micacé d'une forma-
tion métamo1·phique." Ce dépôt a été exploité durant quelques 
années par l'hon. M. Ilarwood, de Vaudreuil. Bn le mettant à nu, 
on a const~Lté qu'il se réduisait à trois veinules, épaisses d'envit'on 5 
pouces chacune, et compri;:;es dans un espace de ~ pieds. On 
rapporte qu'il exitite d'autres veines peu importantes de même 
nature, sur les lots 13 et 14, rang 4, du même C!lnton. 

Dans Westmeath, sur le lot 21, rang de front A, on a découvert Westmeath. 

un graphite excellent, mais on nfl connaît pas l'étendue du dépôt. 
Dans le rapport de la Commission, année 184'7, le docteur Hunt 
constate la présence de la plombagine dans la moitié septentl'io~ale 
du lot où se trouvait la mine de M. Harwood. Elle s'y pré ente 
dans trois petites veines, larges de 2 à 11 pouces, qui se réunissent 
plus loin en une seule, "large de 8 pouces, dans laquelle le minéral 
e t absolument pur." Le docteur Hunt ajoutait que cette plomba-
gine est tendre et d'une pureté remarquable et que la localité en 
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question valait la peine d'être explorée. Le rapport des opérations 
de 1853, cite de nouveaux dépôts de plombagine découvert dans la 
moitié septentrionale du lot 2, rang 10, de Grenville, et sur le lot 5, 
rang 4, de l'Augmentation de Chatham. Le minéral, y lit-on, '· e ·t 
ici associé au calcaire Jaurentien, il est feuilleté, de couleul' grise et 
ressemble à celui de Ceylan. .Qébarrassé de ses impureté:;, il vaudrait 
de i:'.3 à. i:'.5 la tonne." La Géologie du Canada, 1863, revient :sur ces 
gisements et note d'autres dépôts analogue:; rencontrés dans les 
environs, notamment celui du lot 24, rang 7, èanton de Lochaber, 
qui donne une plombagine de qualité supérieure, et ceux <le la 
seigneurie de la Petite-Nation et de Buckingham. Dam; ces deux 
cantonJo<, la graphite 8e prétiente en maint endroit, et la Lochaber 
Plumbago Company avait installé, sur le lot 28 du lOe rang 

' de usines très importantes pour la préparation mécanique du 
minerai. Ces usine;; étaient sous la direction de M. S. T. Pearce. 
On y a préparé, pout· le marché, une quantité considérable de 
produib de bonne qualité provenant non-seulement du lot ci-dessu;;, 
mais encore des lots voisins. Le graphite s'y présentait surtout en 
bandes dispersées clans le calcaire, ainsi qu'en filons bien défini . 

La mine de McCoy paraît avoir fourni la majeure partie <le la 
plombagine recueillie dans ces parages; elle se trouvait :;ur le lot 
24, rang 8, où le minéral se présente, comme d'ordinaire, clans un 
calcaire crüitallin, grossier, de couleur grise et qui affleure sur une 
largeur de ~5 à 30 pieds. On perça ici un puits à la rencontre de 
plusieurs filons qui coupent la roche clans tous les sons, et l'on en 
til'a quelques 620 tonnes de minerai brut. Un minerai semblable 
a été découvert sur la ligue de division des lots 23 et 24, 1 le rang de 
Lochaber. Il se trouve dam; nno bande calcaire épaisse de 10 à. 12 
pieds. De ce gisement on a extrait environ 150 tonnes de roche qui 
a donné à peu près 20 pour cent de plombagine pure. 

Dans Buckingham, on a trouvé du graphite en diver·s endroits; il 
se présente clans le calcaire, tantôt en massee lenticulaires ou en 
grains, tantôt en filons. On a tenté, à diverses reprises, d'exploiter ces 
gisements. Ainsi, M. Labouglie a ouvert la mine de 'to.-.Marie, 
située t:1tu le lot Hl, rang 5, et en a extrait plusieurs tonnes de graphite 
pur, sans parler d'une grande quantité de minerai qu'il faudra broyer. 
Quelque 200 yards à l'est de ces fouilles, le graphite atl:leure dans une 
étendue de 30 pieds sur , ot't il se pré:;ente dans des veines qui e 
croisent en tous sens, comme à la mine de McCoy. On a receuilli 
ici, sans recourir à la mine, endron 500 lbs. Je plombagine pure. 
De même, ut· les lot" 22 et .23 du 5e rang, le graphite apparaît dans 
des veines nombreuses dont on a tiré plus de 100 tonnes de minerai. 
Les fouillei:; faites ici portent le no!Il de mine St.-Louis. De · filons 
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semblables se pré:>entent encore sur les lots 22 et 23 <lt1 6e rang; le 
graphite pu1· y est en bandes ùe 3 à 6 pouces, et même de 15 à 20 
pouces en un certain endroit. Plusieurs tranchées ont été ouvertes 
ici, mais nous ne savons rien de:; résultats obtenus. 

Des affieurements semblables se rencontrent dans la moitié occi- W1•utworth. 

dentale du lot 1, et dans la moitié orientale du lot 2, 3e rang de 
Wentworth, ainsi que sur le lot 22 du 7e rang et sur le lot 17 du 9e 
rang. Ces quatre lots ont été achetés par la New England Plumbago 

Company. 
Dans le rapport <le la Commission de Géologie, année 1873-74, M. H.appurtdP:'>L 

. l . h" \Tpnnor, l~/3-
Vennor donne de nouveaux détails !"Ur es gisements de grap ite, et 14. 

spécialement sur CE.UX du comté d 'Ottawa. Le minéral, dit-il, "se 
présente à trois états distincts, lo eu paillettes ou plaques disséminés 
clans les calcaires, le gneiss, les pyroxéniteH, le;; quartzites, et même 
dans certains minerais de fer, comme à Hull , par exemple; 2o 80U8 

forme de mas. es lenticulaires englobées dans le calcaire, ou bien au 
contact de celui-ci et des py1·oxénites ou ùes gneisR ;-oisins; 3o à 
l'état de vrais filons coupant les couches." Parlant ùe l'importance 
relative de ces différents dépôts, il ajoute: "Le;; dépôts de la première 
catégorie sont leR plus communs, et c'est dans le calcaire que le 
graphite est le plus abondamment disséminé; sou,·eut même ces 
écailles y constituent des gisements de granùe valeur. Les masses 
lenticulaire!> sont aussi très communes, et quelque:; unes ont déjà été 
exploitées sur une petite échelle dans les cantons de Buckingham 
de Lochaber et de Grenville. Enfin, les filons sont plus rare8 et pa-
raissent moins importants que les dépôt:; stratifiés, bien que plusieurs 
aient déjà été exploités jusqu'à un certain point dan:; les canton:; 
ci-de8sus. Le graphite <le ces filons e:st très brillant, souvent 
lamellaire et d'une grande pureté." 

M. Vennor e:;t porté à c1·oire que les gisement!:! où le graphite se L,., d•'. t>ti ts. ile 

é t d. é . , Ù 1 1 t 1 1 . t t . araphtt!' d1 H-p1· sen e 1ss mme ans a roc ie son es p ll8 1mpor an s, au porn t ~?mini' Hcmt 

de vue industriel. Outre lei:; localités, citéei> plus hant, dam; lesquelles '"' plus impor

on a déjà commencé des exploitations, le rapport ci-dessus en cite tants. 

plusieurs autres, notamment le lot 27 de la 5e concession de Bucking-
ham, où l\Df. West et Cie venaient de pratiquer une tranchée de 10 }lin~ de w.,.-t 
pied::; sur 10 pieds de surface et d'une profondeut· de 10 pieds, dans et Cie. 

laquelle ils avaient rencontré trois filons de plombagine dont l'é-
paisseur variait de 6 pouces à deux pieds. Il parait qu'on a expédié 
d 'ici 20 barils de plombagine pure. Quelques travaux ont aussi été 
faits, par Croo.;by ewton, sur les lots 15 et lG, de la 6e concession. 
La concession minière du Château est située sm· le lot23, concession 5 · Conceo,ion 

M V d 1 l 
. . ' minière du 

. ennor ne onne pas e vo urne de!:! filons trouvés ici. La plom- Château. 

bagine aftieureencoredans la moitié occidentale du lot4, 7e concession 
10 ' 
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et dans la moitié méridionale du lot 21 de la même conce15sion. Ce 
Lot de Pen- dernier e:;t connu sous le nom de lot de Pennock. lT n filon de gra
nock. 

phite excellent se présente ici; il est épais d'un pied à un pied et 
demi et a été quelque peu exploité. La plombagine qu'on en tire 
n'est pas inférieure parait-il, à celle de Ceylan. 

~Iine cl" Pugh Sur le lot 27 de la 6e conce:;sion t>e trouve la mine de :\Dl. Pugh 
et "·ort. 

& ·wort, qui con,,iste en un puit profond de 40 pieds, creui-é dans 
une couche épai!'lse d'environ :3 pied>;, On a auosi pratiqué dans 
cette couche, une tranchée à ciel ou,·ert lon!l;ue de plus de 60 piedo, 
et dont on a tiré une gra11de <J. llantité de helle plombagine. Diver es 
antres fouilles ont été ouvertes, à différentes épO<J.Ue:;, dans let> envi
rons du lac de Dona]ù15011, où l'on a découvert de,, indices tiès satis
faisants, pat·ticulièrement sur les lot8 4 et 5 de la 9e concet>sion; 
mais nomi n'avons pas de détails sur le résultat des opérations qu'on 
y a faite'1. 

Analy'"' Le rapport de Opératiofü.I de la Commitision, année 1 75-76. fait<-, par ~l. 
Hoffmann donne l'analybe de quatre échantillons des graphites du canton <le 
ll:i?H-'ï'ï. Buckingham, et celui de 1876-77 toute une bérie d'antres ana

Jyses faitei:; par nl. Hoffmanu, et portant ~ur 18 échantillomi prove
nant de Bnekingham et <le f·henville. Ce trarnil ebt fait dans le but 
d'établir la valeur de ces graphites par rapport à ceux de Ceylan. 
Ces divers échantillons provenaient de plusieurs dépôts, parmi 
lesquels les suivant,..: 1° ce! ui du lot 28, rang 6 de Buckingham, 
exploité par la Montreal Plumbago Co., et dans lequel le graphite est 
disséminé dans une bande large de 8 pieds, et donne une pl'oportion 
de 29.518 pour cent; 2° celui du lot 20, rang 8, même canton, appar
tenant à la Dominion of Canada Plumbago Co.; ce gi~ement e ·t i-;em
blable an précédent et donne 23.798 pour cent de plombagine; 3° les 
dépôtR des lots 22 et 23, rang 6, exploités par la Buckingham JJiining 
Co., et qui donnaient 22.3 5 et :30.516 pour cent de graphite. La 
moyenne des subbtances rocheuses insolubles dans l'acide chlorhy
drique contenues dans les trois premiers échantillons l"'élevant à. 
55.094 pour cent, et celle deR i:;uh;;1anccl:l rochem<e8 solubles ùan1> 
l'acide, à 19.430 pour cent. Dan:; Je demier échantillon, le;; sub
stances solubles entraient pour 2.475 et les sub:stances insoluùl<'s 
pour 66. 74 pour cent. M. Hotfrnar.n ayait aui:;t>i e:xarni11é 7 échan
tillons de plombagine préparée par la Dominion of Canada Plmnbago 
Co., et y anlit dosé la proportion des cendre . Ce échantillonR 
étaient de qualités dfrerses et la proportion de cendres y Yarinit de 

Qualitt~ supP- 17.6 2 à 3.638 pour cent. Tous renfermaient une eertaine quantité 
rit-~1re du gm- de carbon·1te de chaux et d'ox,·de de fer ce qui e::.t un point faible 
plut~ du Ca- ' ' J ' 

nacla. pour le graphite de~tiné à. la fabrication des creusets; mais cel:l 1mh-
stances, ainsi que leS' autres impureté~, dii:.pHraissent par le traite_ 
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ment à l'aciùe chlorhyùl'iqne, en sorte q'rn, sui,·ant les analyses de 
M. IIolfman, leH proùnits fournis par le traitement ci-dei:;sus ne con
tiennent rien q_ui s'oppose à leur emploi dans la fabl'ication des 
creusets. 

1-17 K 

M. Hoffmann a de même fait l'analyse de q uatrc échantillons de Anah'"'"· 
:'IL J luffrna1111. 

plombagine recueillie ùans ùcs filons. Deux d'entre eux prove-
naient d'un filon feuilleté des lots 21 et 3~, rang- 7, de Buckingham, 
et donnaient 9!t.67:> pour cent de carbone et O.H7 de cendl'es. Un 
autre échantillon, de structure prismatique, rcctrnilli sur le lot 27 
du 6e rang, contenait fl7.CT~6 pour cent de carbone et 1.780 pour cent 
de cendres. Viennent emmite deux échantillons provenant de 
(~rendllc, l'un fonilleté, de la moitié septentrionale du ~e rang de 
l'Augmcntation; il a été quelque peu exploité autrefois et donne 
98.815 pour cent de carbone et 0.076 Lie cendres. Le deuxième est 
pri,;matique et provient du lot 1, rang 6 de !'Augmentation. On y 
a trouvé 99.757 poul' cent de cal'bone et 0.135 poul' cent de cendre:;, 
dont près de tîU pour cent de sili..:e. 

A la suite de ce8 analyses M. Hoffmann fait les observations ~~'\{'\'i::ft.'." 
bUivantes: ·'Cm; expériences font Yoir que, sou~ le rapport de la mann. 

résistance à la chaleur, le graphite du Canada n'e;;t nullement 
inférieur à celui de Ceylan, et que 8i l'on fait abstraction de la 
proportion et de hL nature des substances étrangères qu'il renfo1·me, 
il peut êtl'e utilü;é ausi:;i :l\'antageuscment que celui-ci pour la fabri-
cation des creusets," et plus loin: "après aYoir été préparé d'après 
la méthoùe actuellement ~rn1vie, le graphite tiré de:; couche:; où il e:;t 
dis~éminé, renferme parfois une plus ou moinb granùc proportion 
de carbonate <le souJe et d'oxyde de fer." l\lai.; il ajoute que ces 
deux substances peuvent être très ai:;émcnt éliminées et que le 
graphite "ne contient plus alors qu'une trè::; faible quantité de 
cendre:; dont la présence n'est pa::; un dé::;iwantage quand on veut 
l'employer à la fabrication des creusets." 

Parlant de la qualité des graphites canadiens, dam; le rapport de Rapi:ort ,1 .. 

l C · 'I né l · é 1889 83 l\if 'I' · 1 ~L l'ornlll<'<" a omm1ss1on c e u o ogie, ann e ~- , .L. orrance cite es 
témoignages de personnes qui le:; ont employés et dont il ressort 
que la maurnise rérutation qu'ils ont à l'étranger est due à ce que 
les produits mis sur le marché ne sont pas de qualité uniforme et à 
ce qu'on ne les débanai;se pas, aux u:;ines, de certaines impuretés 
facilement éliminables, comme l'a montré M. Ilotfmann. J\I. Tor-
rance redent sur le traitement pnr l'acide chlorhyd1·ique et ajoute: 
"tant qu'on n'aura pmi établi, dans le comté d'Ottawa ou à Montréal, 
des usines où l'on fora »ubir aux graphites le traitement en question, 
ce qu'il y a de mieux à faire c'est de préparer mécaniquement, et le 
mieux possible, le produits aux mines même, puis de les expédier 

10t 
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en barils à Brockville, où ils seront traités par l'acide," et plus loin: 
"aussi longtemps qu'on pourra disposer des graphite!! préparés 
mécaniquement au taux de $40 la tonne, un grand nombl'e de gise
ments du pays pourront être exploités avec profit pourvu que cette 
exploitation soit dirigée par des ingénieurs habiles. Aucune entre
prise minière, pas plus au Canada qu'ailleuni, ne saurait compter 
sur le succès, si elle n'est dirigée par un homme parfaitement au fait 
du métier, à moins pourtant que le minerai exploité ne soit d'une 
richesse phénoménale." 

~~tat act~el de On n'a pas exploité les graphites du comté d'Ottawa depuis 
l mdustr1e. . . . . . . 

plusieurs années. Tout dernièrement la concess10n mm1ère q u1 
apparteuait à la Dominion of Canada Plumbago Co .. a été achE>té par 
M. \V. II. Walker, d'Ottawa. Les dive1·s gisements compris dans 
cette concession, qui couvre une tmpedicie de 2,000 acres environ, 
sont situés dans la moitié septentrionale de!:l lots 19 et 20, rang 23, 
de Buckingham ; sur les lots 24, rang 7 et 19, rang 8; dans la 
moitié méridionale des lots 21 et 21, rang 8, et 19 rang 9; et enfin 
sur les lots 21, rang 9. On a fait autrefois ici des travaux impor
tants, mais à l'heure actuelle, on l:le contente d'utilisel' les rebuts 
des vremières exploitations dont on fabrique de la mine à polir les 
poèles surtout en les lavant à l'aide des eaux d'un lac des environs. 

Jinll. M. Willimott rapporte qu'on vient de décounir. sur le lot 9, 
rang 11 de llull, un filon épais d'environ 3 pieds, etcha1·gé de plom
bagine disséminée. Il se présente près de Cantley, sur une terre 

::O.fow ~Iiller, appartenant à M. Davis. On ne l'a pas encore ouYert. La conces
t•renYille. sion minière du lot 10, rang 5 de Grem·ille, autrefois connue sous 

le nom de mine }filler, vient d'être achetée par M. M. Rae &; Uo. de 

)line de mica 
<le Villeneu ,.e. 

Montréal. On rencontre ici 5 filons dans une bande de calcaire 
cristallin blanc. Leur largeur varie de 5 à 8 pieds et l'on en a 
dejà. extrait une assez grande quantité de plombagine. Les fouilles 
consistent en une tranchée longue de 60 pieds et profonde de 30; 
mais on y travaille pas actuellC'ment. 

M10A. 

On n'exploite pas actuellement de dépôts de mica dans la province 
de Québec. Le plus important gisement connu est probablement 
celui des lots 30 et 31, rang 1, du canton de Villeneuve, qu'ont acheté 
tout récemment MM. Franchot & Cie., de Buckingham. On l'a 
assez largement exploité à diverses reprises, mais 11. Willimott, qui 
a dernièrement Yisité les lieux, rapporte qu'on n'en extrait plus 
aujourd 'hui du mica, mais un feldspath utili ·é pour la fabrication 
des porcelaines. La Géologie du Canada, 1863, énumère diver es 
localités où le mica se présente en quantité exploitable, entre autres, 



A~IIANTE. 1-J.9 K 

Je lot 9, rang 6 de GrenYille, où l'on en a recueilli un cristal donnant Gremillc>. 

des feuillets de 24 x 14 ponce:;;. le lot 10 dn 5e rang et le lot 1 du 
lOe rang. Depuis <1 uatre ou cinq ant<, on a signalé la présence du 
mica sur la ri\e nord du "'olfo St-Laurent clans la pt'esqu'île de Rive nor<l du 

t> ' golf<· St-Ln11-
\Vatsbeeshoo, dont on a rapporté d'assez beaux échantillons. Les rent. 

roches de cette dernière localité, comme celles de Grenville et de 
Buckingham, appartiennent au laurentien, et l'on assure que le dépôt 
en question paraît être tt'è:; important; mais nou<! n 'en pouvons rien 
dire de certain. 

AmA:<TE. 

C'est probablement ici, de tous ces minéraux du Canada, celui qui Pren~ii·r•' 
· · d t 1 l d · é · ment10n, com a pris en morns e emp.; a pus gran e importance conormque. mis,ion <IP 

AYant 1880, on ne l'employait presque pas dans le payt1, et durant Liéoltigii·. 

cette année, nos expéditions d'amiante sur le marché américain ne 
s'élevaient pas à $10,000. Il y a plus de quarante ans que les rapports 
de la Commission de Géologie ont signalé la pré.;cnce de ce minéral 
dan:> les serpentines de la zone magnésienne de Bolton, il en est fait 
mention dans le rapport de 184i-48, mais jusqu'à ces derniers temps 
les usages de cc produits ùt le marché sur lequel on pouvait l'écouler 
étaient très restreinb. NoLl:i! avons erwoyé à l'exposition tenue à Expo,ition "" 

L d 86 " b 'Il d' . t d J . Londr<'H JK(j2 on res en 1 :::., un éc ant1 Oil am1an e provenant c a seigneu- · · 
i·ie de St-Joseph. Il aYait probablement été recueilli dans les 
serpentines qui attleurcnt sur la ri,•ière des Plantes, ou sui· le Hras
du-Sud-Ouest, entre les villages de St-Joseph et de St-François. On 
avait relcYé soigneusement cette bande de 8crpentine depui:s le 
canton de Potton, sur la frontière du Yer·mont, ju::;qu'à. la Chaudière 
et au-delà, mais on n'y avait découvert que peu de gisements 
<l'amiante. Aux Etats-Unis on ayait trouvé, en divers endroits, des Dépôt, <l°allli-

fil d . · ' fi" d' · t · ·d t l' ante dPs on:; amiante a ure or rnarrement courte e ng1 e, e on en Etats-l.inis. 

aYait extrait une grande quantité de la Yal'iété désignée sous le nom 
de trémolite. Cc produit n'est guèl'e prop1·e aux usagtis auxquels 
on emploie aujourd'hui l'amiante, mais on en fabriquait des pein-
tures à l'épl'euve du feu, des ciments, etc. Presque tout l'amiante Amiant" 

fibreux provenait alors des mine,; d'Italie, où les dépôts sont assez d'Ttali ... 

irrégulierti et donnent en maint endroit, un produit à fibl'e longue 
et soyeuse qui se ti:;se bien. C'est de cette fibre qu'étaient faits les 
ricleaux à l'épreuve du feu et autl'e3 article analogues. .M:ai::i en Décou,wrtc· 

1877-78, 011 décOU\Tit de l'amiante dan~ les coteaux de serpentine ~l:ej~~~~~' cl" 

des cantons de Thetford et de Coleraine. A la grosseur des Yeines 
on jugea immédiatement qu'il devait se trouver là des dépôts de 
grande valcul', mais ce ne fut que plusieurs années après qu'on com-
prit leur véritable importance. M. Robert Ward prétend avoii· été 
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l'auteur de cette découverte, mais plni>ietu·s personnes l'attribuent à. 
un Canadien-Français du nom ùe Fe~teau. Immédiatement, plusieun; 
concessions minières furent octroyées, tant dans Thetford qu'au lac 
... oir, dans Coleraine, Je long du chemin de fer du Québec-Central, 
q ni court, sut· une longueur ùe quelques milles, hOi t de la station ùe 
Coleraine jm;q u'à une faible distance en-Ùf'Çà de la station de Thet
ford, entre ùes coteaux de serpentine, où la forêt avait été détruite 
par le feu, et dans lesquelles l'amiante se montrait, blanchie et 

Conrnwnce- mas ée à la surface du roc. Au cour,; de la première année (1 i ) 
~:t~i~~~~~1.l'e:< - la production ne dépassa pas 50 tonnes q n'on eut même beaucoup de 

difficulté à écouler à des taux rémunérateurs. Néanmoins la valeur de 
ces dépôts fut bientôt connue, et de nombreuses concessions minière ne 
tardèrent pas à être octroyées par le gouvernement. Les terre en 
question ne paraissaient avoir aucnne importance agricole et les 

Localit .. , 
uit>rE>~. 

mi- opérations minières y devinrent bientôt très étendues. Les princi-

l)pp<ih ciPCOU
n•rtH ver' Je 
S.-0. 

pales localités où l'on découvrit d'abord l'amiante sont les suivantes: 
lots 26, 27 et 28, près de la ligne de divi::;ion des rangs 5 et 6, de 
Thetford; les environs de la station du lac Noir, 4 milles au S.-0. 
ùe la istation de Thetford; une étendue de payb non arpentée, conti
güe du côté S.-0., au rang B et dé»ignée sous le nom de bloc A, et 
enfin les lot> 27 et 28, rang B et le lot 32 rang C, le tout clans 
Coleraine. 

'l'oute::i ces concessions furent bientôt prises, ainsi que les tenains 
à serpentine qui s'étendent au S.-E. du chemin de fer du Québec-
Central, dani> la direction du lac du Caribou et couvrent nn espace 
de plusieurt1 milles, à partir de l'ancien chemin Poudrier. Dans la 
partie S.-0. du canton de Coleraine et dans la portion voisine du 
canton d'Ireland, on t1·ouve un grand coteau de serpentine qui ''a du 
lac ~oir· à la route de Wolfestown où il paraît l:le terminer, la rnute 
en question passant dans une dépression profonde. )fais un coteau 
semblable naît tout auprès, <le l'autre côté de la route et s'allonge, sur 
une distance de quelques milles danl:l la direction du S.-0. ù. travers 
les cantons de Garthby et de llam. Quatre mines ont été récem
ment ouvertes dans le premier de èes deux coteaux, c'est-à-dire dans 
celui qui est au S.-0. du lac Noir. Quand à celni qui naît an-delà 
de la route de 'Yolfestown, lel:l premières fouillei;, faite par la com
pagnie Bell de Londres, y furent commencées en 1875; elle8 étaient 
ituées sut· les lots 23 et 24, rang ~ de W olfmitown. De nouYeanx 

travaux de 1·echerche ont été entrepris depuis q uelqne temps, un peu 
plul:l à l'ouest, dans le flanc S.-0. du même coteau, en un point situé 
à quelque 3 milles <les fouilles de la compagnie Bell; mais il paraît 
que les résultats obtenus ici ne 1mnt pas au,;si satisfaisant8 que dans 
Thetford et Colernine. 
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Toutes ces conce"8ions minières sont :;itué,; sur dos ùépôts do ser- R:>c~p, d" cP< 
. . ' d 1 . t t . . "t à <lPpots. pent111e:> associées a. es :;c 11s es ver s, gris, noirs ou rouge .. res, 

de,; grès quartze11x et à de:; conglomérat». La serpentine se présente 
tiurtout dans Io voisinage de grandes ma:;~cs do diorite et de granit 
blanchâtre, et paraît ré,;ulter d'une altérntion de ces roches. Tout le 
pay,; est extrêmement tourmenté et impropre à autre chose qu'aux 
entreprii:;es minièce::i. Le,; schi,;tes ci-de:;sul:l et les roches qui les 
accompagnent sont aujourd'hui rangées p:mr la plupart ùanl:l lcs ter-
rains caml.irien-;, bien quo la 1:1e1·pentine se présente parfoit1 ùans des 
formation!'l plus anciennes, telles que dos sbi:;tes chloriti iuc,; et tal
queux et ùe grnndel:l masses de talc. L'amiante paraît être ti'ès pe11 
abondante dan:; leti serpentines usoociées à ces dernièrns roches, et 
l'on u'a pa,; encore tenté l'exploitation de ceR gisements. 

Les calcaires :;erpentineux de;; terrains laurentieo;; du comté .\miant•· du 
. • . • , COllltt: cl 'Utta• 

d'Ottawa sont parfois coupés de Ye1ne:; d anuante, ù une couleur "a. 
jaunâtre pâle; et dont hi fibre, ordinai remcnt courte, atteint parfois 
trois quarts de pouce de longueul'. On trouve parfois, dans des 
fragments de cetl roches, jm;qu'à, 6 ou 8 Yeine" de cette uature, quel-
quefois davantage. occupant une largeut· de 10 à 12 pouce:>, et d'une 
épait=:seur moyenne <l'un qua1·t de pouce à un pouce ou même plus 
grande. AutanL q ne j'ai pu m'en assurer, on n'a presq ne nulle part 
entrepris l'exploitation de ces filons d'amiante, dont quelques-uns, 
comme par exemple, ceux du lot 2, rang 7 de Templeton pourraient, 
s'ils avaient une longueur suffi::>ante, fournir en assez gl'ande :abon-
dance un produit do deuxième et de troibième qualité, la fibre étant 
trop courte pour êtl'e rangée parmi le,; produit:; de pl'emière qualité. 
Leti serpentines et l'amiaute de:; tenains lau1·entiens ne sont pas EllP e-t difft'·· 

de même natul'e que celle::; des Cantons-de-!' Est, et cela était à drent0e let ceslle es an on -
pl'évoir, \'U leur mode de gi::>ement et la niitui·e tde:; 1·oches q ni Je;, dt"-l"Est. 

accompagnent. Dans certains dépôts de phospha.te, tel:; que ceux 
de la mine Emerald, située dans le canton de Btickingham, sur la 
rivièl'e du Lièvre, on tl'onve de:; masse:; considérables d'une amiante 
con1rne sons le nom de liège fossile, maiR cette variété n'a aucune 
valeur industriel le. 

L'histoire de l'indmitrie de l'amiante en ce pays a été relatée en Prog,rè, de 
détail dans le rappol't des Opérations des années 1886, et 1887-88, et !'in m;trie. 

dans diYers ai·ticles de la Revue deti ~fines, (Ottawa Mining Rei:iew). 
Cette industrie s'e.~t développée d'une façon régulière et rapide, 
comme le prouvent, année par année, les chiff1·es croissants de la 
production, qui en 18 U, a dépassé 6,000 tonnes. La demande de 
l'amiante, déjà. considérable, s'accroit aussi constamment, et si vite 
q ne, dans les conditions actuelles, la proùuction ll'Y peut suffire. La 
réputation de l'amiante du Canada sur les marchés étranger:; est 
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telle que les principaux fabricants de ce produit ont déjà acquis <les 
concessions minières pour les exploiter eux-mêmes, Oil font des 
démarche!:! pour s'en faire octroyer. Parmi les plus en vue de 
fabricants qui exploitent no::! mines d'amiante, on compte la com
pagnie Bell, de Londres; l' United Asbestus Go., aussi de Londre ; 
et l'American Asbestus Go., qui a à "a tête les \\' ertheim, de Franc
fort, Allemagne. 

Les compagnies opérant actuellement dans Thetford sont les 
tiuivantel:!: King Frères, lot 26, rang 5; la compagnie Bell, moitié 
orientale du lot 27, rang 5; Ross, Wai·d & Cie, moitié occidentale 
du lot précédent; Irwing, Johnston & Cie, lot 27, rang 6; la Thet
ford Asbestus JJ[ining Go., (A. II. Murphy & Cie), lot 28, rang 6; et 
King Frères, lot 28, rang 5, où ils font actuellement de nouveaux 
travaux préparM01res. Le,; (]_ uatre mines des Frères King, de la 
compagnie Bell, de Irwing, Johnston & Cie, et de Ro1>s ·ward & Cie, 
sont toutes om·ertes dans une même butte de serpentine, qui s'élève 

Etenduedt-s immédiatement au S.-E. de la ligne du Québec-Central. Mais cette 
~~x;~~edde s('I- ma~se de serpentine se prolonge jul:!qu'à la rivière <le Thetford, qui 
Thetford. pa.·se au .-0. du chemin de fer à la distance d'un quart de mille 

Compagni<·,; 
1ninier~~ fle 
Coleraiut-. 

enviro11. Quelques-unes des fouilles t>Oilt situées à l'ouest de la voio 
ferrée, mais celles qui donnent la plus grande quantité d'amiante 
·011t des tranchées à ciel ou vert, pratiquées dans les flancs et au 
sommet de la butte dont il vient d'être quei;tion.* 

Dans le canton de Coloraine, ::\LM. Luckc, Mitc:hell et Cie, ont 
om·ert une mine, où l'amiante est d'excellente qualité, sui· leti lots 
31 et 32 du rang C, que ti·a,·erse aussi le Québec-Centrnl. Le 
docteur Jumes Reed a fait deA travaux de recherche sur les lots 27, 
28 et 29, rang A du même canto11, et y a décom·ert quelqnes belles 
veines d'amiante dont l'exploitation a été commencée depui peu. 
Il y a quelques année:;, une tranchée a été ouverte, par M. II. W. 
John~, dans le flanc d'un coteau qui s'élève environ un quart de 
mille à l'est du chemin Poudrier. Il y a mis à nu quelques minces 
Yeines d'amiante, mais les travaux n'ont pas élé poursuivis. Danti 
le rang B, lot 32, M. Williams, do la Rock land Slate Quarry, a creusé 
en 1888, une tranchée assez considérable sur une terre qu'il avait 
louée de M. A. II. Murphy. Il a extrait de ces fouilles environ 30 
tonnes d'amiante qui était pret.que toute de deuxième etde troi ième 
qualités. Des travaux importants out été faits sur les loti; 27 et 28 par 

* Il n'est va.:i improbable que toute. ces roche< magné•iennes appartiennent • 
l'époque pré-cambrienne. Elles con•tituent le yrvupc rolcanique. (.!{apport de la 
commi,sion de l+éologie, 1877-78.) On n'y a P"' trouvé de fossiles, et par leur nature, 
elles parai<sent se rattacher plus intimement au pré-cambrien (système huronien) qu'à 
a.ucu11e fortua.tion ca1n1>rienne co11nue. 

A. R. c. SEL\\lN. 
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l'American Asbestus Co., et par la compagnie Bell, mais surtout par 
la première. La moitié méridionale de ces lots a été vendue par le 
docteu1· Reed à la première et la moitié septentrionale à la deuxième 
compagnie. Plu>1 loin sur le lot 24, M. D. Blacklock, de Glasgow, 
Ecos e, a ouYert plut>ieurs tranchées, en 1889, mais il n'y a pas 
trouvé beaucoup d 'amiante; la fibre en outre avait peu de longueur. 
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Les principales mines de la région du lac Noir sont 1:1ituées sur le ;>!i!w" clu lae 

bloc A, non loin de la fl'Ontière méridionale du rang B. Ce sont ~mr. 
les mines Scottish-Canadian, autrefois minet1 Hnreka et Emilie; 
celle del' United Asbestus Co., autrefois mines Fréchette-Douville; 
tit la mine Anglo-Canadian, qui e,;t entrn les mains de Hopper, Irwin 
et Cie, de Montréal. Au sud-ouest et tout auprès de cette dernière 
se trouve la concession de la Compagnie ~finière J.;aurie1·, d'Artha- Xonn·llP~ 

baska, et plus loin ~ur la ligne du Québec-Central, à environ un mille com~iagnw,. 
<le la mine Anglo Canadian, la concession de Loomis et Johnston, 
ouverte en 18 8, et flanquée au N.-E, par celle de ·w ood et Cie, et 
au S.-0., par celle de la Black Lake Asbestus .1.lfining Co. A l'extré-
mité supérieur du lac Noir, sur la rive opposée, M. M. Grundy et 
Steele, de Sherbrooke, ont commencé des fouille>i dans le flanc de la 
montagne d'Argent. Plus loin, au S.-0. , se trouve la mine de 
Mégantic qui appartient à M. M. Fenwick et Sclater. Elle est située 
à l'extrémité méridionale du gnind coteau de serpentine de Coloraine 
et d'Ireland, un mille et demi au N.-0., de la stntion de Colamine, 
sur le Qu6bec-Central. Tout auprès, au N.-E. , on rencontre la con-
cesi;ion de Lambly et Cie, d'Inverness. Cette dernière compagnie 
s'est mise à l'œ1wre en 1889 . 

.JIM. King Frère::i ont entrepris des travaux qui promettent sur Ird~!Hl ~fou· 

les lots 24 et 25, rang 3 d'Ireland, dans le vernant occidental d'un ~,~.J,~:'.g 
coteau de serpentine. Le:> anciennes fouilles de la compagnie Bell 
sont situées à l'extrémité septentrionale du coteau de serpentine de 
\Volfestown et de Garthby, SUI' les lots 23 et 24 du 2e rang de W olftowu. 

\Volfestown. Elles sont abandonnées depuis 1888. A l'extrémité <iarthhy. 

S.-0. de <:e même coteau, on a ouvert, en 1885, quelques autres tran-
chées qui n'ont pas tardé à être abandonnées. Au nombl'e des autres 
compagnies qui ont acquis ici des concessions minière,i et fait quel-
ques travaux, on compte la Wltite's Asbestus Co., 1889; elle s'est Whit1'• A11&e.<

assuré plusieurs conceRsion ' très éloignées les unes des autres, dans 111 ·' c,,. 
Garthby et Coleraine; les frères McDouald, de Shel'brooke, qui ont 
fait certains tra\aux SUI' le lot 8, rang 12 de Coleraine, aux environs 
du petit lac St-Françoi;;; leur,; opérations ne parais~ent pas avoir été 
brillantes; et la Compagnie Minière du lac de Brompton, fondée à C~mpagnie 
:M: t é l 1889 t . h lé l' d . l ' . . N "1 l\Iunere du on r a en , e q u1 a ac e , an ermer, ancienne mine . oe , lac de Brorn p-

si tuée tsur le lot 2G, rang 9 de Bromplon, non loin de l'extrémité ton. 
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infél'ieurc du lac et sur sa riYe est. Cette mine, ouverte par ::\1. Xoël, 
de Richmond, en 1886, avait été vendue à McDonald Frère~, de Sher
brooke qui la cédèrent à leur toul' à la compagnie en question. Le~ 

travaux fait:; jusqu'à présents ne permettent pas de juger de ;.;a Yaleur; 
mais on y in:;talle actuellement un outillage assez complet, et non8 
saurons bientôt à quoi nou - en tenir sous ce rapport. 

Pl mi loin au S.-0., sur le lot 8, rang 7 <le Bolton, une compagnie a 
tenté, l'année dernière, l'exploitat10n de filons d'amiante découverts 
dans une butte de serpentine qui f.tit partie d'une chaîne de lmttes 
semblables, échelonnées sur une longueur de plusieurs mille~, entre 
le lac des Culottes et Eastman. Le" Yeines de gr·ande!:! dimemions 
et de bonne q nalité paraissent y être rares. Quelq nes petites Yeines 
de peu de longueur, et larges d'un quart de ponce à un demi-ponce 
ont été mises à nu, mais les travaux ont été suspendus <lè.:l le com
mencement de la campagne. C'est là le seul endroit où l'on ait tenté 
d'exploitor l'amiante au sud de la montagne d'Orfor<l; mai -plusieurs 
tranchées ont été ouYertes dan!:! les affleurements qui se pré~cntent 
sur Je ehemin de Montréal, tians Stnkely-Xonl, environ un huitième 
de mille à l'oue8t du lac Long. Ces fouilles sont pratiquées dans 
une erpenline tendre et brisée où l 'on n'aperce>ait qu'une cule 
petite veine d'amiante large d'un quart de pouce. Les serpentines 
sont ici en contact aYec des ar<loisel:l grüies et noires qui gisent à. 
quelques pieds de la tranchée, du côté sud, et rien n'y décelait la 
pt'é~ence de l'amiante, sinon la petite veine citée plus haut. La rocho
dift'ère des se1·pentine , de Coleraine et de 'rbetford; elle est 
prel:!que partout scbistem;e et très ul'isée, tandis que celle de Thetford 
est le pius souvent massive ou couptlc par de larges joints de tfo;lo
cation. 

De toutes les minel:l d'amiante <le ce district, la plus reculée à. 
l'ouest est celle de Jeffrey, située 4 milles à l'est du village de 
Dan ville, sur le lot 9, rang 3 de Shipton. L'amiante se présente ici 
dans une butte arrondie formant partie d'une chaîne qui naît à. 
)felbourne, traverse le canton de Cleveland et entre dams le canton 
de Tingwick par son angle S. E. C'el't la seule de toute la chaîne 
dans laquelle on ait trouvé de veinei:! profitables d'amiante. Les 
travaux y ont été commencés en 1 4, et ont pt'oduit une grande 
quantité d'amiante d 'excellente qualité, bien que les veine· rencon
trées fussent d 'une faible groo;seur. Les coteaux de >lerpentine qui 
longent la rive sud de la rivière St-François, dans :Jielbourne, non 
loin des ardoisières de ce canton. renferment de petite;; veine 
d'amiante, mais celles qu'on y a décournrtes jusqu'ici elles sont trop 
petites pour êt,1·e exploitées avee pl'Ofit. De même, dans Cleveland, 
aux envil'ons de la canière d 'anloit:ie de M. J. S. Bédar<l, on aper-
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çoit de petites veineR d'amiante, mais on n'a jamais songé à les 
exp loi tel'. 

Les petits dépôhi de serpentine de Potlon, Sutton, Bolton et Orford, 
sont encore, en grande pal'tie, recouverts par la forêt ou par des dépôts 
de transpol't,.;. Aussi, bien que les recherches qu'on y a faites n'ait 
pas amené la déccm\'fll'te de gisements comparables à ceux de 
Thetford et cle ~es cm·il'ons, on 11e saurait en conclure qu'on n'en 
rencontrera pas plus tan!. 
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Au nord des mine;; de 'rhetford on rencontre plusieurs gisements Pay' ,itué au 

d t 1 t dé ."' 1 't t' A' · d 1 4 nord clPo on que q ues uns son jti. en exp 01 a 1011. 111s1 am; e e rang, mi'"'' de· 

lots lü, 17 et 18, du canton de Thetford , on trouve des buttes qui Tlwtford. 

renferment à la foiR du minerai de fe1· chromé et de l'amiante, cellc-
ci en veines d'un demi-pouce à un pouce d'épaistlellr; quant au 
minerai de fer chl'omé, autant qu'on en peut juger actuellement, il 
est trop pauvre pour être expédié à l'étranger. Aux environs de la 
station de Robertson , sur le lot 13, rang 5, on aperçoit plm;ieurtl 
affleurements de serpentine et sur la route de Broughton au coteau 
Harrny s'élèrnnt plu"ieur8 buttes de serpentine et de talc. On y a 
découvert quelqueR veines d'amiante, inai;s toutes sont trop 
petites pour être exploitées. Dans le voisinage de la station de 
Broughton-Est (Québec-Central) se présente sur le lot 14, rang 7 du :\Iiue cle 

t d B ht l lé At d t' , t I' .Broughton. can on e roug on, un au re c po e serpen me; ces a que se 
trouYe la mine de Broughton. 

De même, dans le canton de Leeds, aux alentours des moulins de Lee<k 

Kinncar, on rencontre plu:<icurs affleurements de serpentine, qui ne 
parni::;::;ent pas renferme!' d'amiante. :ll. Fahey de St-Syh·e:;tre, a 
fait des fouilles dans une butte d'une étendue de quelque;; acres, 
;;ituée dan1:1 la conce::ision de Ste-Catherine sur la route qui laisse St- Ht-Hyhestre. 

Syh·estre pour gagner vers l'est. Ces travaux n'ont donné que de 
pauvres résultats. 

La serpentine se pré:;ente encore à l 'est du Québec-Central, dans 'l'hc·tfotd. 

le canton de Thetford, sm· les lots 10 et 11, rang 7; 14, 15 et 16, 
rang 8; 14 et 15, rang 9; et 5, 7, 9 et 10, rang 10. M. Obalski qui 
a examiné ces diverses localités, n'y a fait aucune décuuvel'tc impor-
tante. On rencontre de grandes étendues de serpentine, clans le 
quart sud-oum.t du canton d'Adstock, voisin de Thetfol'd, mais ici A<btock. 

encore, la plut:i grnnde pat'tie des dépôts paraît sté1·ile. 

Quant aux grandes ma;;~e::; de erpentine du lac St-François, elles Petit lac 

sont généralement trop dures et trop siliceuses pom· qu'on pui:;se St·:r'niuçois. 

espél'er .r découvrir des gisements profitables d'amiante, et malgré 
les recherches attentive;, faites de ce côté, on n'y a pas encore obsel'vé 
une seule _.eine ùe quelque importance. 
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La serpentine affieure sur plusieurs points du canton de Tring 
Le dépôt du lot 13, rang 1, a été ouve1·t il y a pluo.ieurs année:;, mai 
on n'y a rencontré q11e quelques veines ù'amiante,cle petite:'! dimen
Rions et inégulières. Des affieurements semblable:; exi.teut aux 
environs de St-Victor de Tring, mai ' les veines y sont petites et la 
fibre n'y a qu'une longueu1· d'un qua1·t de pouce à un pouce. On 
trouve une masse de serpentine sui· le Bras du Sud-Ouest, branche 

LaChaudii>re. de la Chaudière, à la chûLe qui se pré,;e1ite à quelques 3 milles en 
amont de son embouchure. Elle a été examinée avec soin, mais on 
n'y a jusqu'ici découvert rien d'important. Plusieurs tranch6es ont 
été ouvertes, ily a quelques années, dans les serpentines de la rivière 
des Plantes, non loin de la route qui va de St-François à St-Joseph ; 
mais les veines mises à nu sont petite · et se perùent à chaque pas. 
Cette roche ressemble, par son peu de clul'Cté et son U::ipect nuclueux, 
à b :serpentine d'Orford et de Bolton, et elle est tl'ès fragmentée 
Un dépôt important d'une serpentine qui paraît stérile aftleure près 

Ri,·i.:.re des de la chttte que fait la rivière des Plantes, un peu plus <l'trn mille 
Plante.s. d d b h bl bl au- essus e son em ouc ure; et une autre masse 8em a e appa-

raît près de la ligne de divitiion de Vaudreuil et de 8t-J ose ph, à 
environ 4 milles de la Chauùière. Elle renferme un gisement impor
tant de minerai de fer ti tané, mais on y a pas encore recherché 
l'amiante, ou si on l'a fait, on ne paraît pas l 'y avoir rencontrée. À 

Cranbomm' . l'est de la montagne de !'Orignal, sur le lot 23, rang 5, <le Cran
bourne, un petit d6pôt se présente sur la rive eBt de la riYière <les 
Etchemins, dans des roches tt·nppéennes, mais on n'y a pat> décou Yert 

R olette ~ t 
Talon. 

de veines d 'amiante d'une épaisseur supérieure à un demi-pouce. 
Pluisieurs dépôts de peu <l'étendue affleurent dans le rang 4 du 

canton de Rolette, et dans le mng 6 du ùanton de Talon; mais ils 
sont encore à peu près inexplorés. On a pas encore signal6 la pré
sence de l'amiante dans cette région qui est presque entièrement 
-auvage. 

GaRpéRie. On connaît depuis longtemps les grands amas de serpentine <lu 
Mont-A.Ibert et de la Montagne du Sud, qui forment, dans la 
G·1spét1ie, le prolongement occidental de la chaîne du Mont-Albel't 
jusqu'à la rivière du Saumon, branche de la Cascapédiac. La. portion 
occidentale de la masse est trop dure et siliceuse pour qu'on espère 
y trouver beaucoup d'amiante; mais, dans certaines partie::1 du 

l\Iont-Alhei t . Mont-Albert, on trouve de petite veines associées à du m;nerai de 
fel' chromé. Dans l'est de la pl'esqu'île, à la montagne de Serpen
tine, située à quelques milles en amont de l'embouchure de la 
rivière Dtu·tmouth, t:ie présente une bande de cette roche, a ociée à 
de l'amphibole, et dans laquelle M. Obalski a obse1·vé de petites 
veines d'amiante; mais cette région étant recouvel'te de terre végé-
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tale et revêtue de forêts, il n'a pas pu s'aissurer de l'étendue du 
gisement. Cette montagne qui, suivant ~f. Obalski, s'élève à 1,600 ~lontagne dP 

• f d d 1 é é é t d 1 s • )a f-ll' r[K' ntÎtW. p1ec s au- essus e a mer, a t nomm mon agnll e a erpentme, 
il y a trente ans, par un des membres de la Commission de Géologie, 
Elle est em·ironnée par les couches silnro-dévoniennefl, arénacées et 
calcaires de la réginn et constitue probablement ve1·s l'dst le dernier 
affleurement des roches de.s montagnes Vertes. 

Dans le sud-est de la proviuce, les affieurements de serpentine Gayhurst. 

sont rares; les seuls connnis sont deux du canton de Gayhuri:;t; mais 
cette région étant très difficile d'accès, on n'en a pas enco1·e déterminé 
exactement la position. Plui:;ieurs échantillons d'une amiante à 
fibre courte, qu'on dit provenir de cette localité, out été envoyés au 
musée géologique il y a plusieurs années; mais on n'a rien appris de 
po~itif à ce sujet depnis lors. A en juger pat· les échantillons reçus, 
celte amiante n'a pus une grande valeur, et le pays étant trèl:! éloigné 
des chemins de fer et presque inaccessible, les gisements en question 
ne pourraient que très difficilement être mis en rapport, même s'ils 
étaient importants. Un assez curieux dépôt d'amiante se présente 
dans le canton de llam-Sud, sur la Grosse-Ile du lac Nicolet. De1:1 Ham-Hm!, lac 

recherches ont été faites ici, durant quelques semaines, en 1885-86, XicolPt. 

mais on n'y a pas découvert de veines de gros volume ni de bonne 
qualité. M. C. W. Willimott Rrnit examiné cette localité avec soin 
en 1882, et y avait découvert quatre >ariétés d'amiante. La première, 
celle qu'on exploite habituellement, présente rarement une fibre de 
plus d'un demi-pouce de longueur et facilement séparable; la 
deuxième est grossière et sa fibre a jusqu'à 3 pieds de longueur, mais 
elle paraît avoir très peu de valeur industrielle. La troisième 
variété est d'une texture un peu plus fine et analogue à celle qu'on 
trouve dans les joints de dislocation des sel'pentines aux mines 
exploitées ailleurs. Quant à la dernière· variété, elle se pt'ésente, 
sous forme de petites boules à noyaux de serpentine, dans des amas 
de stéatite. On a trouvé, dans la serpentine de la rive occidentale 
<lu lac, un important filon de magnétite, contenant une faible pro-
portion de chromite. On n'a pas encore entrepris l'exploitation de 
l'amiante de cette région, bien qu'on ait fait de grands travaux 
préparatoires sur une gl'ande couche talqueuse des environs, non 
loin de l'extrémité méridionale du lac. 

Après avoir examiné avec soin les serpentines qui remplissent Différente" 

une étendue de pays longue de plusieurs centaines de mille:;, on a oorte,s de ser-
' pen tm e. 

reconnu qu il exi::ite plusieurs variétés de cette roche, qui sont plus 
on moins riches en amiante. Deux d'entre elles paraissent en être Serpfütine 

entièrement dépourYues, l 'une est une roche siliceuse, d'un brun stér ile. 

rougeâtre, présentant souvent une teinte grisâtre quand on la brise; 
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une grande partie du coteau de W olfestown est formée de cette roche, 
qui se retrouve encore dans cette pal'tie de Coleraine qui est voisine 
du lac du Caribou, du lac Saint-François et d'Adstock, ainsi que 
dans les monts Shickshoc. Des amas corn;idérablei:! de cette roche 
dure et d'apparence stérile aftleul'ent au cœur même des meilleurs 
terrains à amiante, à Thetford et au lac Noir. On trouve fréquem
ment, dans cette ;;erpentine des veines d'amiante, petiteR et très 
irr~gulières, trop petites de fait pout· être exploitées avec avantage. 
La deuxième variété de serpentine stérile est une roche schbteu e, 
observée sut· la rive sud dt1 lac Long, canton d'Orford, et dans les 
cantons de Bolton et de Potton. Elle a fréquemment un aspect 
onctueux ou talqueux et ei;t ordinairement très brit;ée. On y tl'ouve 
de petites veines d'amiante, parfois longues de quelque,; pouce8, 
mais on n'y a pas encore observé de veines bien définieti. Le ser
pentines voiHines de grands amas de tule, ne portent pas ordinaire
ment de veines profitables d'amiante; cependant la mine de 
Brougton fait exception. Le toit de la veine, sur une certaine 
distance est formé de tale, et le mur de serpentine, mai~, autant 
qu'on en peut juger aujourd'hui le dépôt consiste en uue seule veine. 

f'k·rpentines Aux environs du lac Long, des lac de \Veb,;tel', d'Orfor<l,de Brompton 
qui •iffieun•ut et d"mtre::i lacs situés au nord de la chaîne de monta<mes d'Orfor<l la a.u nord de la. "- " o ' 
'".ontag1w serpentine est accompagnée de grands amas de dioriteR. Cette fülbO-
d Orford. . . . l 'è J l l d l L 

In,·<mstanet.• 
dPs vei1ws 
<l'amiantP. 

etat10n e:st part1cu i t·ement remarqua> eaux a entour:; u ac ong 
et du lac de Bl'Ompton; à l'ouest de celni-ci, on apel'çoit plusieurs 
hautes collines, éle>ées de 500 à 750 pieds au-dessus des eaux, ce 
!'Ont les montagnes de l'Our:; et de i'Escarboucle. On a recherché 
soigneusement l'amiante dan;; ces serpentines, mais s:ms succès. 

Il ne faut pas oublier que, même dans les régions où elles ;;ont le 
plus communes, les veines d'amiante !:!Ont toujours inconstantes. 
La sel'pentine est coupée pai· de nombreuses fissures qui prennent 
parfois l'i mpol'tanco de grandeb failles. Ces fissures divi;;ent la 
roche eu toui; sens, et non :;eulement elles gliten t les veines d'amiante 
en le;; écrasant, mais constituent un vél'itahle danger pour les 
mineur,.; bUl'tout quand les fouilles ont atteint une grande profon
deur, comme c'est le cas pour la plupart de mines de Thetford et 

Dangers cl'é· du lac Noir. Un coup de mine malbeul'eux peut, en un instant, 
boulenwnt. précipiter, au fond de la tranchée, des centaines de tonnes de roche, 

comme cela e:st arri>é l'année <lernièl'e à la mine de King Frères. à. 
Thetford. On aurait eu à enregistrer ici un grand nombre de 
perteti de vie, si par bonheur, les ouvriers n'eu sent quitté la 

Failles de" tranchée quelques minutes auparavant. Les faces de ces fü;sul'e:;, 
"''rpeBtim·'· ou failles, sont ordinairement unies et glissantes et l'on y aperçoit, 

le long des joints de dislocation de longues bandes de serpentine 
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tioreuse que les mineurs appellent amphibole et qui !:ie Jéiachent 
en morceaux de plut'ieurs pieds de longueur. Le mode de gisement 
de l'amiante, dam; les mines aujourd'hui exploitées, est loin d'être 
uniforme. Sur· de grandes étendues, l::t roche est coupée par des 
Yeineb courant dans toutes les directions, quelques-unes ayant une 
largem· <le 4 pouce;; ou }llut:i et aLoutissant à la face d'une fissure où 
la roche paraît r-;térile. Dans presque toutes les mines, des dykes 
de granulite, ù'nn gris blanchâtre pénètrent dmm la serpentine, 
bri:mnt et boulenmmnt la roche, et détériorant parfoi~ les Yeines 
d'amiante; ailleurs elle:; ont tellement boulenr:,é et fracturé la 
roche que les eaux H'y infiltrent en abondance et nécessitent l'em
ploi Lle pompes puÜ:lsante:; pour tenir les fouilles à sec. 

Quoique ces mineH n'aient été ouYertes q ne depuis une dizaine 
d'années, la demande de l 'amiante, et par suite la production, se 
sont accrues si rapidement, que les condition:; de l'exploitation sont 
aujourd'hui toutes diffürente:-; de Cd qu'ellei:; étaient même il y a cinq 
:u1s, et chose curieuse, on n'a pris encore aucune mesure pour 
a"~urer la com;tance de l'approYÜ;ionnement. 
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Lei; principale~ mines, surtout d!tns Thetford, étant i:;iluées :-ur de Xa.turt> ,1.,, . 
't · tt j t' · é d 1 t opPrat1011s fat-petl es ou es ce Kel'pen rne, cnv1ronn es par es roc ms recouvel' e.s te" '1.Tlwtfor<l . 

de dépôts de tram<port et dont la riche~se e:st incertaine, on 1:1'aperçoit 
aujourd'hui que les déchets ont été dépo~és trop pl'è::; des fouilles. 
Tant que celles-ci n'ont pas élé pous~ées à de trop granùci,; profon-
deur:; pour être aisément tenues à sec et tant que l'extraction put se 
faire "ans difficulté et à loiRil', cela importa peu; mais la demande 
:;'est accrue si rapidement qu'on peut malaisément y snffil'e à l'aide 
de l'outillage dont on dii-;po,,e, et les inco11\é11ients des méthodes 
employée~ à l'origine et ceux qui ré,-ultcnt de la proximité des amas 
de déchets sont tels qu'il faudra révolutionner e;omplètement le 
système ::;uivi jutiq u'ici et eela sans tarder. On ne pou nu plus bien-
tôt continuer à approfondir les fouilles qui sont du reste trop étroites, 
l'ami a\'oir à craindre des éboulements dangereux. Il faudra donc, 
tomme on aurait <ltt le faire tout d'abord. transporter les déchets 
dans des endroits où la roche est stérile et le plus tôt on s'y décidera 
sera le mieux, car au train dont marche l'exploitation, les frais que 
néceF;sitera le tram;port de ce::; matériaux seront d'autant plus élevés 
qu'on l'entreprendra plus tard. 

Lm; mines du lac Noir sont, sous ce rapport, dan de meilleul'eo Mines du lac 

conditions, attendu que les plus importantes sont ouvertes dans le Noir. 

flanc d'un coteau élevé et qu'on trouve tout près de là dei; étendues de 
serpentine stér ile ou de granit, où les déchets peuvent être déposés. 
Néanmoins, à plusieurs de ces mines, on n'a pas été plus prudent 
qu'à Thetford. 
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<zu:tt~·e g.uali- Les pt'oduits des mines d'amiante du Canada peuvent être assortis 
tes d aimante. t ]'té ) "è ] d "è ] t . 'è t 1 en qua re quai s, a prem1 re, a eux1 me, a r01s1 me e es 

rebuts. La p1·emière comprend l'amiante à fibre soyeuse, longue cle 
plus d'un pouce ou même un peu plus courte, et dont on peut fabri
quer des fils, des cordes et autres articles similaires. Cette fibre, 
cotée 80 la tonne, il y a troi an<', a rapidement augmenté de prix 

Prix. et se vend aujourd'hui 170 et plus, et les prix ont encore une ten
dance à monter. Sous plus d'un rappo1·t, elle n'est en rien inférieure 
à l'amiante d'Italie, elle lui eiit même supérieure sur certains point • 
La deuxième qualité se compose de fibres excellentes, mai· plus 
courtes et en veines plu8 petites. Dans la troisième se rangent les 
produits souvent à peine fibreux ou décolorés, et mêlés de petits 
fragments de roche ou de grains de minerai de fer. Quant aux 
rebuts iis se composent d'une grande proportion d'amiante fibreuse 
et autre qu'on dépoi:;e autour des fouillei:; et des constructions exté
rieures. L'amiante de qualité inférieure, dont la fibre est trop courte 
pour être filée est convertie en feutre, et celle qui n'est pas même 
propre à cet usnge sert à fabl'iqner des peinturni:;, etc. 

Valeur induR
trielle de 
l'amiante. 

Usa~esdi· 
l' ain uuit<~ . 

Tout le monde sait que ce qui fait la grande valeur de cette sub
s"tance, c'est la propriété qu'elle a de n'être pas altérée par la 
chaleur; certaines qualités cl 'amiantes soutiennent sans en souffrfr 
des températures de 4500° à 5000° Fahr. Parmi les articles les 
plus importants qu'on en fabrique sont les peintures de diverses cou
leurs (la rouleur est donnée pat' le mélange d'autres substances avec 
l'amiante moulue), des feutres pour couvertures de maisons et 
autres objets, comme, par exemple, pour doublure de coffres-fortl:l, de 
p0êles, etc., des papiers, des cartons de moulage, des cordes, des fils, 
des garnitures de piston ou de roues de locomotives, etc. Le pein
turei,;, tout en n'étant pas absolument à l'épreuve du feu, sont néan
moins très employées, tant à l'i11térieur que pour le,,; toiti:l des con
structions, car elles ne prennent })as feu au contact d'une étincelle, 
ni d'une flamme légère; le feutre d'amiante ert à recouvrir les 
conduites de vapeur, les chaudières, les alambics, le8 fourneaux, etc; 
l'amiante filée sert à garnir les piston1:1 des machines à Yapeur, les 
joints étanches des tuyaux à Yapeur et à air chaud, le plateau des 
cylindrel:l à vapeur, etc.; on l'emploie aussi dans les conduites à 
gaz. Le eal'ton est utilii:-é pour le1' mêmes fins. Parfois, en fabri
quanL de~ cordes d'amiante, on y intercale de minces fils de cuivre 
ou de laiton qui augmentent !eut· ténacité. Pour ces différentes 
fabrications l'amiante est d'abord déflocbée, puis lainée, eardéo, filée, 
et enfin tissée eu pièce ou en corde, celle-ci atteignant ju;;qu'à plu
sieurs pouces de diamètre. 
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L'excellence de l'amüi11te du Canada est aujourd'hui universelle- Qualité Hupé-
rieure dt> 

ment reconnue, et nog 1:ierpentines renfermant les dépôts d'amiante l'amiante dn 

le plus importants et les plu~ aisément exploitables qui soient Canada. 

connu~, les mines de la proYince de Québec ont tleYant elle la plus 
belle perspective. Sam; doute ce minéral se présente en maints 
endroits aux Etats-Unis, mais la plupart des gisements de ce pays 
sont tr~p peu importants pour être exploités avec arnntage. En 1883 
et 1884, les Etats-Unis ont produit, en moyenne 1,000 tonnes 
d'amiante, t::t ce chiffre s'est abait:isé à 200 tonnes en 1886, à cau8e 
de la concurrance faite par les mines du Canada. 

Pour donner une juste idée des progrès rapides de cette indus.trie 
dans notre pays, on ne saurait mieux faire que donner un tableau 
du rendement deti mines depuis l'origine. Ces chiffres nous ont été 
communiqués pat· les directeurs des différentes exploitations et ont 
déjà été publiés dam> le rapport de la Commission de Géologie, 
année 1887. 

PROllC:CT!Ol\'. TONNE~. \'.\LEUR. 

1878 ................. ········ 50 ........................ . 
187!l......................... .. 300 ........................ $1!l,500 
1880 ....... ··············· ..... 380....... ............ .. .. .. 24,700 
1881. .................... ..... 540........ ... ....... .... .. 35, 100 
1882... ......... .... ...... .. . . 810.............. ..... .. .. .. 52,650 
1883 ......... ············· ... .. !l55 ... ···············. .. .... 68,750 
1884 .... .................. ... .. 1141... .. .. .. . . . ... . .. . . . .. .. 75,097 
1885 ..... ············ ......... 2440 ......................... 142,441 
1886 ..................... .... .. 3458 ......................... 206,251 
1887 ........................... 4~19 ........................ . 
1888 ........................... 4404 ................... ' ..... 255,007 
1889 ........................... 6014 ......................... 424,350 

Développe
ment de l'in
dustrie de 
l'amiante. 

Grâce aux renseignements qu'ont bien voulu nouti fournir M. \Vm. Dates de l'on

King et d'autres personnes, nous sommes en mesure de donner le "e,rture des 
. . . nnnes. 

tableau suivant q u1 rnchq ne la date de l'ouverture des diverses mines, 
de Thetford et du lac Noir. 

Boston Co., ouverte par Ward ............................... 1878 
Jobnston & Co ................................................... 1878 
lCin.g Frères ........................... ········-········· .. ······ 1879 
11. Noël........................................... . . . . . . . . . . . . . . . . . 1880 
M. Lionais (Anglo Canadian) ............................... 1883 
Mine ,J eff'rey, Dan ville ........................................ 1884 
Mine Bell, Wolfestown .. ... ............. _ .................... 1885 
M. Lionais (Scottish Canadian) ............................ 1885 
Douville (United Asbestm; Co.) ..... ................. ..... 1886 
Fenwick & Slater, Coleraine ................................ 1887 
A. II. Murphy ............................................... .. . 1887 
Lucke & Mitchell .......... ..... .. ................ .. ........... . 1889 
Lambly & Co, Coleraine...... .. .. . . . .. ... . . ..... . . .. .... .. .. . 1889 
11 
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PIERRE DE SA VON. 

Mode de gise- La pierre <le savon, ou stéatite, est une roche composée en grande 
ment. partie de talc. Elle se présente dans les roches Laurentienne,; du 

Cauada,mais on la trouve principalement dan a les ardoises et le.' schis
tes des Cantons-de-l'Est, où elle accompagne som-ent la berpentinc. 
Une analyse, faite par le docteur Hunt, d'un échantillon de cette 
roche provenant du canton de Potton fait voir qu'elle eRt un :silicate 

Analyse. 

Distribution. 

hydraté à base de magnésie, et dont la composition varie légère
ment. Un échantillon n donné le résultat suivant: Ri lice, 59.60 : 
magnésie, 29.15; protoxyde de fer, 4.50; alumine, 0.40; oxyde de 
nikel, traces; et matières volatiles, 4. 40=97 .95. i:; ne autre varié te 
renfermait beaucoup moins de silice et de magnésie, et portait une 
proportion considérable de chaux avec du peroxyde fer et de l'alu
mine. La roche e;;t tendre et prend, au ciseau et à la i:;cie, toute;.; 
}es formes voulues; elle est très réfractaire et aclmimhlement pro
pre aux doublures de poèles, de fourneaux, etc. Certaines variétés 
plus pures sont utilisés pour brûleurs à gaz, et réduites en poudre, 
elles fournissent un excellent composé lubréfiant. On l'emploie 
encore, en poudre fine, comme mordant dans la fabrication du papier 
et dans certaines peintures, et l'on assure que, mêlée à l'huile et au 
blanc de plomb, elle donne un produit de qualité supérieure. 

Quoique la pierre de savon 1-;oit très commune dans les roche:-1 
maguésiennes des Cantons-de-l'Est, ou no l'a guère exploitée jusqu'à 
présent. On en a extrait une certaine quantité, pour ln con ·omma
tion locale, dans Bolton et Potton; mais le seul dépôt aujoirnl'hui 
exploité pour le marché est celui qui se trouve sur la route ùe Colo
rai ne à W olfestown Co mer, près cl u pont qui traYer~e la rivière 

:l\~ine de l<'en- Blanche. Tl est situé sur le lot 19, rang 2 de 'Volfestown, qui appar
~r~k et Scia- tient à Fenwick et Sclater, de Montréal, lesquels l'ont acheté de l\I. 
Wolfestown. Calvin Cnrte1·. D'après M. Obalski, au cours de l'année dernière, on 

:\Iine de 
Clark. 
Ham-Sud. 

a tiré de cette miue 150 tonnes de pierre à Sft\'On, qui a été expédié 
à Montréal où on la pulvérise; elle est ern~uite conYertic en peinture,.; 
ou en graisse à roue:;. Livrée à la station de Coleraine, 11111· le 
Québec-Central, la roche vaut de $6 à 8 la tonne. Le dépôt exploité 
se trouve près de la ligne de contact clos bchistes c1·istallins et des 
ardoiseti noires du cambrien inferieur; au point où on l'a ouvert, 
sur les bords de la rivière, sa largeur varie <l'un à. dix pied . 

Un énorme amas de cette roche se pré ente dans le canton de 
Ham-Sud, sur les lots 43 et 44, rang 1, prop1·iété de fou ~I. K Clark, 
de Shei·bi·ooke, et sui· les lots 49 et 50 du même rang, q ni appar
tiennent au docteur Rced. Il y a quelque::i années, l\f. Clark arnit 
entrepris l'exploitation du dépôt q ni se trouve Hur '3a propriété, mai:; 
les fouilles étant ti-ès éloignées du chemin do fer, les expéditions Re 
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l'fEllllE DE SA VON. 

réuuisircnt à. forL peu ùo chose. D'autres grnnus gisements ùe pierre 
ùe savon se rencontrent sur les lots Hl, 20 et 21, rang 5. Une grande 
partie de cette roche est U'excellente qualité. On en a extrait une 
(·crtaine quantité pour la consommation locale. 

1G3 [( 

Un petit dépôt de pierre de savon très pure a été découvert à la l3roughton. 

mine d'amiante de Broughton, lot 14, rang 7; le tout a été expédié. 
Cette roche attleure encore dans plusieurs élévations <le terrain, sur 
la route qui part de la station de Broughton, et le long du Québec-
Centrnl jm;qu'au coteau Harvey. Nlle est de bonne qualité, massive, 
mais moins translucide que celle de la mine <le Broughton. 

Les principaux dépôts ùe stéatite de Potton se présentent sur le Potton. 

lot ~4, rang 6, et sui· le lot. :rn, rang 5, où l'on en a découvert une 
Lnndc de 3 pieds d 'épaÜ;seur. Dans Bolton on trOU\'e <le la stéatite Bolton. 

bUl' le lot 24, rang G, où elle forme plusieurs bandes intercalées dans 
une chlorite et une dolomie; les lits de pierre de savon sont épais 
de 3 à 5 pieds; on la rencontre encore sur le lot 16, rang 5, et sut· le 
lot lï, rang 9, prè;; du dépôt de magnétite dont il a été question plus 
hutlt. La stéatite qui affleure sur le lot 12, rang 7, de Sutton, n'est Sutton. 

pas très pure; elle est mêlée de crü;taux de dolomie, de pyrites et 
d'un peu de minerni tle fet· chromé. La même variété se retrouve 
aux environs de Knowlton et dans le canton de Bolton, en bandes de 
grandes dimentiions, dont la largeur va jusqu'à 25 yards. Le gise-
ment du lot4, rang 4, de ce canton, renferme de l'amiante, de l'acti-
nolite et du talc, minéraux qu'on n'a pas encore découverts en 
quantités profitable::; de ce côté. 

011 trouve encore de la stéatite i:,ur le Bra::; du Sud-Ouest, dans le La.Chaudière. 

di>ltrict de la Chaudiè1·e. Elle affleure, à la distance de 3 milles en 
amont de l'embouchure du Bras, avec de la set·pentine et des dolomies 
qui percent les ardoises. 'routefoi&, elle est trop impure pour être 
employée avec avantage aux usage1:1 auxquel::i elle sert aujourd'hui. Pierre ollaire. 

La pierre ollaire, ou chlorite compacte, se présente en divers 
endroits dans les roches magnésiennes, 1mrtout daas les cantons de 
Bolton, Potton et Broughton. Elle contient moins de silice et plus 
d'alumine et d'eau que la 8téatite. Comme celle-ci, elle' est tendre et 
se ll'U\'aille avec la plus grande facilité, on en fait des ustensiles de 
ctmnne. Un grand dépôt de cette substance se rencontre dans 
Bolton, sut· le lot 2G, rang ~' où il a, paraît-il , une épaisseur de 20 
pieds; un autre a été découvert sur le lot 2G, raug G, de Potton, et 
un troisième i;ur le lot 4, rang 12, de Broughton. On la trouve 
encore dans Uarthby. Mais on ne l'a exploitée dans aucune de ces 
localité;;, sinon pour les besoins locaux. Le docteur Hunt a analysé Ana.lyse. 

la pierre ollaire de Potton et y a trouvé: silice, 29.60; magnésie, 
29.!J5; protoxyde de fer, 14.49; alumine, 19.70 ; eau, l 1.30=101.04. 
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PROVINCE DE QUÉBEC. 

Parmi les matières réfractaircB découvertes dans la province et 
non encore mises en rappol't, on pent citer un mica en roche, qui se 
pl'éBente 1mr le loi 18, rang 5, de Shipton, et qui res1:1emble, sous 
certains rapports, à la pierre ollaire. C'est un mica hydraté, com
pact. On ne l'avait pas encore exploité jusqu'à ces derniers temps. A 
la date de l'exposition tenue à Londres en 1886, un M. Dupuis, de 
Joliette, rapporte qu'il avait <lécouvE\rt un gisement d'argile très fine 
à Joliette, mais sans donner de détails sur on mode de gisement ni 
indiquer la localité précise du dépôt. On a trouvé, dans les environs 
des 'l'rois-Rivières, des grès réfractaires qui ont été autrefois utilisés 
comme foyers aux forges de St-Maurice. Ils provenaient probable
ment des couches minces de la formation de Potsdam. Dans la 
province d'Ontario, on a recueilli, dam; la même formation, des 
pierres réfmctaires qui ont été employées aux m€mes usages. 

CLASSB] IX. 

PIERRES À AIGUISER ET À POLIR. 

On trouve, en maint endroit <le la province, des pierres à aiguiser 
de diverse nature, telles que pierres à aiguiser les outils tranchant , 
pierres à meules, pierres à repasser, terre à infusoire:;, et de:; marnes 
dont on fabrique du blanc <le Meudon. 

Les pierres à aiguiser sont rarement fabriqués dans la province, 
on préfère y importer les pierres <le qualité supérieure provenant 
de!l grès onlinaires et des grès grossiers du Nouveau-Brunswick et 
de la Nouvelle-Ecosse et qu'on transporte à très bon marché pat· eau. 
Néanmoins, certains dépôts de la formation de Chazy, qui aftleurent 
sur !'Ottawa, donnent des pierres exceilentes pour aigui:;e1· les 
outils tranchants, et l'on pourrait utiliser de même qnelques-unsde:i 
grè:; les plus fins de la formation de Sillery. 

On trouve une pierre à meules, dans les terrains laurentiens, sur 
le lot 1, rang 6 de GrenvilJe. C'est une espèce de silex cellnlaÎI'e 
qu'on rencontre dans ùes filons de E'yénite allant du lot ci-ùessus au 
3e lot <lu rang 5. La roche res1:1emble, par sa compo ition, au 
buhrtitone de France, et l'on a sure qu'elle ne lui est pm> inférieure 
pour la fabrication <les meules de moulin; mais l'extraction en est 
assez difficile. Les bandes de gneiss laurentien ob:;ervées dans ce1·
taine:s parties du pays donnent ans i de bonnes meuleti. En maint 
endroit en aval de Québec. à la ligne de contact de la formation de 
Trenton et du Iaurentien, se présente une bande <le conglomérat 
quartzeux qui fournirait aussi de bonnes pienes à meules. Bnfin, 
on emploie avec succès, depuis des années, des meules taillées dans 



PIERRES À AIGUISER ET À POLIR. 

le gneiss granitoï<le qui ::ie présente associé à la scrpen linc, entre lei:; 
villages de Saint-Joseph et de Saint-Françoi~, :;ur la Chaudière. 

1 n;:; ,-

Cette pierre SC trOU\"C dan:; l'île de la Pierre-à-HepaSRel' ( Whetstone PiPl'l'(' :\ rPp:l~

Island), i;ituée dans le lac .M:emphrémagog, sur· le lot 4, rang 9 de "er. 
Stanstead; prè::i de l'extrémité supérieure du lac l\lassawippi, rive 
ouest; sur le lot 23, rang 6 de Bolton; sur le lot 7, rang 2 de Kingsey; 
sui· le lot 9, rang 18 d'Oxford, et sur d'aut!'cs points de la zone des 
schistes et des serpentines de>i Cantons-de-l'E::it. Une carrière de ::\IellitP. 

mellite a été récemment ouverte, dans le canton de Ham, pa1· M. E· 
Richard, d'Arthabaska. Quoiqu'on ne se soit pas encore occupé des 
dépôts de pierre à aiguit'ler de cette région, il y a lieu de croire qu'ils 
pourmient être exploités avec profit. Règle générale, la roche est 
une ardoise ou un schit>te micacé et 1:1iliceux, à grnin:; fins, et tlonne 
parfois une pierre de qualité supérieure. En outre on rencontre cer- Pierres ii faux. 

taines bandes de micaschiste, associées aux rocheR pré-cambriennes 
de la montagne de Sutton, qui peu\"ent fournir <les pierres à faux, 
ele. 

On a découyert danR la province quelques dépôts de tripoli, savoir, 'L'ripoli. 

1:mr la l'ive nord du Saint-Laurent, dans le rang 7 de Gosford; sur la 
branche nord <le la l'ivière Sainte-Anne. M. A. P. Low a obsené un 
petit dépôt <le cette nature d'une étendue d'un acre environ, sur la 
ferme de M. Lorette; et l'cm a reçu des environs de Québec des 
échantillons de tripoli de qualité supérieure, maii; on ne connaît pal::' 
la localité ou se trouve ce gisement. M. Obalski en a reçu un échan-
tillon de ~L l'abbé Gerin La.joie, curé de Saint-Jus tin, comté de l\1aski
n01\'.'·é, di1:1tricL des Trois-Rivières. On prépare aussi, danR le canton 
de Westbury, une poudre à polie aYec une substance dont on ne 
connaît pas la nature. 

On peut fübrique1· un blanc analogue au blanc de Meudon à l'aide Blancdel\Ieu

des marnes coquillière::; dont il a été question plus haut, en mélangeant don. 

simplement la pierre moultie à l'eau et en la lais:;ant déposer dans 
des cuves. Ces <lépôtt:! de miwne étant très nombreux et le bon blanc 
de Meudon se vendant de $6 à $10 la tonne cette fabrication devrait 
être rémunératrice. Presque tout le blanc de Meudon qu'on trouve 
dans le commerce n'est que de la craie moulue. MM. W. G. Allen 
et Fill:l fabriquent du blanc <le marne à M:al'lbank, comté <le Hastings, 
province d'Ontario. 
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CLASSE X. 

'lINÉltAUX EMPLOYÉS I>ANS LES REAUX ARTS ET LA .JOAILLERIE. 

Sous Je titi e de .il[atières employés pour l'ornementation, la" Géologie 
du Canada," 1863, cite plusieurs minérnux qui se pré~entent parfoi:; 
en grnndes masses, tels que les porphyres, les i;erpentine;; et les 
labradorites, parfois en dépôts beaucoup moin étendus. Ce~ roches 
taillées et polies, donnent des pierres d'ornement de grandes dimen
sions dont 011 peut faire des dessus de table, des manteaux de che
minée~, etc. Pour ce qui est des minéraux plus rares, ou en trouve 
quelquefois des échantillons d'une grande beauté, qui constituent des 
pierre;; précieuses d'une grande valeur. L'attention publique a de 
plus été attiré~ tmr ces minéraux l'année dernière par la fondation 
<le la mait'on C. P. Willimott et Cie, d'Ottawa. Ces lapidaire:> font 
une œuvre excellente en faisant connaître les matériaux de déc:oration 
que peut fournir le Canada. 

On ne trouve pas de pierres précieuses proprement dites dans la 
proYince de Québec, mais le filons quartzeux qui coupent les roche -
laurentienne des cantons de Hull et de Wakefield et probablement 
d'autres localités non encore examinées à fond, fourni:;sent des frag
ments aiséments détachables de ia masse de quartz. Ces fragments, 
quand ils sont taillés, constituent de trè:> belles pierres de la variété 
désignée par Dana sous le nom de quartz asteria, et par Tiffany, souis 

''. guartz étoi- celui de quartz étoilé, à. ca9se <le la prnpriété q n'a cette pierre de 
1
"· donnei· l'image d'une étoile à six rayons. Quand on imprime à un 

échantillon taillé un mouvement de rotation les six rayons se con
fondent en un seul qui prend alors à peu prè ' la forme <le l'œil d"trn 
chat. On recueille aussi dans le filon qui fournit les pie1Tes ci-dcssuis, 

Amazonite. une amazonite bleuâtre, et des fragmentis d'une autre variété 
transparente et verdâtre, que pénètrent des filaments capillaires 
d'actinolite. 

.raspP. 

Porphyre. 

Ou trnuve bien des agates <lans la région qui nous occupe, mais 
elles sont Ol'dinairement de qualité inférieure, et beaucoup moins 
belles que celles du lac Supérieur et ùe la Notwelle-Ecosse. 

Le jaspe se présente en filons ou en lits dans le canton de Hull, 
où le pluis important dépôt obsené est un filon d'un à deux pieds 
d'épaisseu I'. La roche offre des teinte,.; rouges et rouge et jaune 
mélangées et fait un ti·ès bel effet quand elle est polie. On peut 
l 'extraire en gros blocs. Le porphyre de Grenville et de Chatham 
a été décrit dans les anciens rapports de la Commis~ion. On lit à 
ce ujet dans la "Géologie du Canada," 1 63, que, sur le lot 4 dn Ge 
rang de Grenville, "on rencontre un grand amas de ce porphyre 
ùon t la couleur va du vert-poireau an vert noirâtre et qui est tacheté 
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de rouge, de bnm et de noir. Il est tl'ès compact et sa cai:;surc 
est ronhoïdale. I1e clépôt a ici q uclque 50 p:0dH de largeur et 
en gagnant Yel'il le nord pas::;e à une variété brun-chocolat qui est 
encore plus abondante. On a taillé des échantillons de plusienrR de 
ces porphyres; tous se polis~ent trè:s bien et sont tl'ès ueaux. li::; 
HC débitent en gl'os blocs et ne paraissent pas être beaucoup plus 
dun; que les granit:> qui i:;ont aujourd'hui t1ès employé:; et qui leur 
sont bien inférieurs en beauté." 

Hi'7 K 

Les rocLcs lanrentiennes renferment de:; grenats en abondance, (;r,•mtt,. 

mais qui sont rarement a::;sez beaux pour être utilisé:; comme pierres 
précieuses. On trouve des grenats ch ronico-calcai res dans les 
Uantons-de-l'l<Jst, mais ils sont trop petits ponr être taillés. 11 
paraît qu'on a aussi découvert des cristaux de grenat dans le canton 
de Wakefield, où l'on rencontre de même de petiti< cri:staux d'un 
jaune citron et d'un jaune brunâtre qui, poli:s, t>Ont trè:s transparents 
et b1·illants. 

La tourmaline se présente d'ordinaire, en longs cristaux, engagés 'l'ourmalinl'. 

dans les filoni; qui coupent certaines roches du canton de Wakefield. 
Elle est ordinairement de qualité inférieure, mais certains échan-
tillons sont d'une assez belle eau pour être utilisés comme pienc 
précieuse. 

On connaît dans le pays plusieurs va1·iétés de feldspath, et l'on Péri~térite. 
rencontre, dans le canton de Yilleneuve, une substance composée d'un 
mélange d'albite et de quartz; c'est une péristél'itc, dans laquelle Je 
fcldbpath offre de~ reflets superbes. Il paraît qu'on y a aussi Picrreclclu1w. 

découvert une variété d'albite d'une dureté égale t\ celle de la pierre 
de lune de Ceylan, et qui donne d'aussi belle:; pierres que celle-ci; 
mais ses reflets i;ont bleus au lieu d'être blanc!;. 011 t1·ouve de même 
uu feldspath aclulaire qui fournit des pierres ne le cédant pas en 
beauté à celles de Ceylan. 

La labradoritc, quand elle est polie, a des reflets opalins nuancés Lahradoritt-. 

de bien, de vert, d'or CL de pourpre. li existe, dant> la province, 
d'immenses amas do l:tbradorite, mais une trèH faible proportion de 
ecs roche!:! est susceptible d'être taillée comme pierre <l'ornement; la 
variété précieuse ~e présentant habituellement en petits noyaux enga-
gés dans la maKsc. Dans la péninsule du Labrador, d'où la pierre 
tire ;;•m nom, 011 trouve de larges masses de cette dernière variété 
en certains cndroitl:!, Rul'tout i;ur ·l'île Saint-Paul, dans le Détroit 
de Belle-Ile. Taillée, cette tmb. tance à refletl:! brillants donne u11e 
belle pierre précielll:m et peut aut;si être avantagcu ement employée 
pour décorer intérieul'cment les maisons. 

L'amazonitc que, jusq L1'à ces dernières années, on n'avaiL encore Amazonite. 

rencontrée qu'au Colorado, a été récemment découverte dans les 
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cantons de Ilull et de Wakefield. Elle s'y prél:lente dan un filon <le 
granit groRsier, en cristaux imparfait8, d<mt les angles sont pre ·que 
toujours arrondit4. Néanmoim;, la couleur de la pierre e t aussi 
belle que celle des meilleurs échantillons recueillis :iur lac-ôte du 
Pacifique. 

Parmi les autres miuéraux de la classe qui nou:; occupe, on peut 
citer la i;capolithe trouvée à Grenville et dont on peut extraire de 
grands carreaux d'une belle couleur jaune; la rensœllérite ou pyral
lolithe, qui se présente aussi dans le canton de Grenville et qui, 
taillée en dalles ou en colonnes, fournirait de superbes pie1Tes d'orne
ment. Les pierres désignées sons le nom de diamants de Québec 80nt 
de implmi cri,;taux de quartz dont quelques-uns sont très gros. On 
rencontre aussi, sur les bords de la baie des ChaleurH et du bassin de 
Ga8pé, do beaux galets de jaspe et d'autres pierre8 de très belle 
couleur qui proviennent de la désagrégation des conglomérats dévo
niens de cette région. Ils sont très communs et susceptibles de 
prendre un beau poli. 

CLASSE XI. 

füNÉRAUX DIVERS. 

Outre les minéraux industriels cités plus haut, noui; reviendrons 
ici sur certains autres Jont nous avons dit un mot en passant. Les 
pins importants sont ceux qui peuYent être utilisés pour la fabrica
tion des porcelaines et du verre; les pierres propres à revêtir inté
rieurement les hauts fourneaux; le sable des mouleur:>, etc. 

l<'!;'ldspath ._ Le dépôt de feldspath rencontré dans la mine de mica des lots ;31 et 
~0e'~~e~e Ville- 32. rang 1 du canton de Villeneuve, se présente sou::; la forme d'un 

filon important qu'on a suivi sur nne longueur de plusieurs centaine8 
de yard.;. Cc feldspath a été expédié en Angletene et aux Etat ·-Unis 
où on l'a employé à la fabrication de la pot"celaine. Dans le rapport 
du Département <leH Terres de la Couronne do la ProYince de Québec, 
année 1889, M. Obalski, ingénieur des mines donne l'analyse de deux 
échantillons de ce feldspath qui est un orthoclm;e presque pur. 
Nous reproduisons ces deux analyses. 

Silice.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6·Vi 63·!lli 
Alumine. .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . 18·4 l!J·16 
Potasse t't soude. . . . . . . . . . . . . . . . . 16 "!l8 
F er. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . trace,. 
:'>lagnésie.... . .. . .. . . . 0-3 

Suivant .JI. Obalski, oa a expédié de tette mine, au cout"s del 'année 
dernière, 250 tonnes de feldt:path; mai la l.IIining Review assure que 

Grès propre à. la pt·oduction s'y est élevée à 411 tonnes. La" Géologie du Canada " 
la fabrication 1863 d" '"l . t d 1 . d è àl f: b. t" du verre. , 1 t q u 1 ex1s e ans a province es gr s propres a a nca ion 
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dn vene et de:s grès !'éfractairos utilisables comme gamituro inté-
rieure <les hautR fou maux. etc. On trouve des dépôts <les premiers Grè" pour gar-

1 1 f . 1 [) d l"\ p (\' <l '\) ' L hût mtureH dP < an8 a onnation r c ott' am, sur 1 e errot an roui ,a. ac t e, haut' four-

Sain te-Scholastique et Beauharnoi,.,. Le fer en est absol nment neau\. 
absent, et on le" a employé" antrefois aux ancienne" Yerrerie;; de 
Raint-.fean etde YandreLLil. On utilisait jadis, pour garnir l'intérieur 
des hauts fourneaux des forges de Saint-~fanrice et de Bati:scan, dei; 
1-(l'ès de la formation de Potsdam qui donnaient les meilleurs ré::ml-
tat;;. On t1·01ffe dam; Io canton de Pitt.;bnl'g, comté de Frontenac, 
proYinC'e d'Ontario, nn dépôt rie grès friable qui, réduit en poudre, 
est expédié à, .Hontréal, où il e:;t employé à ga;rnir les côtés et le 
fond des calorifèrci;Y Cc grès se vend à Montréal environ $3.00 la 
tonne. 

.\ClDE SULFURIQUE. 

La seule fabl'ique d'acide ~nlfnrique aujourd'hui en activité dans l?abriquP cl'tt

la 1)ro,-iuce e:,t C'elle de M:JL r;..1r. Nichols et Cie de Capel ton. Bien cidP HUlfuri-
' q1w de C:1pel-

q u'elle ne fonctionne que dcpui:; trois ans, elle a produit l'année ton. 
rleruière plus <le dix millions de liHeti d'acide. On emploie pour 
cette fabrication les pyrites de C'uivre qu'on extrnit ùcs mines voi-
;,;ines de la fabrique, et une partie de l'acide produit i:;crt, au même 
endroit, à convertir en "uperphosphate l'apatite tle la région de 
!'Ottawa. Cette induRtl'ie a fait des pro~rès très rnpide,; et promet 
ùe prendre rang parmi ko.; plus importantes du pays. On 
dit qu'une puisRante c·ornpag-nie anglai~e va entreprendre sous 
peu la fabrication en grand des phosphate:; et qn'ello Ya constl'llire 
deux usines, l'une à, Buckingham, l'autre à. Capelton. 

nHf. J. R. B1"01lie et Cit', de Smith',, Falls, ntili:>ent aussi les ph os- Ftibriqitc· ch· 

phates il n comté d'Ottawa <] n'ili; transfo1·rnent en superphosphates; BrodiP, it 

mais l'acide qu 'il" emploient ci;t fabriqué à l'aide <ln HOnfre qu'ib 
importent d'Italie et du Japon. 

Une nouvelle industrie vient <le naître au Nonveau-Brun,,wick, i-lmitlù F>illH. 
où l'on rencontre comme dans la vallée rlu Saint-Laurent <le gTands ToL!rbe 1~m 1· 

' ' htit'l'('>•. 
dépôts de tourbe. On y a imaginé de faire servir cette tourbe à la 
fabrication d'une litière pour les bestiaux. }1. R. Chal mers décrit 
la méthode tlnivie à cet effet, dans son rapport de 1888. Une <les 
grandes qualité,; de reproduit c'est la propriété qu'il a d'absorber 
une grande quantité d'humidité quand il est l:leC'. On enlève la 
couche :mpel'ficielle <le la tourbière, avec les herbes et les buissons 
dont elle est revêtue, puis la partie qui recouvre immédiatement la 

"' \ To il' ,,. ,,,/011,11 of f 1unorla , l~H!l 
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tourbe combustible. Ensuite on f;üt passer celle-ci entre des cylindres 
qui la débarrassent d'une forte proportion de l'eau qu'elle renferme: 
l'e qui y reRte est éliminé par la chaleur. Enfin on la met en bal lob 
prêts à être expédiés. C'est aux État!'- T nis que cette litière fle yend 
presque en entier. Elle y Yant de $15 à 17 la tonne. Cette litière 
donne les meilleurs réi,ultats; elle absorbe tou-- le liquide,., et l'am
moniaque qui autrement bOnt perdu!:>, et elle est 11eaucoup pin" 
propre 'lue les litières employées jusqu'aujourd'hui. Dè:; qu'il "ern 
connu et apprécié, cet article de commerce ne peut manquer de 
dcYenfr d'un usage trè~ étendu. 


